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NOTE PRÉLIMINAIRE 

La présente édition est l'œuvre de Luc Brésard, moine 
de Cîteaux, d'Henri Crouzel, professeur à l'Institut 
catholique de Toulouse et à l'Université Grégorienne de 
Rome, et de Marcel Borret, des Sources Chrétiennes. Au 
Frère Brésard sont dues la division du texte en chapitres et 
paragraphes, la traduction, une partie des notes, l'histoire 
des Commentaires et de l'influence d'Origène. Au Père 
Crouzet la rédaction de l'introduction, une réviSion de la 
traduction et d'importantes notes d'érudition et de 
théologie origénienne. Au Père Borret une seconde révision 
de l'ensemble - l'introduction exceptée - et des addi­
tions aux notes, signées de ses initiales (M. B.) . 

• •• 
Le présent tome I contient l'introduction, la bibliogra­

phie, le texte et la traduction du prologue et des deux 
premiers livres du Commentaire sur le Cantique, ainsi qu'un 
certain nombre de fragments de chaînes exégétiques 
correspondant à ces livres. 

On trouvera dans le tome Il le texte et la traduction des 
livres Il I et IV, avec les fragments de chaînes qui leur 
correspondent; y seront donnés aussi, pour l'ensemble de 
l'ouvrage, des notes complémentaires et des index. 



INTRODUCTION 

Origène n'est pas le premier commentateur chrétien du 
Cantique des cantiques : cet honneur revient à Hippolyte, 
selon la liste des écrits de ce dernier donnée par Eusèbe au 
livre VI de son H isioire Ecclésiastique. Cette information 
du grand historien laisse d'ailleurs plus de problèmes 
ouverts qu'elle n'en résout, car s'il nous apprend qu'Hip­
polyte était évêque, il ne nous dit pas de quelle Église', et 
il n'est pas clair que cet Hippolyte soit le même que le 
Romain 2

• En tout cas son Commentaire sur le Cantique des 
cantiques nous est parvenu dans une version géorgienne 
faite sur l'arménien, lui-même traduit du grec, et par des 
fragments grecs, arméniens, syriaques et paléoslaves3 • 

Origène est donc le second commentateur chrétien du 
Cantique des cantiques. En publiant dans Sources Chrélien­
nes4 les deux homélies d'Origène sur ce même poème, Dom 
O. Rousseau leur a consacré une longue introduction : 
nous conseillons au lecteur de la lire, car elle contient des 
données que nous ne reprenons pas. 

1. H.E. VI, 20, 2. 
2. Voir Ricerche su 1 ppolilo (Sludia Ephemeridis « Augustinianum », 

13), Rome 1977. M. GEERARD dans la Clavis Patrum Graecorum, 1 
(Patres Anleniceni), Turnhout 1983, n. 1870, expose rapidement les 
discussions à ce sujet en donnant les principales références. Mais 
J. FRICKEI., Das Dünkel um Hippolyt von Rom, Graz 1988, est revenu 
à un seul Hippolyte. 

3. Liste des éditions dans GEERARD, op. cil., n. 1871. 
4. SC 37, 1954; 2" éd. revue et corrigée, SC 37 bis, 1966. 



1.- LES TRAVAUX D'ORIGÈNE 

SUR LE CANTIQUE DES CANTIQUES 

Ces travaux sont multiples : 

Dans la Philocalie d'Origène, recueil 
l) Le petit commentaire de morceaux choisis attribué à Basile 

de Césarée et Grégoire de Nazianze, on lit en VII, 1 un 
fragment ainsi présenté par les Philocalistes : <cSur le 

·caractère propre des personnages de la divine Écriture. 
Extrait du petit tome sur le Cantique qu'il écrivit dans sa 
jeunesse1>. Dans la liste des œuvres d'Origène que contient 
la lettre 33 de Jérôme à Paula sont signalés, outre le grand 
commentaire que nous éditons, <ecleux autres tomes qu'il 
écrivit à ce sujet dans sa jeunesse 1>. Un petit problème est 
posé par le fait que les Philocalistes ne parlent que d'un 
tome et Jérôme de deux 1 . 

10 
Nous mentionnons les deux Homé-

2) Les deux Homé tes 1. d 1. b' ' 11 tes en secon teu, ten qu e es 
semblent postérieures au grand Commeritaire, ayant été 
vraisemblablement prononcées, comme la plupart des 
homélies conservées, après qu'Origène eut atteint la 
soixantaine, c'est-à-dire à partir de 245. Eusèbe dit en 
effet que c'est seulement à cet âge qu'Origène <c permit à 
des tachygraphes de noter les entretiens (3<etÀt~«ç) pronon-

1. On a pu se demander avec E. PREUSCHEN (dans Theologische 
Literalurzeitung 22, 1897, p. 321-324) si ce petit commentaire ne 
subsistait pas dans un commentaire arménien attribué à Origène et 
signalé par J. DASHIAN dans Caialog der armenischen /landschriflen in 
der Mechilarislen-Bibliolhek zu Wien 1/2, Vienne 1894. Mais 
M. GEERARD, op. cil., n. 1525, s'appuyant sur l'avis de J.-P. Mahé qui 
en prépare l'édition, en refuse l'attribution à Origène. 
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cés par lui en publicl>1. Or, plus haut2, Eusèbe donne au 
verbe 8L~:XÀÉyea6ca le sens d'<cexpliquer les Écritures divines 
devant l'assemblée de l'Église>> et cite une lettre d'Alexan­
dre de Jérusalem et de .Théoctiste de Césarée où la même 
action est désignée par O(l.tÀeÏ:v et par 7tpocrofJ.tÀeÎ:\I : le sens 
primitif de Of.LtÀLœ est d'ailleurs celui d'<<entretien familien>. 
Bien que cela ait été contesté, on peut continuer à 
comprendre ces <<entretiens 1> des homélies. Il semble 
cependant que nous possédions des homélies antérieures à 

cette date, par exemple celles sur Luc, mais elles auraient 
été non pas improvisées, mais écrites ou du moins révisées 
par Origène lui-même. 

Ces deux homélies sont mentionnées par Jérôme dans la 
liste de la lettre 33 à Paula. Mais nous ne les connaissons 
que par une traduction du même Jérôme, faite à la 
demande du pape Damase, comme l'indique sa préface. 
F. Cavallera 3 conjecture que la date de cette traduction 
serait 383, dix ans donc avant la fatidique année 393, où, à 
la suite de la visite d'Atarbios, Jérôme, d'admirateur 
enthousiaste du grand Alexandrin, en deviendra le détrac­
teur acharné. Dans la préface adressée au Pape, débordan­
te d'enthousiasme pour le grand Commentaire origénien, il 
caractérise ces deux homélies comme plus adaptées aux 
commençants, les enfants spirituels nourris encore de lait, 
alors que le Commentaire viserait les chrétiens plus 
avancés, déjà alimentés de nourriture solide. 

3) Le C 0 Nous éditons ICI le Commen-
ommentaire t . d' 1. d . . atre en IX Ivres, u moms ce qm en 

reste. Sur les circonstances de sa composition Eusèbe 
rapporte• : «Étant allé alors à Athènes, (Origène) y achève 
les livres sur Ézéchiel et y commence ceux sur le Cantique 
qu'il y poursuit jusqu'au cinquième livre. Puis, étant 

1. H.E. VI, 36, 1. 
2. fl.E. VI, 19, !6-18. 
3. Saint .Jérôme, sa vie el son œuvre, Paris-Louvain 1922, lf2, p. 26. 
4. H.E. VI, 32,2 (trad. Bardy). 

,. 
' 



12 INTRODUCTION 

revenu à Césarée, il les mène jusqu'à leur terme, c'est-à­
dire jusqu'au dixième livre.)) Ce voyage est daté par 
Eusèbe du règne de Gordien Ill, c'est-à-dire entre 238 et 
244, plus précisément par G. Bardy de 240; P. Na utin le 
situe en 245 pour des raisons qui tiennent à sa théorie 
propre concernant l'auteur du Remerciement à Origène 
attribué à Grégoire le Thaumaturge 1 . Nous retenons donc 
comme plus vraisemblable la date de 240. 

De ce Commentaire et de ses dix tomes Jérôme parle à 
plusieurs reprises : dans la liste de la lettre 33 écrite en 
385; dans la lettre 37, § 3, envoyée à Marcella en 385 
pareillement, à propos du Commentaire sur le même livre 
composé par Reticius d'Autun. Mais le seul texte dans 
lequel il le décrive un peu est toujours la préface adressée à 
Damase de sa traduction des Homélies sur le Cantique. 
Nous la reproduisons en partie selon la traduction 
d'O. Rousseau : 

<(Alors qu'il a dépassé tous les écrivains dans ses autres 
œuvres, Origène, dans le Cailtique des Cantiques, s'est 
surpassé lui-même. Car en dix volumes bien comptés, où 
sont contenues près de vingt mille lignes, il en a 
magnifiquement et clairement disserté. Il l'a fait tout 
d'abord selon la version des Septante, ensuite d'après celle 
d'Aquila, de Symmaque et de Théodotion, et enfin d'après 
une cinquième version, qu'il a trouvée, dit-il, sur le rivage 
d'Actium. Il semble vraiment que se soit accomplie en lui 
cette parole : 'Le roi m'a introduit dans son appartement.' 
Mais j'ai laissé de côté cette œuvre qui demanderait trop 
de temps, de travail et de force pour être dignement 
traduite en latin ... >> 

1. P. NAUTIN, Origène, 1977, p. 81-86, 155-161, 183-197, 380-382, 
447-448. - Avis différent concernant Grégoire le Thaumaturge, 
H. CRouzEL, éd. de RemOr., SC 148, 1969, Introd., p. 14-33; (<Faut-il 
voir trois personnages en Grégoire le Thaumaturge? ''• Gregorianum 60 
(1979), p. 287-320; Origène, 1985, p. 18 et la n. 3. - Divergence 
maintenue, P. NAUTIN, art. (<Grégoire dit le Thaumaturge,>, D11GE 22 
(1987), col. 39-42. 
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Retenons d'abord l'admiration éprouvée par Jérôme 
pour cet écrit qui manifeste la grande intimité d'Origène 
avec les réalités divines; ensuite sa longueur, qui corres­
pondrait actuellement à un livre de 600 pages. Mais le 
caractère hautement mystique de l'œuvre ne dispensait 
pas Origène de ses habitudes scientifiques d'exégète 
critique. Il fa.isait état non seulement de la version des 
Septante, mais des trois autres versions qu'il avait 
collationnées dans ses Hexaples et même de la Quinta 
trouvée près d'Actium en Épire, dans un lieu qu'Eusèbe 1 

appelle Nicopolis. Et il commentait aussi ces autres textes 
comme le montrent certains des fragments grecs que nous 
possédons encore. 

La version 
de Rufin 

Du Commentaire restent d'une part 
la traduction de Rufin en latin, 
d'autre part des fragments grecs. La 

version rufinienne contient le prologue, les trois premiers 
livres, et peut·être le début du livre IV, que la majorité 
des manuscrits rattachent au livre III. A la différence 
d'autres traductions du même auteur, elle n'est pas 
précédée d'une préface de Rufin qui nous renseignerait sur 
les circonstances et les intentions de sa composition. Alors 
que la plupart des autres traductions rufiniennes peuvent 
être datées à cause de ces préfaces, celle-ci ne peut pas 
l'être avec sécurité. Peut-être faut-il l'attribuer aux tout 
derniers jours de la vie de Rufin, en 410, lorsque ce dernier, 
accompagnant Mélanie la Jeune et son mari Pinien, s'est 
réfugié en Sicile devant l'invasion de l'Italie du Sud par 
Alaric et ses Goths. Il fait de cette période un tableau 
dramatique dans la préface des homélies origéniennes sur 
les Nombres. A la fin de cette lettre, adressée à son ami 
Ursace, abbé de Pinetum, il note qu'il ne lui reste plus à 
traduire des homélies d'Origène sur la Loi que quelques 
oratiunculae sur le Deutéronome, et il espère bien y 

1. H.E. VI, 16, 2. 
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parvenir si Dieu guérit ses yeux. Mais il est possible que le 
très cher fils Pinien lui demande d'autres travaux (iniun­
gal el alia). Serait-ce donc pour obéir à Pinien que Rutin, 
au lieu de traduire les homélies sur le Deutéronome, se 
serait lancé dans le Commentaire sur le Cantique des 
cantiques qui serait ainsi la dernière de ses traductions? 
Cela expliquerait d'une part l'état inachevé de ce travail, 
interrompu par la mort, alors qu'il aurait à peine 
commencé le livre IV~ s'il s'agit bien du livre IV~ et 
qu'il lui restait encore à traduire la plus grande partie du 
livre IV et les livres V à X, d'autre part l'absence de 
préface, ou plutôt de lettre dédicatoire, celle-ci étant 
composée après l'achèvement de l'œuvre. 

On a beaucoup écrit sur la manière de traduire de Rufin, 
aussi bien que sur celle de son ami, puis ennemi, Jérôme, 
dont les principes ne sont pas tellement différents. Quand 
on peut comparer ses versions au texte original conservé, 
par exemple aux deux chapitres du Traité des principes 
d'Origène qui se trouvent dans la Philocalie 1, ou, pour le 
Commentaire sur l'Épître aux Romains, aux fragments 
découverts dans les papyrus de Toura, on se rend compte 
que ce ne sont pas des traductions à proprement parler, 
mais plutôt des paraphrases, parfois assez,proches du mot­
à-mot, mais la plupart du temps assez éloignées, visant 
surtout à présenter au public de langue .latine une œuvre 
bien écrite et composée, adaptée aux capacités de ses 
lecteurs et en quelque sorte valable par elle-même. 
Habituellement le sens est respecté, malgré quelques petits 
contresens. Il arrive à Rutin de prendre des libertés avec 
l'original, mais il les avoue souvent honnêtement dans ses 
préfaces. Ainsi il croit que le Traité des principes a été 
interpolé par des hérétiques en matière de théologie 
trinitaire, et c'est pourquoi il a supprimé certains dévelop­
pements qu'il a remplacés par des passages pris à d'autres 

1. Comparaison faite dans le détail par N. PACE, Ricerche sulla 
traduzione di Rufino del ~De Principiis » di Origene, Florence 1990. 
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œuvres d'Origène : il a agi de même, toujours à partir 
d'Origène, pour rendre plus compréhensible ce qui ne lui 
paraissait pas assez clair. Quelquefois il a supprimé des 
répétitions par souci de brièveté 1• Le problème que posent 
à propos de ce même livre les fragments de Jérôme et de 
Justinien ne sont pas toujours à résoudre, comme on l'a 
fait trop systématiquement, à l'avantage des uns et au 
désavantage de l'autre2 • Dans la préface aux Homélies sur 
les Nombres il déclare avoir mélangé au texte de ces 
homélies des excerpta, c'est-à-dire des scolies, qu'il a pu 
trouver sur les mêmes passages. En ce qui concerne le 
Commentaire sur le Cantique il a fait un remaniement 
important : il a supprimé les allusions aux versions 
grecques d' Aquila, Symmaque, Théodotion et de la Quinta 
attestées par Jérôme et par les fragments grecs. Il aura 
probablement pensé que ces curiosités critiques dépas­
saient les capacités et les intérêts de ses lecteurs latins. Si 
ces derniers en effet pouvaient prêter attention à la 
Septante, car toutes les versions latines de la Bible 
antérieures à la Vulgate de Jérôme étaient faites sur elle, 
on ne voit pas quels avantages ils pouvaient trouver à des 
explications fondées sur les autres versions grecques. Il est 
vraisemblable que si Rutin avait pu achever la traduction 
et la faire précéder d'une préface il aurait signalé alors les 
libertés prises sur ce point avec le texte origénien. Rutin~ 
et c'est assez compréhensible- ajoute aussi plusieurs fois 
des explications concernant les traductions latines de la 
Bible ou la langue latine : on le verra par exemple 
expliquer qu'au lieu d'employer le mot malum, pomme, il 
le remplace par une forme latinisée du grec, melum, pour 
éviter une confusion fâcheuse avec son homonyme malum, 
mal (III, 5, 2). 

1. Préfaces aux livres 1 et III du PArch. 
2. Voir les discussions au sujet de chaque fragment dans le 

commentaire de l'édition du Traité des Principes (SC 253 et 269). 
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Le Commentaire sur le Cantique des 
Fragments grecs 

cantiques est connu encore par des 
fragments grecs. Le dernier texte cité par la Philocalie 
d'Origène 1 , concernant l'endurcissement par Dieu du cœur 
de Pharaon, est tiré du livre II du Commentaire et 
correspond d'assez près à la version rufinienne. De même 
un fragment du prologue conservé par la chaîne de 
Cramer2 • Pour d'autres fragments cités par 
W. A. Baehrens3 la correspondance avec le texte latin est 
plus lâche. 

Bien plus nombreux sont les frag­
Chaîne de Procope 

ments conservés par la Chaîne sur le 
Cantique des cantiques de Procope de Gaza 4 • Ce personna­
ge des vc et vic siècles, <1 sophiste)) chrétien, maître de 
l'école de rhétorique de Gaza, semble avoir été l'inventeur 
des chaînes exégétiques, compilations de textes d'auteurs 
patristiques divers, rangés suivant le verset scripturaire 
qu'ils commentent. Si on compare la version rufinienne 
aux fragments qui lui correspondent chez Procope, on 
s'aperçoit vite qu'ils ne représentent pas le texte même 
d'Origène, mais des résumés faits par le caténiste, car ils 
sont beaucoup plus brefs qu'elle, ce qui n'est pas le cas des 
fragments que nous avons cités danS le paragraphe 
précédent. Ils conservent parfois cependant des allusions 
aux autres versions grecques que Rufiri a omises. Dans 

l. Philoc. 27, 13 (fragment reproduit infra, ad II 2, 16-19, p. 306-
311). 

2. J. A. CRAMER, Calenae graecorum Patrum in Novum Teslamen­
lum, t. VIII, p. 115 (fragment reproduit infra, ad Pro!. 2,6-9. p. 94-
99). 

3. GCS VIII, p. Lm-uv (Nachtriige). 
4. Voir PG 13, col. 62-198 dans les notes de l'édition du 

Commentaire selon Rufin, puis col. 197-216, correspondant à la partie 
du Commentaire que Rufin n'a pas traduite; de même PG 17, 
col. 253-288 d'après A. Mai. Pour l'ensemble de la chaîne voir PG 
87/2, col. 1545-1780. 
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cette édition nous ne nous occupons que des fragments 
correspondant à la partie que Rufin a conservée. Nous ne 
les reproduisons pas selon le texte grec, car il faudrait pour 
cela une édition critique qui manque et qui est à faire pour 
l'ensemble de la Chaîne de Procope, mais seulement à titre 
indicatif en traduction française 1 • 

l. Traduction donnée à la fin de chacun des 2 tomes de l'ouvrage. 
Tout au long de cette édition, les passages auxquels correspondent ces 
fragments ont été signalés en marge par un astérisque (*}. 



II. - L'EXÉGÈSE LITTÉRALE 

DU CANTIQUE DES CANTIQUES PAR ORIGÈNE 

Sens littéral, 
sens allégorique 

Nous entendons ici les mots <<exé­
gèse littérale)) dans le sens où Origène 
les comprend, très différent de la 

signification que donnent à cette expression les exégètes 
modernes. Pour les modernes en effet le sens littéral est 
celui que l'écrivain a en vue. En ce qui concerne le 
Cantique des cantiques il n'est alors pas possible de 
déterminer le sens littéral avant d'avoir résolu le problème 
essentiel, celui de l'intention dans laquelle ce poème a été 
composé : est-ce un poème d'amour humain qui a été 
ensuite considéré dès avant le Christ par les Juifs comme 
une allégorie de l'amour de Dieu pour son peuple, ou un 
poème exprimant allégoriquement dès le départ l'amour 
divin? C'est à cette dernière opinion que se range par 
exemple l'étude de A. Robert, R. Tournay et A. Feuillet, 
qui fait entre autres choses l'histoire' de toutes les 
interprétations données 1. Pour les partisans de la seconde 
opinion il est évident que sens littéral et sens allégorique 
coïncident; pour ceux de la première ils sont distincts 
puisque le sens littéral est celui d'une œuvre chantant un 
amour humain et que celui que lui a donné la tradition, 
juive puis chrétienne, constitue un sens allégorique qui est 
autre. Origène est intimement persuadé que la signification 
qu'a voulue l'Esprit Saint en inspirant cet écrit est de 
symboliser l'amour divin :il est d'accord avec les partisans 
de la seconde opinion. Mais il distingue comme ceux de la 
première un sens littéral et un sens allégorique : le sens 

1. Le Canlique des Cantiques, p. 43-55. 
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donné par l'Esprit est considéré par lui comme spirituel ou 
allégorique et distingué d'un sens littéral qui ne représente 
pas l'intention de l'auteur, mais la matérialité même de ce 
qui est dit; dans un langage figuré comme ici, le sens 
littéral est la figure employée, le sens spirituel ou 
allégorique ce que signifie la figure. 

Dès le prologue Origène essaie de caractériser le genre 
littéraire du poème sacré et, avant d'expliquer chaque 
verset il le situe brièvement dans son contexte littéral. 
Confo;mément à sa doctrine à laquelle il reste habituelle­
ment fidèle, sauf exceptions toujours possibles, c'est le sens 
littéral selon la signification qu'il lui donne, qui sert de 
base au sens allégorique. 

. Le Cantique des cantiques est donc 
Un éptthalame pour lui un épithalame, c'est-à-dire 

un chant de noces, composé par Salomon à la manière d'un 
drame. Les personnages sont l'Époux et l'Épouse, accom­
pagnés l'un par les <(amis de l'Époux1>, l'autre ~ar le~ 
<(jeunes filles1> qui constituent son entourage :on vOit aussi 
intervenir les <(filles de Jérusalem 1>, distinctes ou non des 
<(jeunes filles1>. L'Épouse s'adresse tantôt à son Époux, 
tantôt à ses suivantes, et pareillement l'Époux tantôt à 
l'Épouse, tantôt à ses compagnons : il arrive aussi qu'il y 
ait dialogue entre l'Époux et les <(jeunes filles1>, l'Épouse et 
les <(amis de l'Époux1>. C'est donc un drame, semblable à 
ceux qui sont joués dans les théâtres, avec divers 
personnages qui entrent en scène pendant que d'autres en 
sortent, chacun jouant et récitant son rôle. Parmi les 
quatre sujets qu'Origène annonce comme devant être 
traités dans son prologue, le dernier devait être la raison 
de cette composition dramatique. Malheureusement, si les 
trois premiers sont facilement discernables, on ne voit pas 
après eux trace du dernier, soit qu'Origène l'ait oublié, soit 
que Rufin l'ait omis. 
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Une composition 
dramatique 

A propos de Canl. 1, 2 a :«Qu'il me 
baise des baisers de sa bouche>>, 
Origène répète ce qu'il a déjà dit sur 

la forme dramatique du poème. Il voit dans ce verset les 
paroles d'une Épouse qui a reçu de son Époux de 
nombreux cadeaux sans avoir pu encore jouir de sa 
présence : devant le retard que met ce dernier à se 
manifester, elle est malade à force de le désirer. Et elle prie 
Dieu de le lui envoyer. Mais Gant. 1, 2 b et 3 a : <<Car tes 
seins sont délectables plus que le vin, et l'odeur de tes 
parfums surpasse tous les aromates1>, montre que l'Époux 
est survenu subitement et que l'Épouse perçoit ses 
parfums qui vont la transporter d'allégresse. Gant. 1, 3 b : 
<<Ton nom est un parfum répandu 1> est encore une parole 
de l'Épouse, le grec è:xxev(ù6év étant traduit par Rufin en 
exinanilum et par Jérôme (HomGant. I, 4) en effusum. Ce 
qui suit en Gant. 1, 3c-4a: <<C'est pourquoi les jeunes 
filles t'ont aimé, elles t'ont attiré, nous courrons à ta suite 
à l'odeur de tes parfums1> est expliqué avec Gant. 1, 3b, car 
c'est toujours l'Épouse qui parle à l'Époux, alors que dans 
l'HomGant. I, 5 la seconde partie de la phrase est attribuée 
aux jeunes filles. Mais en Gant. 1, 4 b l'Épouse s'adresse 
aux jeunes filles dont elle vient de parler : elle a couru avec 
elles, mais elle a gagné la course et a été introduite pour 
cela dans la chambre du roi et telle est. la raison de ces 
paroles: <<Le roi m'a introduite dans sa chambre.J> Ce qui 
suit : <<Exultons et réjouissons-nous à cause de toi l) est mis 
dans la bouche des jeunes filles qui s'adressent, soit à 
l'Époux pour lui demander de partager l'honneur fait à 
l'Épouse, soit à l'Épouse pour la féliciter et lui exprimer la 
part qu'elles prennent à sa joie. La phrase suivante, Gant. 
1, 4c: <<Nous aimerons tes seins plus que le vin1> est 
attribuée d'abord aux jeunes filles s'adressant, soit à 
l'Époux, soit à l'Épouse, puis à l'Épouse parlant à 
l'Époux; les jeunes filles poursuivent à l'intention de 
l'Époux: «L'Équité t'a aimé.>> 
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A propos de Gant. 1, 5 : «Je suis brune et belle, filles de 
Jérusalem, comme les tentes de Cédar, comme les tentures 
de peaux de Salomon J), Ru fin signale la variante : <<Je suis 
noire et bellel), qui correspond au grec de la Septa.nte. Ici 
l'Épouse ne s'adresse pas aux jeunes filles qui la suivent, 
mais aux<< filles de Jérusalem l), qui lui reprochent son teint 
sans être capables de percevoir sa beauté. Dans l'HomCanl. 
I, 6, au contraire, les jeunes filles elles-mêmes sont ces 
<<filles de Jérusalem>>. Gant. 1, 6a: «Ne prenez point garde 
au fait que j'ai bruni: le soleil m'a regar.dée de côté1> n'est 
pas expliqué au sens littéral, sauf en ce qui concerne 
l'action du soleil qui brunit ou noircit. Mais la conciliation 
entre le teint basané ou noir de l'Épouse et sa beauté ne 
sera cherchée que sur le plan spirituel. Par ailleurs Gant. 1, 
6b: <<Les fils de ma mère ont combattu en moi; ils m'ont 
placée gardienne dans les vignes; ma vigne à moi, je ne l'ai 
pas gardée1> entraîne la remarque suivante :il n'est pas dit 
que les <<fils de sa mère1> aient combattu contre elle, mais 
en elle; ni qu'ils l'ont mise à garder une vigne, mais des 
vignes; en plus de ces vignes l'Épouse a sa vigne propre 
qu'elle n'a pas gardée. L'HomCant. !, 7 traduit au 
contraire : <<Les fils de ma mère ont combattu contre moi 
( aduersum me) J}. 

Alors que I'HomCanl. I, 7 voit à ce moment une 
disparition subite de l'Époux et qu'Origène l'explique par 
son expérience mystique personnelle des <<jeux de cache­
cache)) du Verbe, le ComCanl. commente un peu plus 
longuement que d'ordinaire le sens littéral de Gant. 1, 7: 
<<Toi qu'a chéri mon âme, indique-moi où tu fais paître 
(ton troupeau), où tu as ta couche à midi, de peur que 
d'aventure je ne devienne comme celle qui est couverte 
d'un voile parmi les troupeaux de tes compagnons. 1> 
Depuis le début du poème l'Épouse a parlé d'abord à Dieu, 
puis à son Époux, ensuite aux jeunes filles, et elle a été 
comme un chœur jouant - comme dans la tragédie 
attique- le rôle d'intermédiaire entre l'Époux, les jeunes 
filles et les filles de Jérusalem, parlant à chaque groupe. 

" 
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Mais en 1, 7 elle s'adresse à l'Époux et ce qu'elle lui dit 
manifeste qu'il est berger, comme ce qu'elle disait en 1, 4 
montrait qu'il était aussi roi, un roi qui gouverne des 
hommes, un berger qui conduit des brebis. Gant. 1, 8 : <<Si 
tu ne te connais pas, ô bonne - ou belle - entre les 
femmes, sors gur les traces des troupeaux et fais paître les 
boucs parmi les tentes des bergers1>, n'entraîne pas 
d'explication littérale dans le commentaire sauf la remar­
que que le fameux précepte grec <<Connais-toi toi-même>>, 
attribué à l'un des sept sages de la Grèce, probablement à 
Chilon de Lacédémone, a été prononcé avant lui par 
Salomon dans ce passage : nous retrouvons là le fameux 
thème judéo-chrétien du <darcin des Grecs>>, qui veut que 
tout ce que les philosophes grecs ont dit de bien, ils l'aient 
pris à la Bible. C'est l'Époux qui parle et l'HomCanl. 1, 9 y 
voit, comme le Commentaire, une menace à l'Épouse. 
Gant. 1, 9: <lA ma cavalerie- le grec porte: à ma cavale 
-parmi les chars des Pharaon, je t'estime semblable, ma 
compagne>> contient une allusion aux chars de Pharaon 
poursuivant Israël avant le passage de la mer Rouge 1 : 

mais la cavalerie de l'Époux a vaincu celle de Pharaon, 
pareillement l'Épouse dépasse toutes les autres femmes. 
L'Époux chante encore en Canl. 1, 10 la beauté de 
l'Épouse : <lQue tes joues sont devenues gracieuses! Les 
voilà comme celles d'une tourterelle, ton cou comme des 
colliers.J> Après la parole un peu dure qu'il lui a dite en 
Canl. 1, 8 les joues de l'Épouse ont rougi et en sont 
devenues plus belles : elles sont comparées à la tourterelle, 
ce qui exprime l'honnêteté et la gaieté du visage. 

Alors l'Époux va se reposer et les amis de l'Époux disent 
à l'Épouse en Canl. 1, Il et 12a: «Nous te ferons des 
imitations d'or avec des pointillés d'argent jusqu'à ce que 
le roi se soit couché.>> Mais l'Épouse entre dans la chambre 
de l'Époux et dit en Canl. 1, 12b: «Mon nard a donné son 

l. Ex. 14, 5s. 
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parfum.>> La phrase en grec est ambiguë : s'agit-il du 
parfum du nard ou du parfum de l'Époux? Aussi Rufin 
hésite-t-il entre odorem suum et odorem eius. Avant que 
l'Épouse n'entre dans la chambre de l'Époux, le nard ne 
donnait pas de parfum : il en donne quand elle y est 
entrée. Ainsi est évoqué le nard que Marie de Béthanie a 
répandu sur les pieds de Jésus 1 : le parfum de l'Époux, 
dépassant celui du nard, revient à l'Épouse. C'est alors que 
l'Épouse dit: «C'est un sachet de myrrhe de goutte, pour 
moi, mon Bien-Aimé, qui restera, entre mes seins>> (Gant. 1, 
13). C'est de la myrrhe concentrée, non diluée. Pour la 
première fois, remarque Origène, l'Époux est désigné par 
l'Épouse du mot fralernus (oc3û,qlLMç), qui se retrouve 
plusieurs fois dans le poème et qui signifie littéralement fils 
du frère : Origène va l'expliquer spirituellement du Christ 
et de l'Église. L'Épouse continue, en Canl. 1, 14: <<Mon 
Bien-Aimé est pour moi une grappe de cypre dans les 
vignes d'Engaddi. >>Origène trouve là aussi une ambiguïté : 
ce cypre peut désigner soit une grappe de raisin en fleur, 
soit la fleur d'un arbuste qui ressemble à une grappe de 
raisin en fleur, probablement le troène ou le henné; mais il 
se prononce pour le raisin à cause de la mention des vignes 
d'Engaddi, un coin de la terre de Judée connu pour ses 
baumiers plus que pour ses vignes. Nous apprenons aussi 
que Canl. 1, 12b, 13 et 14 sont des paroles de l'Épouse 
adressées aux jeunes filles. 

Les versets qui suivent sont un colloque de l'Époux et 
de l'Épouse. A propos de Canl. 1, 15 : «Que tu es belle, ma 
compagne, que tu es belle, tes yeux ... des colombes!>>, 
Origène récapitule tout ce que jusqu'ici l'Époux a dit à 
l'Épouse. L'Épouse répond (Canl. 1, 16): «Que tu es beau, 
mon Bien-Aimé, oui vraiment que tu es beau! Notre 
couche est ombragée.>> Maintenant, pour la première fois, 
l'Épouse semble avoir considéré avec plus d'attention la 

1. Jn I2, 3. 
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beauté de l'Époux. «Les solives de nos maisons sont des 
cèdres et nos poutres des cyprès>> (Gant. 1, 16). Le 
Commentaire met ces paroles dans la bouche de l'Époux 
en réponse à ce qu'a dit auparavant l'Épouse, mais 
l'HomGanl. Il, 5 pense qu'il faut les attribuer à plusieurs 
personnages à cause du pluriel ((nos maisons 1> : dans ce cas 
elles seraient prononcées par les amis de l'Époux. Il est 
question du cèdre parce qu'il ne pourrît pas et du cyprès 
parce qu'il a une odeur agréable. Mais la suite, Gant. 2, l-2, 
est de l'Époux qui parle de lui : de suis la fleur des 
champs et le lis des valléesJ>, puis, de l'Épouse: <(Comme 
un lis au milieu des épines, ainsi ma compagne au milieu 
des filles. 1> L'Épouse lui fait écho, manifestant toute son 
admiration pour lui (Gant. 2, 3): <(Comme un pommier 
parmi les bois de la forêt, ainsi mon Bien-Aimé au milieu 
des fils. A son ombre j'ai désiré me trouver et son fruit est 
doux à ma gorge. 1> A ce sujet Rufin donne une petite 
explication philologique à laquelle nous avons fait allusion 
plus haut. Normalement il aurait dû traduire fl'ijÀov par 
arbor mali, <d'arbre de la pomme)), Mais il y aurait eu 
confusion entre malum, pomme, et malum, mal. Alors, 
préférant offenser les grammairiens plutôt que supporter 
une telle ambiguïté, il latinise le mot grec,,arbor meli. Cette 
parole est adressée par l'Épouse aux jeunes filles, comme 
l'Époux auparavant parlait à ses amis .. 

<1 Introduisez-moi dans la maison du vin)) (Gant. 2, 4 a). 
D'après le Commentaire l'Épouse s'adresse ici aux amis de 
l'Époux : après avoir vu la chambre du roi elle veut 
participer au festin royal. L'HomGanl. II, 7 interprète au 
contraire cette parole comme dite par l'Époux. Mais, c'est 
l'Épouse qui dit à ces mêmes amis de l'Époux: <1Ürdonnez 
en moi la charité>> (Gant. 2, 4 b). Ce qui suit :<<Réconfortez­
moi avec des parfums, entourez-moi de pommes, car je suis 
blessée de charité>> (Gant. 2, 5) est l'occasion d'un petit 
retour en arrière. L'Épouse a donc pénétré dans la 
chambre du roi, puis dans la salle des banquets : cette vue 
l'a remplie d'admiration, l'a comblée d'amour, au point 
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qu'elle se sent défaillir et demande aux amis de l'Époux de 
la soutenir. De nouveau Rufin donne sur le mot amoyris, 
amoyrum, des explications que l'on commentera dans les 
notes du texte. Du commentaire il semble resssortir que 
c'est là une parole de l'Épouse, dite probablement encore 
aux amis, mais Origène est surtout préoccupé d'avertir son 
lecteur que cela ne doit pas être pris dans un sens charnel. 
Dans le verset 2, 7 «Je vous en conjure, filles de Jérusalem, 
par les puissances et par les forces du champ, n'éveillez 
pas, ne réveillez pas la charité avant qu'il ne le veuille1), 
l'Épouse s'adresse aux jeunes filles : celles-ci sont identi­
fiées ici aux filles de Jérusalem, alors qu'elles en étaient 
distinguées par le même Commentaire - et non par 
l'HomGant. l, 6- à propos de Gant. 1, 5. Mais l'Épouse 
entend la voix de l'Époux, comme de loin, <da voix de mon 
Bien-Aimé>> (Gant. 2, Sa) et elle s'arrête dans sa conversa­
tion avec les jeunes filles, filles de Jérusalem. Origène 
explique alors d'une seule traite les versets qui suivent 
selon leur sens littéral, quitte à revenir ensuite spirituelle­
ment sur chacun dans le détail. L'Épouse entend d'abord 
sa voix, puis elle le voit, bondissant par-dessus les 
montagnes et les collines voisines de la maison où elle se 
trouve (2, 8 b) : elle le compare au chevreuil et au faon des 
cerfs (2, 9 a); au chevreuil à cause de sa vue perçante, et au 
cerf qui tue les serpents. L'Époux arrive alors à la maison 
qu'il aborde par-derrière pour regarder par la fenêtre. Mais 
il y a là des filets (relia ou laqueos) dans lesquels l'Épouse 
ou ses compagnes seraient prises si elles sortaient, mais ils 
ne peuvent pas prendre l'Époux qui est plus fort qu'eux. Il 
les déchire et il regarde à travers eux. Maintenant il n'y a 
plus de danger pour l'Épouse, elle entend l'Époux qui 
l'invite à le rejoindre au-dehors (Gant. 2, 8-10). A propos 
du chevreuil et du faon des cerfs, Origène remarque encore 
que, d'après Deul. 14, 4-5, ce sont des animaux purs et il 
cite d'autres textes bibliques les concernant. 

Quand Origène parvient aux paroles de l'Époux qu'en­
tend ensuite et rapporte l'Épouse (Gant. 2, 10-14), il 
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renvoie à propos du déroulement de l'action aux explica­
tions qu'il vient de donner. Plus loin il explique que 
l'Époux montre à l'Épouse le lieu où elle doit aller, cachée 
sous le voile de la roche, près, non du mur, mais de l'avant­
mur, expliqué comme un mur construit par-devant le mur 
de la ville. Là l'Époux veut voir le visage de l'Épouse qui 
enlèvera son voile : il veut entendre sa voix, alors qu'elle 
se tait par respect pour son Époux. Tout cela se passe au 
printemps, époque qui rend les sorties agréables, alors que 
pendant l'hiver l'Épouse est res~ée cloîtrée dans la maison. 

Le dernier verset commenté dans la traduction de Rufin 
est 2, 15: «Attrapez pour nous les tout petits renards qui 
ravagent nos vignes et nos vignes fleuriront.>} L'Époux ne 
s'adresse plus à l'Épouse, mais à ses compagnons.: il faut 
prendre ces petits renards qui empêchent la vigne de 
parvenir à sa fleur. Il n'est pas possible de voir pourquoi 
Rufin à cet endroit a cessé de traduire : à moins qu'il ne 
s'agisse d'une cause indépendante de sa volonté. 

f 
! 
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III. - L'EXÉGÈSE SPIRITUELLE 

DU CANTIQUE DES CANTIQUES PAR ORIGÈNE 

Le Cantique des cantiques, considéré comme un écrit 
allégorique, aussi bien que son Commentaire origénien, 
s'inscrit dans une tradition qui traverse les deux Testa­
ments : celle de l'union conjugale de Iahvé et d'Israël, 
transposée dès le Nouveau Testament en union du Christ 
et de l'Église. Mais, en plus de son sens ecclésial, Origène 
voit aussi dans l'Épouse l'âme fidèle, signification à peine 
effleurée avant lui et à laquelle il a donné une orchestra­
tion considérable, créant le thème du mariage mystiq':le. Il 
ne met d'ailleurs aucune opposition entre l'acception 
collective et l'acception individuelle, étant fort loin, 
comme toute l'Antiquité chrétienne, des oppositions mo­
dernes entre individualisme et collectivisme. Au contraire 
pour lui ces deux sens sont intimement liés : parce que 
l'Église est Épouse du Christ, l'âme c<ecclésiastique)), au 
sens origénien qui désigne ainsi celle qui est membre de 
l'Église par opposition à l'hérétique, peut être Épouse; les 
progrès spirituels de cette dernière la rendent de plus en 
plus parfaitement Épouse et rejaillissent sur l'Église qui 
devient elle aussi plus parfaitement Épouse. Le grand 
thème de l'union du Christ avec l'Église et avec l'âme ne se 

\ trouve pas seulement dans les Homélies et le Commentaire 
sur le Cantique des cantiques : on le rencontre à tout 
moment dans le reste de l'œuvre de l'Alexandrin. 

Retraçons brièvement la tradition 
Dans 

l'Ancien Testament dans laquelle s'insère Origène. Parmi 
les peuples qui entourent Israël on 

constate toute une sexualité sacrale et divine, liée surtout 
f aux cultes de fécondité et manifestée à la fois par des 
! mythes et par des rites. Israël est dès le début en réaction 
; 
1 
~-

! 
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contre ces hiérogamies mythiques et rituelles des peuples 
voisins, qui se manifestent aussi dans son propre pays, 
avec les cultes idolâtriques des<( hauts lieux>>. Cependant à 
l'époque des prophètes se constitue une autre sacralisation 
du mariage, bien différente cependant de celles des peuples 
voisins en ce sens que l'Épouse de Iahvé n'est pas une 
déesse-parèdre qui serait d'une certaine façon son égale, 
mais le peuple dont il a fait son peuple, sa créature qu'il 
élève par grâce à la dignité d'Épouse : l'union conjugale 
est un des symboles de l'alliance que Iahvé a conclue avec 
Israël. Le thème commence avec Osée, qui lui donne dès le 
début sa forme la plus parfaite et la plus dramatique : 
Osée reçoit de Iahvé l'ordre d'épouser une femme aux 
mœurs légères pour offrir le symbole vivant de son union 
avec Israël qui lui est infidèle et le trahit avec les faux 
dieux. Par la bouche du prophète Iahvé exprime sa colère, 
menace de mettre fin à ses bienfaits, mais il aime toujours 
et, quand l'infidèle revient, il pardonne. Le même thème 
est exploité par Jérémie, Ézéchiel, les derniers chapitres 
du livre d'Isaïe. Juifs et chrétiens ont interprété dans ce 
sens les deux épithalames royaux que sont le psaume 45 et 
le Cantique des cantiques. 

' Le Nouveau Testament transpose à 
Dans le l . · l' · · 1 d Nouveau Testament p us1eurs reprises umon conjuga e e 

Iahvé et d'Israël en'celle du Christ et 
de l'Église. Dans plusieurs passages évangéliques le Christ 
est nommé l'Époux, sans que l'Épouse soit explicitement 
désignée, mais elle est en fait constituée par la foule qui 
entoure l'Époux: ainsi Mallh. 9, 14-16 et les textes 
parallèles des autres synoptiques; Mallh. 22, l-13, la 
parabole des invités aux noces; Matlh. 25, 1-13, celle des 
vierges sages ou insensées; Jn 3, 26-29, où le Baptiste se 
désigne lui-même comme l'ami de l'Époux, l'Épouse étant 
cette foule qui allait auparavant à Jean et qui va 
maintenant à Jésus. L'Église-Épouse est plus explicite­
ment désignée en II Cor. Il, 2, qui s'applique aux 
chrétiens de Corinthe; Éphés. 5, 22-23, qui voit dans 

i 
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l'union de l'homme et d·e la femme l'image du <1grand 
mystère» qu'est celle du Christ et de l'Église; A poe. !9, 7-
9, qui décrit les noces de l'Agneau avec une Épouse ornée 
des mérites des saints; enfin A poe. 21-22, où l'Église 
glorieuse, une Jérusalem nouvelle, est vue descendre du 
ciel, <1prête comme une Épouse qui s'est parée pour son 
époux)), Mais l'Épouse n'est pas seulement l'Église céleste, 
c'est aussi la terrestre qui, sous l'action de l'Esprit Saint, 
soupire après la venue de l'Époux : <<Et l'Esprit et 
l'Épouse disent : Viens.)) 

L'Épouse a donc toujours dans le Nouveau Testament le 
sens collectif. Le sens individuel est cependant insinué en 
deux passages de la Première Épître aux Corinthiens. A 
propos de la gravité des péchés de la chair qui sont un 
véritable sacrilège, puisque le corps du chrétien est le 
sanctuaire de Dieu, Gen. 2, 24 : <dls seront deux pour 
former une seule chain> est cité en 6, 16, puis transposé en 
6, 17: <1celui qui s'attache au Seigneur est un seul esprit 
(avec lui))), Enfin, au chapitre suivant, en 7, 32-34, celui et 
celle qui ne sont pas mariés sont dits pouvoir plus 
librement se soucier des affaires du Seigneur, chercher à 
plaire au Seigneur, alors que celui et celle qui sont mariés 
doivent se soucier des affaires du monde, chercher à plaire 
à leur conjoint, et ils sont divisés. 

Le sens individuel du mariage mystique ne semble guère 
apparent dans le Commentaire sur le Cantique des cantiques 
d'Hippolyte, où l'on ne voit point apparaître clairement 
l'âme individuelle. L'idée que des âmes fidèles sont épouses 
du Christ se manifeste cependant dans trois passages de 
Tertullien 1, appliquée à des veuves qui ont renoncé au 
remariage et à des vierges, en prolongement de 1 Cor. 
7, 32-34. Il n'est pas possible de dire cependant qu'Origène 
dériverait sur ce point de Tertullien, car il n'y a pas 
d'indice qu'il J'ait connu; et il ignore le latin comme la 
plupart des Pères grecs. 

1. Uxor. 1, 4, 4; resurr. 61, 1 ; uirg. uel. 16, 4. 
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On peut dès lors considérer que si Origène a trouvé la 
signification ecclésiale de l'Épouse dans la tradition 
néotestamentaire et dans des allusions passagères des 
Pères qui l'ont précédé, il est vraiment l'inventeur de la 
signification individuelle, à peine insinuée avant lui dans 
les deux passages de la Première aux Corinthiens. Il serait 
faux cependant de dire - ce qui s'écrit cependant 
quelquefois - que la signification individuelle a remplacé 
chez lui l'ecclésiale et de le représenter comme un 
individualiste pur. On peut remarquer au contraire dans le 
Commentaire sur le Cantique l'équilibre parfait qui se 
manifeste entre les deux acceptions : il suffit pour cela 
d'étudier à propos de chacun des versets commentés la 
structure de ses explications'. Tantôt il applique le verset 
en bon ordre d'abord à l'Église, puis à l'âme, moins 
souvent l'inverse. Tantôt il l'applique seulement à l'Église 
ou seulement à l'âme. Tantôt il les mêle plus ou moins 
l'une et l'autre ou passe à plusieurs reprises de l'une à 
l'autre. De toute façon la place accordée à l'Église semble 
plutôt plus importante que celle qui est consacrée à l'âme. 

Les personnages principaux de ce drame sont au sens 
spirituel d'abord le Christ, puis l'Église et l'âme. Il y a 
donc à étudier la christologie du Commentaire, son 
ecclésiologie et son anthropologie spirituelle. Quant aux 
<<amis de l'Époux>>, ils désignent d'abord les anges, 
patriarches ou prophètes qu'avant d'apparaître dans son 
Incarnation, le Christ envoie à sa jeune fiancée, l'Église 
adolescente de l'Ancien Testament, pour la préparer à sa 
venue, puis les apôtres, aussi désignés comme les<< fils de la 
mère>> de l'Épouse. Les jeunes filles qui entourent cette 
dernière apparaissent soit, suivant la signification collecti­
ve, comme les Églises particulières distinguées de l'Église, 
soit, suivant l'acception individuelle, comme les âmes 
progressantes, pleines de jeunesse et d'allégresse. 

1. Voir le détail dans CROUZEL, <<Le thème du mariage mystique 
chez Origène», p. 47-56. 
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IV. - LA CHRISTOLOGIE DU COMMENTAIRE 

Sont représentés dans le Commentaire les principaux 
thèmes qui constituent habituellement la christologie 
d'Origène. Nous les énumérons simplement, en renvoyant 
à d'autres travaux qui les étudientl : la médiation du 
Christ s'exerçant d'abord par sa divinité seule, ensuite par 
sa double nature; le Fils présent dans le sein du Père, où il 
exprime les mystères qu'il contient en tant qu'il est la 
Sagesse ; le Fils faisant connaître le Père ; les diverses 
btLvotat ou dénominations du Fils, parmi lesquelles les 
vertus; les allusions à l'Incarnation, la kénose, la Passion, 
la Résurrection et les sacrements; l'impeccabilité de l'âme 
humaine du Christ, dès la préexistence; l'âme du Christ 
ombre du Verbe, image de l'image de Dieu qui est le 
Verbe; le Christ Rédempteur, vainqueur du péché, suppri­
mant la noirceur du péché; la Passion-Résurrection 
supprimant le voile qui cachait les mystères; le Christ 
nouveau Salomon, c'est-à-dire nouveau Pacifique, faisant 
régner la paix. On retrouve aussi dans le Commentaire la 
plupart des grands thèmes mystiques origéniens qui ont 
tous le Christ au centre : l'image de Dieu qui est le Verbe 
et selon laquelle a été créé l'homme; les nourritures 
spirituelles; le vin de la vraie Vigne; les cinq sens 
spirituels; etc. 

Insistons sur deux points plus particuliers au Commen­
taire comme aux Homélies sur le Cantique, au moins par la 
place qu'ils leur donnent'. D'abord le Christ est Charité 
(&y&m), carilas) ou Amour (epwç, amor), non seulement 

1. H. CROUZEL, <<Le Christ Sauveur selon Origène,>, Sfudia 
missionalia 30 (1981), p. 63-87. 

2. H. CROUZEJ., <l La christologie d'Origène selon son Commentaire 
sur le Cantique des CantiqueS!>, Praesenlia Christi. Feslchrifl J. Belz, 
Dussel-dorf 1984, p. 421-433. 
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objet d'amour, mais source de l'amour. Ensuite la 
possession de l'Époux par l'Épouse demande de la part de 
cette dernière, qu'il s'agisse de l'Église ou de l'âme, un 
progrès continuel. 

Le Christ est 
Charité ou Amour 

Le prologue contient un développe­
ment important sur l'amour spirituel 
et sur l'amour charnel caractérisés 

l'un et l'autre par leurs objets, les réalités spirituelles ou 
les réalités charnelles. Origène pense trouver dans les 
Écritures une différence de vocabulaire entre amor (~pwç), 
qui s'appliquerait principalement à l'amour charnel, et 
caritas ou dileclio (&y&7t1)), qui désigneraient surtout 
l'amour spirituel; mais il se rend bien compte que cette 
distinction n'a rien de fixe et qu'on peut découvrir nombre 
d'exceptions. Mais la charité découle de Dieu qui est 
charité selon 1 Jn 4, 7-8. Et celui qui vient de Dieu, le Fils, 
est lui aussi charité. Tous deux sont charité et c'est 
pourquoi la charité du Père et celle du Fils sont une seule 
charité. Nous trouvons là une des nombreuses expressions 
origéniennes de l'unité des deux personnes, qui préfigurent 
sur un mode plus dynamique qu'ont9logique l'unité de 
nature qui sera définie à Nicée. Le Christ est donc Charité 
et c'est là une de ses nombreuses dénominations (bdvot(tt). 
Si le Fils constitue avec le Père 'une unique source 
d'amour, il est aussi avec lui un unique objet d'amour : 
seuls le Père et le Fils sont à aimer <<de tout son cœur, de 
toute son âme, de toutes ses forces1> 1 . Aimer le Fils c'est 
aimer en lui le Père 2 • 

Le Fils est aussi appelé amor, ~pwç, par Ignace 
d'Antioche qu'Origène cite 3 . Puisque le Père est charité et 
que le Fils seul le connaît, seul le Fils connaît la charité. Il 

l. Le 10, 27. 
2. Rom. 8, 39. 
3. IGNACE, Ad Rom. VII, 2. Voir la note complémentaire 3 :<'Mon 

amour est crucifié >J. 
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en est de même en sens inverse, et aussi du Saint Esprit 
lorsqu'il révèle aux âmes l'immensité de la charité qui 
vient du Père et s'identifie à son Fils. 

L'~ U 1,_ Pareillement l'Épouse, prise en 
ng se, ou ame, h d 

en progrès continuel c acun e ses deux sens, est animée 
par l'amour de son Époux et désire 

engendrer de lui : tel est, selon Origène, le sujet essentiel 
du Cantique des cantiques et il s'exprime de diverses 
façons. Elle désire l'Époux, veut jouir de son amour, le 
voir présent près d'elle, parvenir jusqu'à sa couche, 
recevoir ses baisers. Quand il est éloigné d'elle, elle le 
cherche. 

C'est chez Origène qu'apparaît pour la première fois le 
thème mystique du trait et de la blessure d'amour, issu de 
la conjonction d'Is. 49, 2 selon la Septante :«Il m'a placé 
comme une flèche aiguë, il m'a caché dans son carquois1>, 
avec Canl. 2, 5 suivant la même version : <<Je suis blessée 
de charité. 1> Si ce thème trouve son expression la plus 
parfaite dans le Commentaire et dans la seconde Homéliel 
il apparaît dès les débuts de la carrière littéraire d'Origène~ 
et inspire le Discours de Remerciement de son élève Grégoire 
le Thaumaturge'. Il est rappelé dès le prologue du 
Commentaire, et on le retrouve après cette œuvre4, surtout 
dans une allusion pleine de sens du Contre Celses. Dès le 
prologue donc la beauté du Verbe, se manifestant à travers 
celle du visible qui est son œuvre, décoche la flèche choisie 
et provoque la blessure salutaire (Pro!. 2, 17). Mais, comme 
il est naturel, l'interprétation de Canl. 2, 5 va être 
l'occasion d'un magnifique développement. Les traits de 

1. HomCanl. II, 8, fin. 
2. ComJn I, I33.228-229.267; FragmLam. CIV (GCS 3, p. 272). 
3. VI, 78 et 84. 
4. Se/Ps. 36 Ill, 3 (PG 12, col. 1338 B-C). 
5. VI, 9; cf. H. CROUZEL, <'Origines patristiques d'un thème 

mystique: le trait et la blessure d'amour chez Origène», dans 
Kyriakon. Feslschrifl .!. Quaslen, Münster i. W. 1970, I, p. 309-319. 
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charité qui percent l'âme soulèvent en ~Ile un tel désir de 
l'Époux qu'elle ne saurait plus voulOir autre chose. Ce 
désir peut prendre des formes diverses, se porter sur telle 
ou telle vertu, car l'Époux est toute vertu et chacune des 
vertus, selon la doctrine des dénominations du Christ. Mais 
la charité est la vertu globale qui contient toutes les 
autres; aussi la blessure de charité englobe-t-elle toutes les 
vertus (III, 8, 13-15). Le Père est l'Archer, le Fils la 
Flèche, mais il est aussi, selon la brève allusion du Contre 
Celse signalée, la blessure elle-même qui s'identifie au 
Christ présent dans l'âme. Par la blessure qu'il fait dans 
l'âme, l'Époux est donc présent en elle et par son désir 
l'Épouse possède déjà d'une certaine façon l'Époux. 

Ce n'est· pas sur les réalités corporelles mais sur les 
spirituelles que porte cet amour, et la connaissan~e qui 
s'identifie avec lui : en effet Origène, avec son espr1t plus 
synthétique qu'analytique, définit en dernière instance la 
connaissance par une citation de Gen. 4, 1 : <(Adam connut 
Ève son épouse1>, c'est-à-dire par l'union figurée par l'acte 
de l'amour humain 1. L'amour de l'Épouse, par-delà 
l'humanité de Jésus, tend vers la divinité du Verbe, avec 
lequel l'homme Jésus ne fait qu'un. C'est pourquoi 
l'Époux l'appelle à quitter le corporel et le sensible pour se 
hâter vers l'incorporel et le spirituel. Le corporel est 
cependant le point de départ. Les ·<(fenêtres)) des yeux 
présentent à l'Épouse la beauté de la création et de là son 
cœur s'élève jusqu'au Créateur; par les <denêtres1> des 
oreilles elle entend l'Écriture, en qui est le Verbe, Parole 
de Dieu. C'est donc déjà dans le sensible que l'Épouse 
entend la voix de l'Époux et que se produit la première 
rencontre. Le<( lit1> ou la<( couche)) dont parle Gant. 1, 16 est 
interprété du corps, du corps qui appartient à la fois à l'un 
et à l'autre, puisque selon I Cor. 6, 15 nos corps sont les 
membres du Christ et puisque l'Église est le corps du 

l. Com.Jn XIX, 22-23. 
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Christ. Bien que les mystères du Jésus historique ne soient 
pas le terme de l'union de l'Épouse avec l'Époux, ils y ont 
cependant leur rôle et leur place. Origène le précise dans 
un beau passage 1 à propos des jeunes filles qui entourent 
l'Épouse et symbolisent les âmes progressantes : ce texte 
rappelle par son mouvement le chapitre du Traité des 
Principes sur l'Incarnation du Verbe 2 selon une autre 
traduction de Rufin. Mais, à travers le sensible, c'est vers 
le terme céleste que les jeunes filles s'empressent, à la suite 
de l'Épouse. 

On a reproché à Origène de n'avoir pas distingué dans sa 
conception de l'amour le mouvement du désir, que les 
modernes appellent l'éros, de celui du don, qu'ils nomment 
l'agapè, et même de n'avoir vu dans l'amour que le désir. 
Le premier reproche est en partie justifié, encore que ce 
manque de distinction n'a peut-être pas l'importance que 
lui donnent certaines systématisations récentes. Le second 
est injustifié, car Origène signale dans l'amour, sans les 
opposer l'un à l'autre, les deux mouvements. En effet si un 
amour uniquement ëpwç est égoïste et inacceptable pour 
un chrétien, l'amour spirituel le plus pur qu'on puisse 
imaginer reste nécessairement à la fois ëpwç et &y&.7t"t), 
l'épwç étant transcendé par l'&y&:7t"tJ sans cesser d'être 
ëpwç. Une pure &:y&:7t"t) dans ce sens est inconcevable pour 
les créatures que nous sommes : elle serait en opposition 
non seulement avec le désir de l'union mystique, mais 
encore avec l'espérance, vertu théologale, et même avec 
l'adoration par laquelle nous nous reconnaissons face à 
Dieu comme des indigents. Dire à Dieu : Je veux tout 
donner et ne rien désirer, témoignerait d'une 66ptç 
inconcevable et serait d'ailleurs une absurdité, car nous ne 
pouvons rien donner à Dieu que nous n'ayons d'abord reçu 
de lui. Les anciens chrétiens n'ont pas mis sous les mots 

1. ComCant. I, 4, 5. 
2. PA,ch. ll, 6, 2. 
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ëpwç et 0Cy&:.7t1j des sens aussi tranchés et opposés que les 
théologiens contemporains. 

L'union de l'Épouse et de l'Époux comporte un 
itinéraire spirituel, aussi bien sur le plan collectif que sur 
l'individuel. La manière même dont l'Épouse perçoit 
l'Époux exprime ce progrès. Ainsi l'Époux se compare à 
la fleur des champs et au lis des vallées, alors que l'Épouse 
le désigne comme le pommier parmi les arbres de la 
forêt : tout cela indique le progrès de la fleur au fruit. De 
même, selon le prologue, les différents titres par lesquels 
les Proverbes, l'Ecclésiaste, le Cantique des cantiques 
désignent leur auteur commun, Salomon le Pacifique, 
figure du Christ, manifestent les diverses ét~pes 
du progrès que le Christ fait dans l'âme. Son aboutisse­
ment est une identification de plus en plus grande du fidèle 
au Christ : le serviteur sera devenu comme son seigneur et 
le disciple comme son maître. A l'âme débutante, encore 
toute petite, soumise aux tuteurs et aux curateurs, le 
Christ ne peut donner encore l'or pur, mais seulement <<des 
imitations d'or avec des pointillés d'argent)> qui laissent 
entrevoir de loin les mystères. Mais quand le Christ a 
progressé dans l'âme, il arrive même chez certains à avoir 
assez d'espace 'pour se promener en eux', pour y banqueter, 
pour y loger avec le Père et l'Esprit. Ou bien c'est 
l'allégorie des vallées, puis des collines et des montagnes. 
L'Épouse ne voit de l'Époux que ce dont son progrès 
spirituel la rend capable. Nous sommes tout près du thè~e 
des différentes formes que revêt le Christ. Tous ceux qm le 
rencontraient pendant sa vie terrestre le voyaient, mais 
comme un simple homme, sans soupçonner en lui le Dieu. 
Pour voir la divinité transparaître à travers l'humanité, les 
apôtres Pierre, Jacques et Jean ont dû gravir la montagne, 
symbole de l'ascension spirituelle. Jésus ressuscité n~ s'est 
montré qu'à ses disciples, il n'est pas allé se mamfester 
devant Pilate, Hérode ou les princes des prêtres, car ces 
derniers n'avaient pas les dispositions requises pour que 
parvienne à leur connaissance la nature divine du ressusci-

1 

1 

1 

,J 
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té : ils étaient réellement incapables de la percevoir. 
Certes, une personne divine n'est vue que lorsqu'elle veut 
se faire voir, mais la connaissance est la rencontre de deux 
libertés; Dieu ne force jamais l'homme, et le progrès 
spirituel est la manifestation concrète de la disponibilité de 
l'homme aux révélations divines. Un autre thème en est 
proche, celui des nourritures spirituelles. C'est par le Fils, 
continuellement nourri par son Père dans l'acte à la fois 
éternel et continuel de sa génération, qu'est distribuée aux 
créatures raisonnables, anges et hommes, la seule nourritu­
re qui leur convienne, la nature de Dieu : mais pour 
s'adapter aux capacités très diverses des âmes, le Fils 
devient toutes sortes de nourritures, qu'Origène désigne à 
partir d'expressions de l'Écriture. 

Ce que l'Épouse désire plus que tout, c'est la présence du 
Verbe. Elle souffre de son absence, elle veut savoir où il 
prendra son repos à midi pour qu'elle n'aille pas s'égarer 
dans les troupeaux de ses compagnons, elle veut avoir 
l'Époux présent et être seule à seul avec lui. Tout cela 
s'applique à la fois à l'Église et à l'âme chrétienne. 

l' 
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V.- L'ECCLÉSIOLOGIE DU COMMENTAIRE 

Elle a fait l'objet d'une étude complète qu'il suffira de 
résumer ici, tout en y renvoyant le lecteur, celle de 
Chênevertl. 

Un texte que ce dernier étudie 
L'Église 

de la préexistence longuement2 semble bien faire allu-
sion à la préexistence des âmes et à 

l'Église de la préexistence, formée de toutes les<( intelligen­
ces)) préexistantes et épouse de l'humanité préexistante 
unie au Verbe. C'est là une hypothèse favorite d'Origène, 
dont il serait trop long d'exposer ici les raisons et les 
sources, à la fois platoniciennes et judéo-chrétiennes. Tous 
les êtres raisonnables, ceux qui, après la chute originelle 
située dans cette préexistence, deviendront anges, hommes 
et démons, ont été créés ensemble et égaux, et la venue en 
ce monde sensible sera pour les hommes la conséquence, 
voulue par Dieu, de cette chute. Parmi les <<intelligenceS>) 
préexistantes se trouvait celle qui était unie dès sa création 
au Verbe de Dieu et qui plus tard s'incarnera dans le sein 
de Marie. L'ensemble de ces créatures raisonnables formait 
donc l'Église de la préexistence, unie comme l'épouse à 
l'époux au Christ-homme dans sa préexistence. Certes, 
tout cela n'est pas dit dans le Commentaire sur le Cantique 
qui se contente d'une simple allusion, mais la perspective 
de la préexistence éclaire bien des passages de cet écrit. Et 
le progrès de l'âme se présente comme une restauration 
progressive de l'état de perfection de la préexistence. 

1. L'Église dans le Commentaire d'Origène sur le Cantique des 
Cantiques, Bruxelles-Paris-Montréal 1969. 

2. ComCant. II, 8, 4-7. 
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Le lieu de cette Église préexistante groupée autour du 
Christ-homme préexistant, et à travers lui du Verbe, est 
souvent nommé la Jérusalem céleste : elle se confond 
d'une certaine façon avec le <<sein du Père>}. C'est en elle 
qu'après la chute reste l'âme du Christ, avant la kénose de 
l'Incarnation, au milieu des anges. C'est en elle que devra 
être réinstallée l'Église tombée sur la terre, et vers elle que 
se portent tous les désirs du spirituel. L'âme du Christ, que 
son union au Verbe rendait impeccable, bien qu'elle fût 
douée de liberté comme toutes les âmes, se trouvait <<sous 
la forme de. Dieu>} par suite de cette union. Par amour pour 
son Épouse déchue, tombée dans la chair par suite de sa 
faute, elle se soumet à la kénose de l'Incarnation et 
laissant la <<forme de Dieu>} revêt la <dorme de l'esclavel>>. 
Le Verbe, qui ne fait qu'un avec le Christ-homme, 
participe à cette kénose tout en restant mystérieusement 
dans le sein du Père, son lieu. Mais la kénose du Christ­
homme et du Verbe avec lui n'a pour but que de ramener 
l'Épouse-Église dans la béatitude de la Jérusalem céleste 
d'où elle provient. Alors les noces du Christ et de l'Église 
seront parfaites et définitives. 

L'É n d Le premier état de l'Épouse ici-bas 
t'Ande: T~~U:Oent est celui de l'Église de l'Ancien Testa-

ment, antérieur à l'Incarnation. C'est 
à elle, qui se trouve encore dans un état d'enfance, comme 
la petite fiancée, que l'Époux envoie ses <<amis>}, anges, 
patriarches et prophètes, pour l'éduquer et entretenir en 
elle le désir d'un Époux qu'elle ne possède pas encore. Ils 
ne cessent de lui parler de la beauté de l'Époux, d'éveiller 
en elle l'attrait de ce monde spirituel et céleste qu'il 
contient et représente, et par là l'amour de celui qui doit 
venir. Ils lui apprennent à deviner la beauté de l'Époux à 
travers celle de la création, son œuvre, par l'analogie qui 
unit le terrestre au céleste, le visible à l'invisible : car les 

l. Phil. 2, 5-8. 
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êtres d'ici-bas sont les images, imparfaites certes, de ceux 
de l'au-delà, et ils conservent en eux quelque reflet de leur 
beauté qui doit donner à ceux qui les perçoivent l'i~ée et le 
désir de la beauté parfaite. Mais ces préfiguratiOns des 
réalités célestes on les trouve avant tout dans la Bible : les 
mystères d'en haut y sont indiqués à t~~vers l~s. ir_nages 
terrestres et l'Époux s'y manifeste par 1 mtermedtaire de 
types qui sont des personnages de l'ancienne alli~nc.e 
comme Salomon, Moïse ou d'autres; de même les prmci­
paux mystères du Verbe incarné s'y devinent à trav~rs des 
événements ou des réalités. A la fiancée du Christ les 
Proverbes de Salomon enseignent la morale et son 
Ecclésiaste la physique : une morale qui est ~urtout une 
ascèse, une physique dont le but est esse~tiellem_ent 

religieux. Toutes les anciennes Écriture~ ~on~nbuent a.~~ 
formation en elle des vertus et de la chante qm la font deJa 
participer à l'Époux qui viendra. Mais la_ form~ti~n que les 
amis de l'Époux apportent à l'Épouse, si elle 1 onente vers 
la perfection, est peu de chose à côté de ce que l'Époux, 
quand il viendra, apportera. Les <(imitations d'or)) ~e sont 
que les ombres des réalités spirituelles : quelque utile que 
soit l'<<ombre de la LoÎJ>, on ne peut, quand le Chrtst est 
venu, y rester en refusant de passer à l'«ombre du Chrish, 
qui caractérise le temps de l'Église te:r~stre après 
l'Incarnation. L'Ancien Testament a pour Ortgene, dans sa 
polémique contre les exclusions mar.cionites, m~e valeur 
réelle : dans la nouvelle alliance Il sert toujours de 
préparation au Christ, à condition de ne pas s'enfermer en 
lui mais de voir son rôle de préparation. C'est la venue du 
Christ qui manifeste la valeur de l'Ancien Testament en 
montrant celui vers lequel il tend. 

A la venue du Christ, les païens 
La Cvehn?e sont appelés dans l'Église, et la 
du nst . f t d' I .. 1 majeure partie des en an s srae a 

fait défection. Cette universalité ou catholicité de l'Église, 
formée d'hommes venus de toutes les nations et rassemblés 
en une seule communauté, a fortement frappé Origène 
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comme toute l'Église primitive : c'est ainsi que le nom du 
Christ s'est répandu dans le monde entier à la suite de sa 
kénose. Le participe èxxevw6é'J, qui qualifie le parfum 
qu'est le nom de l'Époux, contient deux sens à la fois, celui 
de <<vidéJ), l'exinanitum de Rufin, celui de <<répandUJ>, 
l'effusum de Jérôme: parce qu'il s'est <<vidéJ) de la <dorme 
de Dieu)> pour prendre la <dorme de l'esclave1>, le Christ 
dans son humanité s'est répandu sur toute la terre. Et 
quand l'ensemble des nations aura pénétré dans l'Église, 
tout Israël sera sauvé : Origène le répète à la suite de Paull 
et ne cesse de réfléchir sur le mystère de l'infidélité 
d'Israël. La parenté entre l'Église et la synagogue est 
soulignée à propos du mot oc8eÀqn86ç que l'Épouse donne à 
l'Époux' : Jérôme le traduit dans les homélies par 
fralruelis et Rufin par fraternus, le premier signifiant 
cousin par la mère, et le second, comme le mot grec, fils du 
frère, cousin par le père. C'est selon cette seconde 
signification qu'Origène l'explique dans le Commentaire : 
l'Église a pour frère le premier peuple, le peuple juif, dont 
le Christ est le fils. Mais c'est selon la première qu'il 
l'expliquera en HomCanl. Il, 3 {SC 37 bis, p. 112) :«Notre 
Sauveur ... , Époux de l'Église est, en tant que fils de la 
synagogue-sœur, le 'neveu' de son Épouse. 1> 

L'Église venue des nations est <<noire (ou brune) et 
belleJ>, noire à cause de l'obscurité de son origine par 
rapport à la noblesse d'Israël. Elle est figurée par 
l'Éthiopienne qu'épouse Moïse, au grand scandale de Marie 
et d'Aaron, par la reine de Saba qui va rendre visite à 
Salomon. Elle est noire à cause de ses péchés antérieurs, 
belle parce qu'elle s'est convertie, approchée de Jésus et 
qu'elle a reçu de lui sa beauté. L'attitude parfois assez 
négative, surtout dans ce Commentaire, qui est celle 
d'Origène envers la philosophie grecque, manifeste ce 
péché des païens qui suppose de leur part une responsabili-

1. Rom. Il, 25-26. 
2. Gant. l, 16 et plusieurs fois dans la suite. 
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té dans l'erreur et une infidélité à l'égard de la vérité. Mais 
Origène ne cesse de répéter que tout homme est pécheur. 
Ceux qui viennent des nations se sont tournés vers le 
Seigneur en confessant leur foi et en se repentant, et ils 
sont entrés dans l'Église, dans la communion des croyants. 
La foi est en effet comme un lien direct établi entre 1' âme 
et le Christ : son effet est de rectifier l'intelligence par la 
Parole de Dieu contenue dans l'Écriture, mais elle_ ne peut 
exister sans une réforme morale, sans la pratique de toutes 
les vertus, qui est l'imitation du Christ. 

Dans sa situation terrestre d'aujourd'hui l'Église est en 
possession de l'Époux, mais non complètement : la perfec­
tion viendra avec les noces définitives de la béatitude. 
L'Église vit à l'ombre du Christ, ombre qui représente son 
humanité <c sous laquelle nous vivons parmi les nations!), 
selon une exégèse fréquente de Lam. 4, 20. C'est le Christ 
incarné dans chacun des événements de sa vie terrestre, 
révélations de son mystère, qui est présenté continuelle­
ment à son imitation, à sa contemplation, une contempla­
tion qui transforme le contemplateur en l'image du 
contemplé : de ces événements son Incarnation et sa 
Passion-Résurrection sont au premier plan, avec la kénose 
qui les constitue. Même si dans le Comrhentaire Origène ne 
parle guère des sacrements que par de rapides allusions, il 
a une conscience vive et profonde de' r.e qui est l'essence 
même du sacramentalisme : à travers des réalités humai­
nes comme à travers le Christ-homme, c'est le divin lui­
même qui est communiqué. De la participation de Dieu à 
l'humanité découle la participation de l'homme à la 
divinité. 

La doctrine paulinienne de l'Église Corps du Christ se 
trouve à plusieurs reprises dans le Commentaire, avec 
moins de netteté peut-être que dans un célèbre passage du 
Commentaire sur Jean 1 qui présente la résurrection de 

1. ComJn X, 228-238. 
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l'Églisecommme celle du <<véritable et plus parfait corps 
du Chnst>> : il fait ainsi du corps physique du Christ 
l'image de l'Église avec la diversité de ses membres. Le 
Corps du Christ est l'expression de l'unité de l'Église, 
malgré la multiplicité des Églises locales : non seulement 
les fon~tions. s?nt différentes, mais encore les degrés de 
pe:fectwn spirituelle. Il exprime aussi la charité qui doit 
ammer les membres du Corps - une charité <cordollnée~> 
selon l'interprétation donnée à Gant. 2, 4- et la solidarité 
qui partage entre les membres du Christ le bonheur et la 
souff:ance. Mais. cette unité, cette solidarité, ne sont pas 
acqmses une fOis pour toutes, elles sont en continuel 
devenir, conditionnées par la sainteté des membres. Car 
l'unité de l'Église est une participation à l'unité même de 
la Trinité, opérée en elle par le Christ. 

. Un problème est posé par la perfection même que dans 
bwn des passages Origène attribue à l'Épouse. Faudrait-il 
accepter les accusations d'aristocratisme souvent portées 
contre lui et penser qu'il exclurait de l'Église les imparfaits 
que. nous sommes? Mais une lecture plus attentive et 
complète du texte montre que l'Épouse elle-même est 
représentée avec ses imperfections ou en progrès, ce qui 
suppose l'imperfection au départ : tantôt elle est représen­
tée comme parfaite, tantôt non. Y a-t-il contradiction? 
Pour répondre à cette question il faut prendre conscience 
du caractère fortement eschatologique qu'ont souvent les 
explications du Commentaire : tantôt il s'agit d'une 
eschatologie consommée, tantôt de cette eschatologie en 
devemr qm a commencé avec la première venue du Christ 
et qui correspond au temps que nous vivons. Origène 
examine parfois cette époque-là, parfois ce moment-ci. II 
en est de même de ce qu'Origène dit à propos du parfait : 
la plupart du temps il considère son idéal qui ne sera 
réalisé que dans la béatitude; mais il lui arrive aussi de 
d~re_ que dans ce monde-ci il n'y a pas beaucoup de 
difference entre le simple chrétien et le parfait, qui, 
comparé à celui de la béatitude, est comme un enfant vis-

l.r 
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à-vis d'un adulte, ou même comme un animal par rapport 
à un homme. Comme le dit éloquemment J. Chênevertl : 
<<Pour Origène, on l'a vu, la réalité d'un être, sa vérité, 
n'existe que dans son idée, dans sa fin, et nul être ne 
devient pleinement lui-même qu'il n'ait rejoint cette idée, 
cette fin qui le définit, qu'il ne s'y soit identifié. La vraie 
nature d'un être ne se saisit et ne se comprend donc que 
dans la mesure où on la cherche dans cet idéal et dans cette 
fin qui le réalise, qui le consomme. Ainsi de l'Église.)) 

La doctrine de l'Église contenue dans le Commentaire 
concerne essentiellement son essence mystique : Origène 
ne s'attarde guère dans ce livre à décrire ses institutions, 
sinon par quelques allusions rapides sur sa liturgie, sa 
hiérarchie, son enseignement. On trouve dans ses autres 
œuvres bien davantage d'informations, quoique toujours 
données en passant; plusieurs livres récents les ont 
recueillies et étudiées 2 • 

1. CH1'l:NEVERT, p. 268~269. 
2. Quoi qu'on en dise souvent, Origène nous a laissé des 

informations nombreuses sur les institutions ecclésiales. Par exemple 
A. VILELA, étudiant La condition collégiale dei prêtres au III" siècle, 
Paris 1971, consacre 113 pages à Origène contre 16 à Clément, 26 à 
Tertullien, 86 à Cyprien, 32 à Hippolyte.. Voir pareillement : 
H. J. VoGT, Das Kirchenuerstii.ndnis des Origenes, Cologne 1974; 
Th. ScHXFER, Das Priester~Bild im Leben und Werk des Origenes, 
Francfort 1977. On ne peut citer ici les nombreux livres ou articles 
consacrés aux sacrements de baptême, d'eucharistie, de pénitence, 
de mariage chez Origène. 

VI.- L'ANTHROPOLOGIE DU COMMENTAIRE 

L'Épouse du Cantique, avons-nous dit, n'est pas seulement 
pour Origène l'Église, elle est aussi l'âme fidèle. Dans un 
appendice à son livre 1 J. Chênevert essaie de justifier, devant 
le~ r~p.ugnances modernes à employer ce terme d'âme, l'usage 
ongemen, en montrant qu'il équivaut à la notion paulinienne 
d'homme intérieur. Il faut remarquer en outre que pour 
désigner l'épouse du Verbe il fallait, pour la cohérence de 
l'image, utiliser un mot féminin. Et on ne voit pas quel autre 
terme que ~ux-fJ, traduit par Rufin en anima, il aurait pu 
prendre pour désigner le partenaire humain individuel du 
Fils de Dieu. 

Les deux doctrines essentielles de l'anthropologie spiri­
tuelle d'Ongène sont la création de l'âme à l'image de Dieu 
et l'anthropologie trichotomique voyant en l'homme un 
esprit (7tve:Ü!J.IX, spiritus}, qui correspond dans une certaine 
mesure à la grâce sanctifiante, une âme (~u:x,-fj, anima) et un 
corps (crÙ>!-I.<X, corpus); l'âme elle-même est partagée, ou 
plutôt disputée, entre deux éléments ou tendances. Le 
premier, attirant l'âme vers l'esprit, est appelé soit 
intellige.nc~ (vouç, ':'ens), soit faculté principale (-ljye[LOV<­
x6v, prmclpale ammae ou cordis ou mentis}, soit cœur 
(xocp8L~, cor); le second, subissant l'attraction du corps, est 
nomme, entre autres appellations, chair (G~ip!;, caro) ou 
pensée de la chair ( <pp6V1Jf.LOC 't'ijç mxpx6ç, sens us carnis ou 
carnalis). Nous n'insisterons pas sur ces deux points, ayant 
exposé à plusieurs reprises ces doctrines. Disons ce que 
présente de particulier le Commentaire sur le Cantique. 

1. CHftNF.VERT, p. 283~285. 
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Comme l'tglise, Bien des explications données de 
l'âme fidèle est l'Église sont aussi vraies pour l'âme. 

I'tpouse du Cantique Enflammée du désir de connaître, elle 
ne se satisfait pas de l'enseignement des docteurs, elle veut 
être instruite par le Christ en personne. Elle progresse 
d'une connaissance par l'extérieur vers une connaissance 
plus intime, celle de l'Époux lui-même. Les âmes en 
progrès sont représentées par les jeunes filles, pleines de 
jeunesse et d'allégresse. Comme l'Église, l'âme est elle 
aussi ((noire et belle)), noire à cause de ses péchés, belle par 
sa pénitence et par l'éclat qu'elle reçoit alors de l'Époux. 
Lorsqu'elle vient à la foi, elle subit les assauts des démons, 
mais les anges, ses frères, fils comme elle de la Jérusalem 
céleste, la protègent; elle abandonne alors sa propre vigne, 
ses mœurs antérieures. Comme l'Église-enfant de l'Ancien 
Testament, l'âme est d'abord toute petite à cause de son 
peu de connaissance : elle est soumise aux tuteurs et aux 
curateurs qui l'instruisent de paraboles. Mais, quand elle 
parvient à la perfection, le Verbe de Dieu se promène en 
elle, se repose en elle, prend ses repas en elle avec toute la 
Trinité. Elle est douée de sens spirituels - un thème 
fameux d'Origène -, des yeux par lesquels elle est 
illuminée, des oreilles qui entendent dans,son sens profond 
la Parole de Dieu, un goût qui lui fait goûter le Pain de 
Vie, un odorat qui jouit des parfums du. Verbe. L'Épouse 
aux yeux de colombe, c'est l'âme spirituelle, habitée par 
l'Esprit Saint. La couche n'est pas seulement le corps que 
l'Église, en tant que Corps du Christ, a en commun avec le 
Christ, mais cela s'applique aussi à l'âme individuelle, car 
la puissance divine parvient jusqu'au corps, lui accordant 
le don de la chasteté, de la continence et des autres bonnes 
œuvres. Le champ dont le Christ est la fleur est aussi 
l'âme, appelée ainsi à cause de sa simplicité plane et égale. 
Le thème du trait et de la blessure d'amour est appliqué 
par Origène à l'âme seule, non à l'Église. Les visites de 
l'Époux à l'âme sont ses illuminations. Le Verbe parle à 
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l'âme d'abord par les sens corporels, la vue dans la lecture 
de l'Écriture, l'ouïe dans l'audition de la Parole. 

Arrêtons-nous à quelques passages. De même que les 
présents de fiançailles envoyés par l'Époux à l'Église 
fiancée étaient les écrits de la Loi et des prophètes, l'âme a 
reçu en dot la loi naturelle, l'intelligence raisonnable 
(ralionabilis sensus) et le libre arbitre et, en outre, 
l'enseignement des docteurs. Cette. expression rafionabilis 
sens us n'est pas à interpréter seulement dans le sens 
purement naturel, par opposition à surnaturel, du vocabu­
laire scolastique, car si Origène connaît, et exprime à deux 
reprises, la distinction du naturel et du surnaturel, il ne 
pense guère selon ces schèmes. Le terme ralionabilis, 
Àoytx6c;, exprime une participation au Logos éternel de 
Dieu qui est son Fils, Parole et Raison selon les 'deux sens 
principaux inséparables du mot Myoç. Comme la partici­
pation de l'homme à l'image de Dieu avec laquelle ce 
caractère <c raisonnable)) se confond, il exprime à la fois des 
aspects <<naturels)) et des aspects <<surnaturels)), 

Le verset Canf. 1, 8 : <c Si tu ne te 
connais pas, ô bonne - ou belle -
entre les femmes, sors sur les traces 

des troupeaux et fais paître tes boucs parmi les tentes des 
bergers)) est commenté exclusivement de l'âme et fournit à 
Origène l'occasion de parler de l'examen de conscience. 
Cette connaissance d'elle-même qui est ici exigée de l'âme 
ne la referme pas sur elle, elle l'ouvre au contraire sur 
Dieu. Car l'âme doit savoir que la cause de sa beauté est sa 
création selon l'image de Dieu : si elle l'ignore, elle sera 
condamnée à paître les boucs, ceux qui représentent les 
damnés du Jugement dernier 1• La connaissance de soi dans 
la perspective de la participation à l'image reçue de Dieu 
est donc une condition essentielle du salut. Elle porte sur 
la nature de l'âme et sur les sentiments ou passions qu'elle 

«Si tu ne 
te connais pas,. 

1. Mallh. 25, 33. 



48 INTRODUCTION 

éprouve, en conséquence sur les motifs qui la font agir : si 
elle cherche à développer en elle toutes les vertus, sans 
s'arrêter dans la voie de ses progrès; si elle agit ainsi dans 
son intérêt à elle seule ou dans celui des autres; si elle est 
déjà sur la voie de la vertu ou non; si elle cède au mal par 
méchanceté ou par fragilité; si elle domine les passions 
dans certains cas, non dans d'autres; si elle fait le bien 
avec joie ou par force; si on peut lui faire croire tout ce 
qu'on veut ou non. L'âme doit voir aussi ce qu'elle a à 
faire, ce qu'elle doit éviter, ce qui lui manque et ce qu'elle 
a en abondance, ce qu'illui faut corriger et ce qu'illui faut 
conserver. Si 1 'âme ne se connaît pas en tout ce qui vient 
d'être dit, elle se condamne à l'inconstance, à subir 
aveuglément des influences opposées successives. 

Mais il ne lui suffit pas de connaître ses sentimen.ts et ce 
qui la fait agir, il lui faut encore la science de ce qu'elle est, 
corporelle ou incorporelle, simple ou composée, créée ou 
incréée. Qu'elle connaisse son origine, selon les deux 
opinions courantes à l'époque parmi les chrétiens :ou bien 
elle est issue comme le corps de la semence paternelle 
(traducianisme), ou bien elle est créée directement par 
Dieu (créationisme); et dans ce dernier cas qu'elle sache si 
elle est créée au moment de la formatjon du corps, ou 
auparavant (préexistence). Faut-il croire à la transmigra­
tion des âmes de corps en corps, ou, cqmme l'Écriture le 
suppose, à une fin du monde où le corruptible se 
transformera en incorruptible? Y a-t-il en dehors de 
l'homme d'autres esprits raisonnables et d'autres dépour­
vus de-raison? L'ange est-il de même nature que l'homme, 
puisqu'il est raisonnable comme lui, ou l'homme devient-il 
semblable à l'ange par grâce, etc. Il y a donc pour Origène 
dans le «Connais-toi toi-même1) deux séries de problèmes: 
les premiers énumérés sont d'ordre psychologique et 
moral, propres à chaque être humain et à son action; les 
seconds sont d'ordre métaphysique et religieux, ils concer­
nent la nature même de l'être humain. Sur ces derniers si 
l'âme n'en cherche pas la réponse dans la Parole de Dieu et 
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dam• la loi divine, elle sera condamnée à courir çà et là 
parmi les tentes des bergers, c'est-à-dire à travers les sectes 
des philosophes. Donner une réponse aux problèmes 
concernant la nature de l'âme n'est, certes, pas à la portée 
de tous, mais ceux qui ont la possibilité de chercher et ne 
le font pas, par paresse, manquent à leur devoir d'ensei­
gner les autres : comme le serviteur paresseux de la 
parabole ils enfouissent leur talent dans le sol et le laissent 
improductif. Origène exprime ici une des raisons fonda­
mentales de son enseignement et de son œuvre écritel. 

Ord . Important est encore le commen-
• onnez en mOI . 

la charité,. ta 1re de Gant. 2, 4 : <<Ordonnez en moi 
la charité. J) Ce passage a eu une 

influence considérable sur la tradition postérieure2. Origè­
ne ne dit pas s'il l'applique à l'Église ou à l'âme: il n'est 
question au début que de l'Épouse; un peu avant la fin elle 
est dite <d'Église ou l'âme tendant à la perfection)), En fait 
tout s'applique ici à l'âme individuelle, sans préjudice de 
son application à l'Église. Origène commence par une 
constatation :l'être humain aime, quand il a l'âge d'aimer, 
mais cet amour peut être ordonné ou désordonné, désor­
do~né quand on aime ce qu'on ne doit pas aimer, qu'on 
n'aime pas ce qu'on doit aimer, ou qu'on aime plus ou 
moins qu'il n'est juste. Avant toutes choses Dieu doit être 
aimé sans mesure, <<de tout son cœur, de toute son âme, de 
toutes ses forces J), et le Fils avec le Père, car c'est<< dans le 
Christ Jésus J) que Dieu doit être ainsi aimé. Pour le 
prochain il y a une mesure : il doit être aimé <<comme soi­
m.êmeJ), car nous sommes membres d'un même corps. 
Aimer une créature comme Dieu seul doit être aimé, <<de 
tout son cœur ... J), serait de l'idolâtrie. Mais dans la 
hiérarchie des affections, conjugales, familiales, amicales 

1. Cette raison est remarquablement exprimée dans Com.Jn V, 8. 
2. Voir H. PÉTRÉ, «Ordinala Carilas: un enseignement d'Origène 

sur la charité1>, RecSR 42 (1954), p. 40-57. 
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et autres, le mérite de chacun tient sa place. Cette 
insistance sur le mérite se rattache à une des préoccupa­
tions majeures d'Origène dans sa lutte contre le prédestiM 
natianisme des gnostiques, puisque ces derniers suppri­
maient du salut- du moins Origène le comprend ainsi­
toute considération de vie morale et de liberté, en ce qui 
concerne les <(pneumatiques!>, sauvés par nature, et les 
<( hyliques )>, damnés par nature : elle ne manque pas 
cependant de choquer nombre de modernes qui reprochent 
à Origène de méconnaître la gratuité de l'amour de Dieu 
pour les hommes et de l'amour de l'homme pour son 
prochain, qui doit être à l'imitation de l'amour de Dieu. Il 
ne faut pas oublier cependant que si l'amour que Dieu 
offre aux hommes est gratuit, les effets de cet amour 
dépendent de la réponse libre que lui fait l'homme : c'est 
une conséquence du respect de Dieu pour la liberté 
humaine. Une attitude analogue, mutatis mutandis, est 
inévitable en ce qui concerne les rapports humains : il y a 
malheureusement des cas où l'amour du prochain devra se 
réduire, étant donné ses dispositions à notre égard, à une 
attitude plutôt négative, ne pas lui faire ni souhaiter du 
mal - il reste toujourS possible de prier pour lui - et où 
l'on devra essayer de se mettre à l'abri;de ses mauvaises 
intentions. Par ailleurs, sous peine d'ingratitude, les 
bienfaits reçus interviennent nécessair.ement dans cette 
hiérarchie de l'amour. Et les liens du mariage, ceux que 
créent les relations entre parents et enfants, ou entre 
proches, ajoutent à l'amour des obligations de justice. 
Aussi serions-nous moins disposé que ses critiques à 
reprocher à Origène, dans ce passage ou dans les autres 
textes équivalents 1 , de méconnaître la gratuité de 
l'amour2. 

l. flomCanl. II, 8; flomLc XXV. 
2. Voir un exemple de ces critiques dans W. J. P. Bovo, <!Ürigen's 

Concept of the Love of God•>, Studia Palristica XIV (TU 117), 1976, 
p. 1!0-116. 

VII. - ORIGÈNE MYSTIQUE 

On a parfois mis en doute, ou du moins sous-estimé, 
l'authenticité de la mystique d'Origène. Une des raisons en 
est l'allure fréquemment «intellectuelle>> que semblent 
revêtir ses illuminations. Les<< baisers•> du Verbe seront vus 
dans la compréhension de paroles de l'Écriture. C'est 
~ourquoi on a parlé as:sez souvent à son sujet de<< mystique 
mtellectuelle •>, termes qui pourraient être dans une 
certaine mesure admissibles s'ils se contentaient de 
signifier que dans l'expression de sa mystique Origène 
privilégie en général l'aspect connaissance par rapport à 
l'aspect amour; encore que la place de l'amour dans le 
Commentaire et les Homélies sur le Cantique soit considéra­
ble. Mais on y voit fréquemment une mystique de qualité 
inférieure qui ne serait pas vraiment une mystique. 

On peut se demander si, en disant cela, les critiques ne 
projettent pas sur Origène des conceptions modernes qui 
ne correspondent pas aux siennes et à celles de son époque. 
D'abord la distinction de l'<< intellectuel>> et du <<spirituel>>, 
d'une part conceptuel et discursif, d'autre part intuitif, 
semble ignorée des auteurs anciens qui vont à Dieu par 
toutes les puissances de leur âme, sans faire d'opposition, 
ni même de distinction, entre elleS. Il en est de même pour 
les distinctions de facultés, entre connaissance et amour. 
L'esprit beaucoup plus synthétique qu'analytique d'Origè­
ne, qui définit la connaissance, selon l'un de ses emplois 
hébraïques, par l'acte même de l'amour humain 1, n'est pas 
celui des scolastiques, ni des modernes. D'ailleurs l'union 
mystique est à la fois connaissance et amour : inspirée par 
un désir de Dieu, que le Commentaire origénien exprime 
sans cesse, par un don de Dieu à l'âme et de l'âme à Dieu, 

1. Gen. 4, 1. 

, ... 

' 
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un don reciproque, qui transparaît à travers toutes ces 
pages, elle donne une connaissance supérieure à toute 
autre connaissance humaine, un contact de l'esprit humain 
avec flEsprit divin, par-delà, au moins dans une certaine 
mesure, toute image, tout signe, tout concept, tout mot. 

On a voulu aussi opposer la mystique d'Origène à celle, 
jugée plus authentique, de Grégoire de Nysse, par le fait 
que la première serait une mystique de la lumière, la 
seconde une mystique de la ténèbre : il ne faut pas oublier 
cependant que le thème de la lumière existe aussi chez 
Grégoire et que celui de la ténèbre n'est pas tout à fait 
absent d'Origène. En fait on a décrit l'union mystique à la 
fois comme lumière, parce qu'elle est une connaissance qui 
surpasse toutes les autres, et comme ténèbre, parce que 
cette connaissance, dépassant image, signe et concept, est 
radicalement déconcertante pour l'esprit humain et peut 
être dite également une inconnaissance. Il faut remarquer 
en outre que des raisons contingentes de signe inverse, 
d'ordre polémique, ont pu influer sur cette opposition, qui 
probablement n'est qu'apparente : Origène est fréquem­
ment en réaction contre l'extase-inconscience des monta­
nistes qui prétendaient que l'Esprit Saint, quand il inspire 
le prophète, chasse son intelligence et sa conscience et se 
sert de lui comme d'un pur instrument, comportement qui, 
selon l'Alexandrin, serait indigne de Dieu et dénoterait au 
contraire la possession diabolique; Grégoire de son côté, 
après son frère Basile, lutte contre le néo-arien Eunome, 
qui soutenait qu'on pouvait donner de Dieu une définition, 
donc avoir de lui une véritable idée. On comprend en 
conséquence que chacun ait insisté sur l'aspect opposé 
quand il s'agissait de connaissance de Dieu. Mais cela ne 
permet pas de juger de l'authenticité ni de la profondeur 
de cette connaissance 1. 

1. Sur tout cela voir H. CROUZEL, Connaissance, surtout aux 
pages 524-536. 
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Quant aux expressions brûlantes de désir et d'amour qui 
parsèment ce Commentaire et quant à la dévotion 
fortement affective qui s'y exprime, comme d'ailleurs dans 
d'autres œuvres, elles seraient seulement l'effet d'un 
<1genre littéraire1>, c'est-à-dire elles seraient un langage 
conventionnel. Mais d'où viendrait ce langage convention­
nel qui supposerait des modèles antérieurs, et où sont ces 
modèles? On ne peut guère se tourner pour les trouver vers 
le néoplatonisme de Plotin - postérieur d'ailleurs à 
Origène, qui avait vingt ans de plus que lui -, ni vers le 
gnosticisme, car on n'y trouvera aucun équivalent de la 
relation personnelle d'amour qui unit au Christ le chrétien 
Origène. Parmi les mystiques chrétiens antérieurs, les 
écrits pauliniens et johanniques, ceux de Clément 
d'Alexandrie ont une autre tonalité. Et si Ignace d'Antio­
che manifeste lui aussi un amour brûlant du Christ dans la 
perspective de son martyre proche, la manière n'est pas la 
même. Ces expressions sont pour son époque trop origina­
les, à travers même les traductions qui les respectent, pour 
représenter un langage conventionnel. 



VIII. - HISTOIRE DU COMMENTAIRE 

SUR LE CANTIQUE ET INFLUENCE D'ORIGÈNE 

Le Cantique des Cantiques est sans doute, avec les 
Psaumes, le livre de l'Écriture qui fut le plus commenté. 
Le Targum du Cantique et le Midrash Rab bah témoignent, 
chacun à leur manière, que déjà dans le judaïsme antique 
chaque parole du livre saint avait été scrutée et interpré­
tée'. Ainsi le Targum fait tout au long du Cantique une 
relecture complète de l'histoire d'Israël. Dans cette 
interprétation juive, l'Époux du Cantique est Dieu, 
l'Épouse, c'est l'Assemblée d'Israël. 

Il va sans dire qu'avec la nouveauté apportée par le 
christianisme, une transposition de cette interprétation 
était à faire. Hippolyte est le premier qui l'essaie 2• Pour 
lui, l'Époux est d'une manière constante le Christ. Il est 
plus difficile de cerner qui est l'Épouse :son texte, d'allure 
oratoire, interpelle souvent son auditeur3 ; mais ces 
interpellations mêmes montrent assez que, pour lui, 
l'Épouse n'est pas tant l'âme individuelle' que l'assemblée 
réunie pour l'écouter, l'Église locale. Elle sera aussi, d'une 

1. Le Targum du Cantique est en fait une explication allégorique 
plus qu'une paraphrase du Cantique, contrairement à ce qu'est en 
général un Targum. Il fut rédigé à une époque assez tardive, mais 
<(sous la broderie édifiante, on devine la trame qui s'imposait au 
targumiste comme ancienne et traditionnelle~> (JoüoN, no 37). Le 
Midrash Rabbah est légèrement postérieur: fin du vm~ siècle-début 
du txc. <<Le compilateur donne sur chaque verset un grand nombre 
d'interprétations, avec l'indication des rabbins auxquels la tradition 
les attribuait» (ibid.). 

2. De Cantico (CSCO 264). Sur le personnage d'Hippolyte, voir 
supra, Introd., p. 9. 

3. On rencontre rarement le mot ecclesia (8, 2; 26, 1 ), mais plus 
souvent une interpellation : le, homo, homines, et aussi : omnes 
(15, 2.3), populus (8, 1), nos (24, 2), chrislianus (19, 3). 
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manière plus universelle, l'Église en sa totalité, les 
<<rassemblés parmi les nations>>1

• 

Le Commentaire d'Hippolyte, sans doute œuvre de 
jeunesse 2 , est loin d'avoir toute la valeur et l'importance 
des Homélies et Commentaire sur le Cantique d'Origène, qui, 
du reste, s'en est assez peu inspiré, bien qu'il ne lui soit 
sans doute pas inconnu 3 • De fait, si le premier a eu quelque 
influence sur la postérité4 , l'œuvre du second en a connu 
davantage encore. D'abord parce qu'Origène reprend et 
accentue l'interprétation ecclésiale d'Hippolyte en la 
complétant par une application à l'âme individuelle qui 
intériorise l'exégèse allégorique concernant le mystère du 
Christ et de l'Église. Ces deux lignes de lecture complé­
mentaires5 resteront un trait constant de la lecture 
patristique du Cantique comme de toute l'Écriture. 
Ensuite parce que les explications d'Origène sur ce livre 
saint sont le lieu privilégié des thèmes spirituels légués par 
l'Alexandrin à sa postérité : mariage mystique, blessure 
d'amour, sens spirituels, etc. Et même dans le détail de 
l'exégèse, on retrouvera chez les commentateurs posté­
rieurs des explications dont la source est à chercher dans le 
Commentaire et les deux Homélies sur le Cantique 6

• 

1. Deux expressions signifient nettement l'Église universelle: «la 
compagne dans l'Évangile>> (19, 2) et: «les rassemblés parmi les 
nations•> (27, 12). On trouve cette dernière dénomination chez 
Origène. 

2. Cf. M. RICHARD, art.« Hippolyte de Rome~>, DSp 7,1 (1969), 
col. 536. 

3. Comparer par exemple ComCanl. IV, 3 avec De Canlico 20, 1-3. 
4. Ainsi AMBROISE s'inspire d'Hippolyte dans son Commentaire sur 

le psaume 118, entre autres. Un exemple privilégié en est l'exégèse de 
Gant. 2, 8. Son explication où il est question des sauts du Verbe, du 
ciel dans le sein de la Vierge, du sein de la Vierge sur la croix, de la 
croix aux enfers, des enfers au ciel (De Canl. 21, 2), se retrouve un peu 
partout dans les exposés postérieurs sur le Cantique, mais non chez 
Origène. 

5. Avec le sens historique ou littéral, ce sont les trois sens de 
l'Écriture déjà précisés par Origène en PArch. IV, 2, 4s. 

6. On en signalera quelques-unes à titre d'exemples. 

/t 
' 
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Durant les dix siècles qui séparent Origène de celui que 
Mabillon appela le ((dernier des Pères 1>l, Bernard de 
Clairvaux, les différents commentateurs du Cantique se 
répartissent en quatre groupes. L'un assez diffus dans 
l'espace, d'Alexandrie à l'Espagne en passant par la 
Cappadoce, mais non dans le temps - nous restons au 
Ive siècle - est assez important. Puis au vic siècle, 
Grégoire le Grand et quelques auteurs de moindre 
importance. Entre 700 et 900, Bède le Vénérable et 
quelques moines. Et enfin au Moyen Age se pressent 
autour de Bernard de Clairvaux cisterciens, bénédictins, 
ou autres 2 . Regardons de plus près chacun de ces groupes. 

Au Ive siècle, avant d'être vili­
IVe siècle 

pendé, Origène est vénéré, on le lit, 
on s'en inspire. Après lui, à son exemple et dans la ligne de 
sa triple exégèse, les commentaires sur le Cantique se 
multiplient. En tous ceux qui nous sont parvenus 3, on 
décèle plus ou moins des traces d'une lecture des écrits de 
l'Alexandrin sur le Cantique : très peu chez Apponius, 
dont l'important commentaire4 reste très personnel; celui 
de Grégoire d'Elvire (t après 392)5 «reflète, quoique sans 

l. S. Bernardi opera. Praef. generalia XXIII (PL 182, p. 25-26). Cf. 
O. RoussEAU, «Saint Bernard le dernier des Pères>), dans Saint 
Bernard théologien, Rome 1953, p. 307-308. 

2. Ce dernier groupe, très important, sera localisé géographique­
ment au· nord d'une ligne: Cologne, Citeaux, Paris, Mont-Saint­
Michel, presque exclusivement. 

3. Nous connaissons par JÉRÔME l'existence de trois commentaires 
du Cantique qui ont été perdus par la suite, ceux de Triphyllius de 
Lédra (cf. vir. ill. 92), Victorin de Pettau (ibid. 74)- qui, d'après lui 
(ep. 84, 7), doit beaucoup à Origène- et Reticius d'Autun (ibid. 82). 
Dans sa lettre 37, Jérôme donne à Marcella une appréciation peu 
élogieuse de ce dernier travail : «Elles m'ont paru innombrables, les 
fautes qui entachent ce commentaire.~> 

4. In Canticum canlicorum exposilio, CCSL 19 (1986), p. 1-311. 
5. In Canlicum canlicorum libri quinque, CCSL 69 (1967), p. 169-

210. Son interprétation est avant tout ecclésiale. 
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servilité, les interprétations d'Origène,)1 . L'évêque Philon 
de Carpase, à Chypre (vers 400), nous montre de façon très 
nette, en plusieurs endroits, qu'il a lu le commentaire 
d'Origène 2 • C'est moins apparent pour le peu qui nous 
reste du commentaire de Cyrille d'Alexandrie (t 444), sauf 
pour un fragment qui n'est qu'un résumé des explications 
d'Origène'. Grégoire de Nysse (t394) s'appuie assez 
souvent sur Origène dans les premières de ses quinze 
homélies sur le Cantique 4 ; par la suite les traces de 
l'Alexandrin se font plus rares. Quant à Théodoret de Cyr 
(393-458), son commentaire' ne cache pas ses nombreux 
emprunts à ses devanciers et les traces d'Origène sont 
fréquentes et nettes. 

A cette époque, ceux-là même qui n'ont pas commenté 
le Cantique s'inspirent, en d'autres de leurs œuvres, des 
écrits de l'Alexandrin sur ce livre saint. Ainsi l'Homélie sur 
le début des Proverbes de Basile (329-379)6 reprend des idées 
développées par Origène dans le prologue du Commentai­
re; ses autres homélies et sa Règle présentent aussi des 
traces d'une lecture d'Origène. 

En Occident, Hilaire de Poitiers (t 367) aurait composé 
un commentaire du Cantique, mais Jérôme, de qui nous 
tenons ce renseignement', n'en avait pas eu connaissance. 
Quoi qu'il en soit, d'après ses commentaires sur les 
Psaumes et un peu par le De Trinilale, on perçoit que 
l'évêque de Poitiers avait fréquenté l'Alexandrin. Quant à 

l. H. DE LUBAC, Exégèse médiévale I, 1, p. 216 et n. 4. 
2. V? exemple : le collier donné à Thamar de Gen. 38, 18, qui déjà 

chez_ Or1gène (II, 7, 16) parait une image assez surprenante, se trouve 
auss1, encore moins liée au contexte, chez PHILON (Enarralio in 
Canticum canlicorum 22, PG 40, col. 53 A). 

3. PG 69, 1284C-1285A. Le texte est reproduit par Baehrens, 
GCS 8, p. LlV (Nachtriige). 

4. In Caniicum canticorum, GN, vol. VI. 
5. Explanaiio in Canlicum canlicorum, PG 81, col. 27-214. 
6. PG 3!, col. 385 Ds. 
7. Cf. vir. ill. 100. 
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l'évêque d'Hippone, il n'a pas commenté le Cantique et l'a 
relativement peu cité 1• Toutefois le Père de Lubac a 
souligné l'influence d'Origène sur Augustin 2 . 

C'est surtout Ambroise (339-397) qui reprend les idées 
d'Origène commentant le Cantique, dans le De Isaac el 
anima 3 - traité qui est en fait, un petit commentaire 
sur le Cantique à propos d'Isaac {le Christ) et de Rébecca 
{l'âme)-, dans l'Exposition sur le psaume 1184 , et encore 
ailleurs : De virginilale, De sacramenlis, De Spiritu sanclo. 
Dans le même temps, vers 383, Jérôme, plein d'enthou­
siasme pour <d'immortel génie)) d'Origènes, donne une 
traduction latine de ses deux Homélies sur le Cantique, et 
Rufin, vers 410, de son Commentaire. Grâce à eux 
l'influence de ces écrits va continuer de s'exercer en 
Occident. 

A la fin du IV" siècle, en effet, se 
VIe siècle 

déchaîne la querelle origéniste entre­
tenue par un Jérôme deuxième manière, devenu agressif 
envers l'auteur du Traité des principes. Après la seconde 
crise, celle du vic siècle, c'en est presque fini pour l'Orient 
d'un Origène dont la pensée a été faussée, durcie, 
systématisée par Évagre et les moines; origénistes. Les 
commentaires sur le Cantique se font plus rares; pourtant 
Procope de Gaza (vers 465-530)6 et plus ~ard Michel Psellos 

1. Cf. A.-M. LA BoNNARDTÈRE, <<Le Cantique des cantiques dans 
l'œuvre de saint Augustin ''• Revue des Éludes Aug. I, 3 (1955), p. 225-
237. 

2. Exégèse médiévale I, 1, p. 213-214. De fait, nous relevons chez 
Augustin différents thèmes origéniens : les trois livres de Salomon, les 
sens spirituels, la blessure d'amour; celle-ci est toujours appliquée par 
lui à l'Église, à l'inverse d'Origène pour qui elle concerne l'âme 
individuelle. 

3. PL I4, col. 502-534. 
4. PL I5, col. I I98-I526. 
5. V ir. ill. 54. Voir aussi la lettre à Paula (ep. 33, 3-4). 
6. ln Canlica canticorum (PG 87/2, col. 1545-1780). 
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{!018-!078) 1 , avec leurs chaînes sur le Cantique, nous font 
connaître des fragments de commentaires perdus de Nil et 
de Maxime 2 , témoins malgré tout de l'influence d'Origène 
en tant que commentateur du Cantique a. 

En Occident par contre, où Jérôme et surtout Rufin ont 
fait connaître l'Alexandrin, <<nulle œuvre autant que la 
sienne n'a provoqué les larcins latins,>4 • En ce même 
vic siècle où origéniens et antiorigéniens se déchirent en 
Orient, Grégoire le Grand (vers 540-604) médite les livres 
d'Origène, et à travers sa forte spiritualité marquée par la 
componction, l'ascèse, le désir de Dieu et une contempla­
tion qui se heurte à la reverberatio, on décèle dans ses 
œuvres de nombreuses traces origéniennesti, notamment 
dans son propre Commentaire sur le Cantique- qui <~a bien 
des traits communs avec le commentaire origénien 1> 6 -, 

dans ses Morales sur Job, ses Homélies sur Ézéchiel et sur 
l'Évangile. 

Le Commentaire du Cantique de Grégoire le Grand, moine 
et évêque de Rome, est comme une charnière. Avant lui le 
livre était commenté par des évêques, dont certains étaient 
moines. Après lui, il l'est par des moines, dont certains 
sont exceptionnellement évêques 7• 

1. PG I22, col. 537-686. 
2. Perdu aussi en Occident et au vc siècle, un commentaire du 

pélagien Julien d'f:clane, écrit après 421, dont on connaît quelques 
rares fragments par Bède. 

3. Il faut ensuite attendre 1355 pour qu'un moine du mont Athos, 
Matthieu Cantacuzène, laisse un commentaire du Cantique, dans un 
tout autre style d'ailleurs, insistant beaucoup sur la Vierge. 

4. H. DE LUBAC, Exégèse médiévale I, 1, p. -212. Et ailleurs: 
<<Origène serait lu, tout particulièrement sur l'Hexateuque et le 
Cantique>) {p. 219). 

5. Ibid., p. 211 et n. 3 et 4; p. 222, n. 5. 
6. Ibid., p. 222. 
7. Un peu antérieur à Grégoire le Grand, il faut mentionner le 

commentaire assez succinct de Just d'Urgel {taprès 546), où l'on 
décèle quelques légères traces du commentaire origénien. Après 
Grégoire, son disciple, Paterius, rassemble dans les Teslimonia une 
anthologie des textes de Grégoire, entre autres ceux concernant le 
Cantique. 
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Cantique•. C'est sans doute au début de cette époque qu'il 
convient de situer la <t Glose ordinaire)) attribuée à tort par 
Migne à Walafried Strabon'. Le Père de Lubac a souligné 
l'influence d'Origène sur la Glose : <t Parfois elle reproduit 
directement l'Origène de Rufin 3 .)> Dans la Glose sur le 
Cantique, les emprunts s~nt nombreux et nets 4 • On hésite 
également sur la date et l'auteur du commentaire attribué 
à Anselme de Laon 5 • C'est au xie siècle, dans le cadre de la 
réforme clunisienne et des couvents bénédictins de Nor­
mandie, que se situent le commentaire de Robert de 
Tombelaine (vers 1010-1090)6 , dont l'inspiration origénien-

1. Avec leurs moines ou avec un plus grand public, car Dom 
J. LECLERCQ souligne que les Sermons sur le Canlique de Bernard, 
sans doute ébauchés au chapitre de Clairvaux, ont été ensuite 
retravaillés et ciselés avec un art consommé (<!Les sermons de saint 
Bernard ont-ils été prononcés», dans Recueil d'éludes sur saint Bernard 
et ses écrits, 1, Rome 1962, p. 193-212). 

2. Glossa ordinaria - Canticum canlicorum (PL 113, col. 1125-
1168). Walafried Strabon, abbé de Reichenau, est mort en 849. <(Ce 
serait un anachronisme de placer une telle œuvre au 1xe siècle ... , le 
1xc siècle, époque intellectuellement pauvre et faible dans le domaine 
scripturaire, étant radicalement impuissant à favoriser l'élaboration 
d'un travail aussi achevé que la Glose ordinaire)> (C. 8PICQ, op. cil., 
p. 5 et 44). 

3. Exégèse médiévale I, 1, p. 238. Voir aussi p. 231. 
4. Par exemple rapprocher 1131 D (et frequenler ... lenebilur) de 

flomCant. I, 2; 1132A (Abraham ... epulalur) résume ComCant. Il, 4, 
27-31; etc. 

5. Enarratio in Canlicum canlicorum (PL 162, col. 1187-1228). 
F. ÛHLY situe cet ouvrage au x1• s., en rapport avec la Glose 
(Hohelied Studien, p. 112) Dom J. LECLERCQ le place au XIIe s. (<(Le 
commentaire du Cantique des cantiques attribué à Anselme de Laon)>, 
Rech. de théo/. ancienne et médiévale 16 [1949], p. 29-39). 

6. Le début du Commentaire de RoBERT DE ToMBELAINE se 
trouve en PL 150, col. 1364-1370. Il se continue en PL 79, col. 493-
548, à la suite de I'Exposilio super Canlicum de Grégoire le Grand. 
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ne a été remarquée 1, et celui de son disciple Richard de 
Fourneaux 2 ; en Italie, celui de Bruno d'Asti 3 • 

Le xue siècle voit le développement Les cisterciens 
de l'ordre cistercien sous l'influence 

de Bernard (1090-1153). Celui-ci découvre le Commentaire 
et les Homélies d'Origène sur le Cantique et sait faire 
partager son enthousiasme à Guillaume de Saint-Thierry 
(1145) 4

• Les deux amis sont alors malades, couchés côte à 
côte dans l'infirmerie de Clairvaux. <<Nous étions tous deux 
malades ... Il m'expliqua le Cantique des Cantiques autant 
de temps que le permit cette maladie ... Tous les jours, de 
peur d'oublier ce qu'il avait dit, je le consignais par écrits.1> 
L'effet de cette rencontre fut profond et durable : Bernard 
nous livre son chef-d'œuvre dans ses 88 Sermons sur le 
Cantique, œuvre de sa maturité, soigneusement ciseléetl. 
Guillaume, lui, recueille dans les écrits d'Ambroise et dans 
ceux de Grégoire le Grand tous les passages expliquant le 
texte du Cantique, et pour chacun d'eux, fait un 
commentaire suivi7. De plus, il compose son propre 

1. Cf. P. QUivY et J. THIRION, «Robert de Tombelaine et son 
Commentaire sur le Cantique», dans Millénaire monastique au Mont 
Saini-Michel, II, Paris 1967, p. 355. 

2. Plus tard abbé de Préaux, de 1101 à 1131. Ce commentaire, 
attesté par Ordéric Vital, est aujourd'hui perdu (Histoire lilléraire 
de la France, par des Religieux bénédictins de la Congrégation de 
S. Maur, 11, Paris 1762, p. 174}. 

3. Expositio in Canlica canticorum (PL 164, col. 1233-1288). 
Emprunts nombreux aux devanciers, Ambroise, Grégoire, Bède, etc., 
d'où les traces d'Origène. 

4. Sur cette hypothèse et sa vérification, voir P. VERDEYEN, 
«Théologie mystique de Guillaume de Saint-Thierry», dans Ons 
Geesielijk Erf (Anvers), 1977, p. 330s. 

5. S. Bernardi vila prima 59 (PL 185, col. 259 B-C). 
6. Édition critique par J. Leclercq, C. H. Talbot et 

H. M. Rochais, Sancti Bernardi opera, t. I (1-35} et Il (36-86), Rome 
1957 et 1958. Traduction française par A. Béguin, Œuvres mystiques 
de saint Bernard, Paris 1953, p. 85-878. 

7. Commenlarius in Canlica Canlicorum e scriptis sancti Ambrosii 
collecius (PIJ 15, col. 1851-1962}; Excerpla ex libris sancli Gregorii 
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commentaire du Cantique, où l'on relève des traces 
discrètes, mais nettes d'une lecture des écrits d'Origène 1

. 

Après eux, Gilbert de Hoiland (t 1172) reprendra l'explica­
tion du Cantique là où Bernard l'avait interrompue2 • Jean 
de Ford (t 1220), en 120 sermons, poursuit là où Gilbert 
s'était arrêté3. Thomas le Cistercien applique le texte sacré 
à l'âme individuelle, mais il est aussi le premier à en 
donner une application mariale 4 • D'autres encore commen­
teront le Cantique : Gilbert de Straford, cistercien ou 
bénédictin (2' moitié du xu• siècle), Robert d'Olomonc 
(t !240) et surtout Geoffroy d'Auxerre (1188), secrétaire et 
biographe de Bernard 6 • Mais son ouvrage est un travail de 
compilation, tiré en partie des commentaires de Bernard et 
de Gilbert de Hoiland. Voilà qui montre la fascination 
exercée par le Cantique sur les moines d'alors. 

D'autres que les cisterciens expliquent également le livre 
sacré : le bénédictin Wolberon de Saint-Pantaléon à 
Cologne', Gilbert Foliot (t 1187), moine, puis évêque de 
Londres 7 . En ce qui concerne les chanoines réguliers, 

papae super Cantica Canticorum (PL 180, col. 441-474). - Ces 
ouvrages auraient été écrits (!à la demande de saint Bernard~>, d'après 
J. DÉCHANET, Guillaume de Saint-Thierry, Bruges 1942, p. 45. 

1. E:.cposilio altera super Canlica Canlicorum (PL 180, col. 473-546. 
Ces traces ont été relevées par J. Df.:cHAN.ET dans son édition de 
I'Exposilio de Guillaume (SC 82, 1962). Pour l'influence d'Origène sur 
Guillaume, outre P. VERDEYEN (ar/. cil.), voir aussi L. BouvER, La 
spiritualité de Citeaux, Paris 1955, ch. 5. 

2. Sermones in Canlicum Salomonis (PL 184, col. 11-252). 
3. -A partir de Canl. 5, 8 : Sermones (CCCM 17 et 18). 
4. ln Canlica Canlicorum commenfarii (PL 206, col. 21-862). Son 

Commentaire est parfois attribué à tort à Thomas Gallus. Il est plus 
juste de dire<! Thomas le Cistercien l) que<! Thomas de Cîteaux&, car on 
ne sait pas quel était son monastère d'origine : Cîteaux, Clairvaux, 
Vaucelles? 

5. F...:.cpositio in Canlica Canlicorum, éd. F. Gastaldelli, Rome 1974. 
6. Commenlaria veiusfissima el profundissima super Canlicum 

canlicorum Salomonis (PL 195, col. 1001-1278). Wolberon fut abbé de 
1147àl165. 

7. Expositio in Canlica canlicorum (PL 202, col. 1147-1304). 
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Migne attribue un important commentaire du Cantique à 
Richard de Saint-Victor (tl 173); mais cet ouvrage est 
d'un auteur postérieur, car on y lit une référence à 
Innocent Ill (1198-1216) 1 ! 

Il faut signaler aussi un groupe à part, qui, à la suite de 
Rupert de Deutz (1070-1129) 2 , commente le Cantique en 
l'appliquant à la Vierge Marie : le bénédictin Honorius 
d'Autun (1090-1156)3 , le prémontré Philippe de Harvengt 
(t 1183)', Alain de Lille (1120-1202), entré à Cîteaux à la 
fin de sa vie 5 . 

Le Père de Lubac a montré comment l'influence 
d'Origène s'était exercée à travers tout ce Moyen Age 
latin: <(C'est le commentaire origénien du Cantique, écrit­
il, qui a fixé une fois pour toutes l'interprétation mystique 
de ce livre, mystique au double sens du mot : exégétique et 
spirituel 6 • >) 

Parmi tous les auteurs du Moyen Age latin, Bernard est 
un exemple particulièrement représentatif de cette 
influence origénienne. Assurément, comme la plupart de 
ses contemporains, l'abbé de Clairvaux commente le 
Cantique selon les trois sens mis en valeur par Origène. 
Mais il y a plus. Non pas que Bernard ait copié Origène : 
<(La vraie source de Bernard est en lui>> affirme dom Jean 
Leclercq 7• Cependant les eaux de cette source ont un 

1. ln Canlica canlicorum explanalio (PL 196, col. 405-524) : 
lnnocenfius lamen dicil ibi contrarium {col. 482A). HuGUES DE SA tNT­

VICTOR, lui non plus, n'a pas laissé de commentaire sur le Cantique; 
au début de son Commentaire sur l'Ecclésiaste il traite des trois livres 
de Salomon selon l'explication donnée par Origène (PL 185, 
col. 116A-B). 

2. Commentaria in Canticum canlicorum (CCCM 26). 
3. Exposilio in Canlica canlicorum (PL 72, col. 347-495). 
4. Commenlarii in Canlicum canlicorum (PL 203, col. 181-490). 
5. ln Canlica canlicorum ad laudem Deiparae Virginis Mariae (PL 

210, col. 51-110).- Sur le bien-fondé de cette exégèse mariale, voir 
II. DE LuBAC, Médilalion sur l'Église, Paris 1953, p. 241 s. 

6. Exégèse médiévale 1, 1, p. I 98-304, p. 237 en particulier. 
7. «Aux sources des Sermons sur le Cantique», dans Reçueil d'éludes 

sur saint Bernard el ses écrits, I, Rome 1962, p. 297. 

1 
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certain reflet qui rappelle les flots d'eau vive dispensés par 
Origène; c'est dans la profondeur de cette source que se 
situe l'influence de l'Alexandrin chez le cistercien. 

D'une part Bernard est comme imprégné par la lecture 
d'Origène : en témoignent des tournures de phrases 
imitant celles d'Origène 1 , une affectivité s'exprimant avec 
les mêmes mots que lui 2, l'emploi de thèmes chers à celui­
ci3. D'autre part Bernard s'inspire d'Origène à maintes 
reprises dans son explication du livre saint4 • Ainsi son 
premier Sermon sur le Cantique est un résumé du prologue 
du Commentaire d'Origène et montre bien la manière dont 
l'abbé de Clairvaux tire profit de sa lecture, laissant 
tomber certains passages, présentant ce qu'il retient dans 
un ordre différent, marquant son texte des notes de sa 
spiritualité propre. De même le Sermon 41, presque en son 
entier, est inspiré d'Origène 6, et ici encore on discerne 
comment Bernard utilise sa lecture en relation avec son 
expérience personnelle : ce qu'Origène explique en fonc­
tion de la lecture de l'Écriture, il le reprend en l'appli­
quant à la connaissance mystique au secret du cœur. 
Origène est le catéchiste soucieux de former la foi des 
chrétiens en leur montrant le Christ dans l'Écriture, 
Bernard, l'abbé préoccupé d'éduquer ses frères à la vie 

1. Bernard explique l'Écriture par l'Écriture, à la manière 
d'Origène; et il explique la nécessité de passer du sens historique ou 
littéral au sens spirituel. 

2. Ces mots; «Mon Jésus~), «Mon Seigneur JésUSl> sont chez 
Origène l'expression d'une relation intime et personnelle avec le 
Sauveur. Cf. F. BERTRAND, Mystique de Jésus chez Origène, Paris 
1951, p. 147-148. 

3. Le thème des puits (SSC 16, 1; 22, 2), des divers aspects du 
Verbe (SSC28, 8; 31, 7). 

4. Voir J. P. Th. DEROY, Bernardus en Origenes; L. BRÉSARD, 
((Bernard et Origène commentent le Cantique 1). 

5. Cf. ComCanl. II, 8. Bernard est le seul à avoir relevé et utilisé 
l'exégèse d'Origène sur ce verset du Cantique dont il est question dans 
ce sermon. 

\( 

HISTOIRE ET INFLUENCE 67 

monastique et désireux de leur communiquer son expérien­
ce de la contemplation. 

C'est ainsi que dans une vingtaine d'autres Sermons sur 
le Cantique, on peut glaner des traces moins amples, mais 
assez perceptibles, d'une lecture par Bernard des Homélies 
ou du Commentaire d'Origène sur le Cantique. Certaines 
sont des réminiscences ou souvenirs d'une lecture précé­
dente, mais d'autres, et les plus importantes, se situent à 
un niveau plus profond. On le sent : Bernard a été séduit 
par Origène; il y a une affinité secrète entre l'abbé de 
Clairvaux et le catéchète d'Alexandrie: même sens de la 
nécessité de la prière pour percer le mystère de Dieu, 
même dévotion tendre envers l'humanité du Christ, même 
admiration confuse et reconnaissante devant son abaisse­
ment qui le pousse à se faire tout petit par amour pour 
nous - parfum répandu, faon des cerfs -, même 
expérience intime des venues du Verbe en l'âmei, même 
sens de la fragilité de cette vie vécue dans l'ombre de la foi 
en attendant que les ombres déclinent et laissent place à la 
clarté de la vision. 

Et pourtant, malgré cette séduction exercée par 
l'Alexandrin, jamais il n'est nommé; tout au plus, lorsque 
Bernard fait allusion à cette source, on lit :<<Certains ont 
interprété ce texte>>, et: <<Celui qui lui attribuait une autre 
signification. )) 2 Bien mieux, on rencontre à deux reprises, 
dans les Sermons sur le Cantique, deux violentes attaques, 
où pour une fois Origène est expressément nommé dans 
l'une et suffisamment reconnaissable dans l'autrea, qui 
voisinent fort allègrement avec des réminiscences, imita­
tions ou inspirations. 

1. A remarquer pourtant une nuance ; pour Origène celles-ci se 
font davantage dans la lecture de l'Écriture, et pour Bernard dans la 
contemplation silencieuse. 

2. ssc 29, 6. 
3. SSC 54, 3 et 75, 5. 
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Le Père Henri de Lubac, tout comme dom Jean 
Leclercq, donne l'explication de ce fait en montrant 
comment tout le Moyen Age latin a eu à l'égard de l'auteur 
du Traité des principes<< un mélange d'attrait irrésistible et 
de méfiance>>1 • <(On lit Origène et en même temps on parle 
de sa folie2. >> Bernard est bien ici l'image de son époque. 

1. J. LECLERCQ, L'amour des letlres et le désir de Dieu, Paris 1957, 
p. 94. 

2. H. DE LuBAc, Exégèse médiévale I, 1, p. 245. Toute la fin de ce 
chapitre IV, consacré à !'<(Origène latin•>, traite de ce sujet. 

IX. - MANUSCRITS, ÉDITIONS, TRADUCTIONS 

Nous reproduisons à peu de choses près le texte de 
l'édition de W. A. Baehrens au tome VIII des Origenes 
Werke de la collection berlinoise G.C.S. 1. L'éditeur a étudié 
en détail la tradition manuscrite d'abord dans Ueberliefe­
rung und Texigeschichle der laleinisch erhallenen Origenesho­
milien zum Allen Teslamenl 2, puis, de façon plus rapide, 
dans I'Einleilung de son édîtion 3 • Il divise les manuscrits 
en quatre classes et en choisit une douzaine pour son 
édition. 

Dans la majorité des manuscrits le Commentaire sur le 
Cantique des cantiques ne retient que trois livres : une 
minorité présente comme le début d'un quatrième ce qui 
est ailleurs la fin du troisième. Cassiodore, qui, dans ses 
Institutions divines 4, rapporte que Rufin a traduit jusqu'à 
l'explication de Gant. 2, 14- là s'arrête toujours le texte 
que nous possédons-, ne signale aussi que trois livres. On 
donnera dans la présente édition une division en quatre 
livres. 

Le Commentaire sur le Cantique des cantiques se trouve 
dans les trois éditions, plusieurs fois reproduites, du 
xvi~ siècle, celles de Merlin, Érasme et Génébrard : dans 
les trois il comprend le prologue, puis quatre tomes, 
qualifiés d'homélies. Il faut attendre Charles Delarue et la 
parution des œuvres complètes pour avoir une nouvelle 
édition du Commentaire'- Il y ajoute les fragments de la 
chaîne de Procope : toujours prologue et quatre tomes. 

1. Die Griechischen Chrisllichen Schriflsleller: le tome VIII, publié 
à Leipzig en 1925, contient le ComCanl. aux pages 61-241. 

2. Texte und Unfersuchungen zur Geschichle der allchrisflichen 
Lileralur 42fl, Leipzig 1916, p. 131-158. 

3. P. XX-XXVIII. 

4. lnsl. div. 5 (PG 70, col. II !7 A). 
5. Tome III, Paris 1740. 
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L'édition Delarue est reproduite par Fr. Oberthür 1
, 

H. E. Lommatzsch 2 , A. B. Caillau et M. Guillon', 
J .-P. Migne'. Des fragments de la chaîne de Procope de 
Gaza ont été aussi publié par A. Mai 5 • Vient enfin l'édition 
de W. A. Baehrens en 1925. 

Nous n'avons cité jusque là que des éditions d'Origène, 
mais le Commentaire sur le Cantique se trouve aussi dans 
des éditions de Jérôme à qui la traduction est attribuée 
par bien des manuscrits dans le but d'échapper au verdict 
du Pseudo- Décret de Gélase ne permettant de lire 
d'Origène que ce que Jérôme acceptait : ainsi les éditions 
de Th. Laelius et J. Andreas•, qui est la plus ancienne 
de toutes, l'anonyme de 1480 7, celles d'Érasme', de 
Victorius9 , de Martianay 10• 

Une traduction anglaise, due à R. P. Lawson, a paru en 
1957, dans la collection Ancien[ Christian Wrilers, et une 
traduction italienne, due à M. Simonetti, en 1976. Signa­
lons aussi la traduction japonaise de T. Odaka 11 , parue en 
1982. Il faudrait ajouter à la liste plusieurs publications 
partielles. 

1. Tome IX, Würzburg 1785. 
2. Tûmes XIV-XV, Berlin 1842-1843. 
3. Tome X, Paris 1829. 
4. PG 13, Paris 1857. 
5. Classicorum auclorum e valicanis codicibus, IX, 1837, col. 257-

430: on les retrouve en PG 17, col. 253-288. 
6. Rome 1468 et rééditions. 
7. Parme. 
8. Bâle 1516 et rééditions. 
9. Rome 1572 et rééditions. 
10. Francfort 1684 et rééditions. 
11. Les références de ces trois traductions sont à chercher dans la 

Bibliographie (1 11). 
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Pour finir nous indiquons ici les quelques modifications 
apportées par la présente édition au texte de Baehrens : 

s.e. G.C.S. 

Prologue 
2,34 lrinae singularilalis lrinilalis 
3, 1 epopticen enoplicen 

Livre 1 
3, 9 le net leneni 
4, 15 dicelur dicilur 

Livre II 
5,10 <scire> SI SI 

5,13 praebuil praebel 
6,13 deilale dei latem 

Livre III 
9, 1 verbis lamen paulo [ verbis - curril] 

aperlioribus curril 

Livre IV 
2,10 di aboli [diaboli] 

/.! 
' 



BIBLIOGRAPHIE 

1. - Sigles et abréviations 

Les sigles et abréviations utilisés dans cet ouvrage sont ceux 
de la collection Sources Chrétiennes. Il faut y ajouter : 

GN voir à II 1 : Langer beek 
SSC Sermon( s) sur le Cantique 
SVF Sloicorum Veierum Fragmenta, éd. H. von Arnim, 

Leipzig 1903 
VigChrisl. Vigiliae Chrislianae, Amsterdam. 

Pour l'annotation nous nous sommes servis des traductions 
bibliques du Cantique données dans les ouvrages abrégés ainsi : 
BJ Bible de Jérusalem 
Chouraquî voir à III, s.v. 
Crampon La Sainte Bible, trad. Crampon 
Dhorme Bible, Bibliolh. de la Pléiade, trad. Dhorme 
Joüon voir à III, s.v. 
Osty Bible, trad. Osty 
Pirot-Clamer La Sainte Bible, trad. Pirot et Clamer 
Segond La Sainle Bible, trad. Segond 
TOB Traduction œcuménique de la Bible 
Tournay voir à III, s.v. 

En ce qui concerne Philon, nous utilisons les abréviations 
adoptées par la collection des Œuvres de Philon d'Alexandrie, 
publiée sous la direction de R. Arnaldez, C. Mondésert et 
J. Pouilloux. 

II. - Œunes d'Origène 

Les œuvres exégétiques sont désignées par Hom (Homilia), 
Corn (Commenlarium), Ser (Commenlariorum series), Fragm 
(Fragmenla), Sel (Selecla), Exc (Excerpla), suivis de la référence 
au passage biblique commenté. 

Pour les œuvres non exégétiques nous nous servons des 

,. . 
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abréviations suivantes: PArch. (Peri Archôn ou Traité des 
principes}, ExhMarl. (Exhortation au martyre}, PEuch. (P~ri 
Euchès ou Traité de La prière), CCels. (Contre Celse), EnlrHer. 
(Entretien auec Héraclide}, Philoc. (Philocalie), RemOr. (Remer­
ciement à Origène de Grégoire le Thaumaturge). 

Nous nous référons à la collection Sources Chrétiennes lorsque 
les œuvres d'Origène y ont déjà été publiées, .la plupart. avec le 
texte grec ou latin, toutes avec une traductiOn frança.se, une 
introduction et des notes : 

7 bis. 

29. 
37 bis. 
67. 
71. 
87. 

120. 

132. 
136. 
147. 
148. 

150. 

157. 

162. 

222. 

226. 
227. 

232. 

238. 

252. 

253. 

Homélies sur la Genèse. H. de Lubac, L. Doutreleau, 
19853. 

Homélies sur les Nombres. A. Méhat. Trad. seule, 1951. 
Homélies sur le Cantique. O. Rousseau, 19662

. 

Entretien avec Héraclide. J. Scherer, 1960. 
Homélies sur Josué. A. Jaubert, 1960. 
Homélies sur S. Luc. H. Crouzet, F. Fournier, 
P. Périchon, 1962. 
Commentaire sur S. Jean. C. Blanc. Tome 1. Livres 1-V, 
1966. 
Contre Celse. M. Borret. Tome 1. Livres 1-11, 1967. 
ld. Tome Il. Livres III-IV, 1968. 
ld. Tome Ill. Livres V-VI, 1969. 
Grégoire le Thaumaturge : Remerciement à Origène. 
La [elire d'Origène à Grégoire. H. Crouzel, 1969. 
Contre Celse. M. Borret. Tome IV. Livres VIl-VIII, 
1969. 
Commentaire sur S. Jean. C. Blanc. Tome Il. Livres VI 
et X, 1970. 
Commentaire sur l'Évangile selon ly/atlhieu. R. Girod. 
Tome 1. Livres X-Xl, 1970. 
Commentaire sur S. Jean. C. Blanc. Tome Ill. Livre 
XIII, 1975. 
Philocalie 21-27 (Sur le libre arbitre). É. Junod, 1976. 
Contre Celse. M. Borret. Tome V. Introduction et Index, 
1976. 
Homélies sur Jérémie. P. Husson, P. Nautin. Tome 1. 
Introduction et Homélies l-XI, 1976. 
Id. Tome II. Homélies XII-XX et Homélies latines, 
Index, 1977. 
Traité des principes. H. Crouzel, M. Simonetti. Tom~ 1. 
Livres 1-11. Introduction, texte critique et traductwn, 
1978. 
Id. Tome Il. Livres 1-11. Commentaire et fragments, 
1978. 
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268. ld. Tome Ill. Livres Ill-IV. Texte critique et traduc­
tion, 1980. 

269. Id. Tome IV. Livres III-IV. Commentaire et fragments, 
1980. 

286. Homélies sur le Lévitique. M. Borret. Tome 1. Introduc­
tion et Homélies l-VII, 1981. 

287. ld. Tome Il. Homélies VIII-XVI, Index, 1981. 
290. Commentaire sur S. Jean. C. Blanc. Tome IV. Livres 

XIX-XX, 1982. 
302. Philocalie 1-20 et Lettre à Africanus. M. Hari, N. de 

Lange, 1983. 
312. Traité des principes. H. Crouzel, M. Simonetti. Tome V. 

Compléments et Index, 1984. 
321. Homélies sur l'Exode, M. Borret, 1985. 
328. Homélies sur Samuel. P. et M.-T. Nautin, 1986. 
352. Homélies sur Ézéchiel. M. Borret, 1989. 

Les textes qui n'ont pas été publiés dans Sources Chrétiennes 
sont cités d'après la Patrologie de Migne (PG), ou le Corpus de 
Berlin (GCS), ou, pour les fragments sur les épîtres paulinien­
nes, le Journal of Theological Studies (JThS). 

Pour les traductions du Commentaire sur le Cantique données 
par Lawson, Odaka, Simonetti, voir à III. 

III. - Ouvrages divers 

Cette liste comprend essentiellement les titres d'ouvrages et 
articles qui sont cités plusieurs fois et d'une manière abrégée. 

Pour une bibliographie d'ensemble jusqu'en 1982, voir 
ci-dessous : CROUZEL (H.), Bibliographie critique d'Origène et 
Supplément 1, avec les index. - Le Supplément II est à 
paraître. 

BRÉSARD (L.), <<Bernard et Origène commentent le Cantique,>, 
Collectanea cisterciensia 44 (1982), p. 111-130, p. 183-209, 
p. 293-308. - Article reproduit en un volume séparé 
(Abbaye de Scourmont, Forges 1983). 

BRÉSARD (L.), <1 Un texte d'Origène : l'Échelle des Cantiques,>, 
Proche Orient Chrétien 39 (1989), p. 3-25. 

CHtNEVERT (J .), L'Église dans le Commentaire d'Origène sur le 
Cantique des Cantiques, Studia 24, Bruxelles-Paris­
Montréal 1969 (= CHÊNEVERT). 

CHOURAQUI (A.), Le Cantique des cantiques suivi des Psaumes, 
Paris 1970 (= CHOURAQUI). 
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CRAMER (J. A.), Caienae graecorum Palrum in Novum Teslamen­
lum. T. VIII : ln Epislolas calholicas, Oxford 1844 
(=CRAMER). 

CROUZEL (H.), Bibliographie critique d'Origène (Instrumenta 
Palrislica VIII), Steenbrugge- La Haye 1971 ; Supplé­
ment I (lnslr. Pair. VIII A), 1982; Supplément II (lnslr. 
Pair. VIII B), à paraître. 

CROUZEL (H.), Origène, Paris-Namur 1985. 
CRouzEL (H.), Origène el la «connaissance mystique» (Museum 

Lessianum, section théol. 56), Bruges-Paris 1961 
( = CRoUZEL, Connaissance). 

CROUZEL (H.), Origène ella philosophie (Théologie 52), Paris 1962 
( = CROUZEL, Philosophie). 

CROUZEL (H.), <<Le thème du mariage mystique chez Origène>), 
Sludia missionalia 26 (1977), p. 35-57. 

CRouzEL (H.), Théologie de l'image de Dieu chez Origène 
(Théologie 34), Paris 1956 (= CRouzEL, Image). 

DANIÉLOU (J .), Message évangélique el culture hellénistique aux 
II~ el III' siècles (Histoire des doctrines chrétiennes avant 
Nicée, II), Tournai 1961, réimpr. Paris 1991. 

DANIÉLou (J.), Théologie du judéo-christianisme (Histoire des 
doclrines chrétiennes avant Nicée, 1), Tournai 1958; 
édition renouvelée et complétée, Paris 1991. 

DE BRUYNE (D.), <<Les anciennes versions latines du Cantique 
des cantiques», RBén. 38·(1926), p. 97-122. 

DEROY (J. P. Th.), Bernardus en Origenes: ,Enkele opmerkingen 
over de invloed van Origenes op Sint Bernardus' Sermones 
super Canlica Canlicorum, Haarlem 1963. 

FIELD (F.), Origenis Hexaplorum quae supersunl fragmenta, 
2 vol., Oxford 1865, réimpr. Hildesheim 1964 (= FmLD). 

GENÉBRARD (G.), Canticum caniicorum Salomonis versibus el 
commenlariis illuslralum, Paris 1585 ( = GENÉBRARD). 

JoüoN (P.), Le Cantique des Cantiques. Commentaire philologique 
el exégétique, Paris 1909 (= JoüoN). 

LANGERBECK (H.), Gregorii Nysseni In Canlicum Canlicorum 
(Gregorii Nysseni opera, éd. W. Jaeger, vol. VI), Leyde 
1960 (= GN). 

LAwsoN (R. P.), Origen. The Song of Songs: Commenlary and 
Homilies (ACW 26), introd., trad. anglaise et notes, 
Westminster (Mary!.)- Londres 1957 (= LAWSON). 
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TEXTE ET TRADUCTION 

PROLOGUE 

Chapitre premier 

Le livre 

1-3 : Ce petit livre 
est un épithalame, 

un chant nuptial 
écrit par Salomon 

sous la forme d'un drame, 
avec personnages, 

dialogues et action; 
4-7 : dispositions 

pour le lire; 
8 : plan du prologue. 



Baehrens 

p. 61 

ORIGENIS 

COMMENTARIUM IN CANT. 
CANTICORUM 

PRO LOG US. 

1 

PG 13 
(col. 61) 

1 Epithalamium libellus hic, id est nuptiale carmen, 
dramatis in modum mihi videtur a Solomone conscriptus, 
quem cecinit instar nubentis sponsae et erga sponsum 
suum, qui est Sermo Dei, caelesti amore flagrantis. (62} 
Adamavit enim eum sive anima quae ad imaginem eius 
facta est, si-ve ecclesia. Sed et magnifiCus hic ipse ac 
perfectus sponsus quibus verbis usus sit ad coniunctam sibi 
animam vel ecclesiam, haec ipsa scriptura nos edocet. (63} 

2 Sodales quoque sponsae adulescentulae cum sponsa 
positae quae dixerint, quaeque etiam amici ac sodales 

l. Sur l'épithalame, chant nuptial en l'honneur des époux, genre 
littéraire antique imité par des auteurs chrétiens, voir llomCanl. 1, 1 
(fin) et la note ad Loc., SC 37 bis, p. 71 s. Voir les articles s.v. dans 
Oxford Glass. Dictionnary (1949), p. 332 s.; dans DSp 14,1 (1960}, 
col. 907-909 (S.-P. MICHEL). 

2. Voir la note complémentaire 1 :«Le Verbe de Dieu». 
3. Présentation du deuxième personnage principal, l'Épouse, inter­

locutrice de l'Époux, et qui sera interprétée tour à tour comme l'âme 
faite à l'image de Dieu ou comme l'Église. La notion d'image, qui 

ORIGÈNE 

COMMENTAIRE SUR LE CANTIQUE 
DES CANTIQUES 

PROLOGUE 

1 

1 Ce petit livre est un épithalame 1 , 
Un épithalame 

c'est-à-dire un chant nuptial, écrit par 
Salomon sous la forme d'un drame, me semble-t-il. Il l'a 
chanté dans le rôle de l'Épouse, alors qu'elle se marie et 
brûle d'un amour céleste pour son Époux, le Verbe de 
Dieu 2• De lui en effet se sont éprises soit l'âme qui fut faite 
à son image 3 , soit l'Église. De plus, quelles paroles cet 
Époux magnifique et parfait adressa-t-il à l'âme unie 
à lui ou à l'Église, ce livre même de l'Écriture nous 
1 'enseigne. 

2 En outre, ce qu'ont dit les jeunes filles, compagnes de 
l'Épouse formant sa suite, ainsi que les amis et compa-

intervient d'emblée ici, est une pièce maîtresse de la théologie et de 
l'anthropologie d'Origène. La notation est discrète, et elle le restera. 
Dès l'abord, elle avertit que le thème de l'image est sous-jacent au 
thème du mariage mystique. Le dynamisme qui fait tendre l'Épouse 
vers l'Époux est celui de l'image vers son modèle. Pour l'illustration 
de ce thème, voir par exemple : PArch. 1, 2, 6; JlomGen. 1, 13 et 
XIII,4; llomLév. IV,3; CCels. V1,63. 
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sponsi, ex eodem nihilominus libello, quod Canticum 
Canticorum attitulatur, agnoscimus. Possibilitas enim 
data est etiam ipsis amicis sponsi aliqua dicere, ea 
dumtaxat quae ab ipso audierant sponso, laetantes de 
coniunctione sponsae. Fit ergo sermo ab sponsa non solum 
ad sponsum, sed etiam ad adulescentulas, et rursum sponsi 
sermo non tantummodo ad sponsam, sed etiam ad arnicas 
dirigitur sponsi. 

3 Et hoc est quod supra diximus, carmen nuptiale in 
modum dramatis esse conscriptum. Drama enim dicitur, 
ut in scaenis agi fabula solet, ubi diversae personae 
introducuntur et, aliis accedentibus, aliis etiam discedenti­
bus, a diversis et ad diversos textus narrationis expletur. 
Quae singula suo ordine scriptura haec continet, totumque 

62 eius corpus mystilcis formatur eloquiis. 

4 Sed primo scire nos oportet quoniam, sicut puerilis 
aetas non movetur ad amorem passibilem, ita nec ad 
capienda quidem verba haec parvula et infantilis interioris 
hominis aetas admittitur, illorum scilicet qui lacte in 
Christo aluntur non cibo forti 8 , et qui nunc primum 
rationabile el sine dolo lac concupiscuntb. In verbis enim 
Cantici Canticorum ille cibus est de quo ,dicit Apostolus : 
Perfectorum aulem esl solidus cibus et tales requirit 
auditores qui pro possibililale sumendi e.xercitalos habeanl 
sensus ad discrelionem boni vel matie. 

a. Hébr. 5, 12 Il b. 1 Pierre 2, 2 Il c. Hébr. 5, 14. 

1. Poètes tragiques ou comiques (1 imitent des personnages qui 
agissent, des personnages dramatiques. C'est ce qui, au dire de cer­
tains, a fait appeler leurs œuvres des drames (3p&:~o::r«), parce qu'ils 
imitent des personnages agissants (8p&v't"«Ç)1}, ARISTOTE, Poét. 1448 a, 
trad. Hardy. 

2~ Myslicis eloquiis : le terme ~ucr't"tx6ç se réfère à la connaissance 
des mystères, la réalité divine que le chrétien doit s'efforcer de 
connaître. Cf. CRoUZEL, Connaissance, p. 25 s. 
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gnons de l'Époux, nous l'apprenons aussi du même petit 
livre intitulé ((Cantique des cantiques>). Car aux amis 
mêmes de l'Époux il fut également donné de pouvoir dire 
quelques mots, du moins ceux qu'ils avaient entendus de 
l'Époux, dans leur joie de son union avec l'Épouse. Ainsi la 
parole de l'Épouse s'adresse non seulement à l'Époux, 
mais encore aux jeunes filles, et en retour la parole de 
l'Époux s'adresse non seulement à l'Épouse, mais encore 
aux amis de l'Époux. 

3 Voilà pourquoi nous avons dit plus haut que ce chant 
nuptial fut écrit sous la forme d'un drame 1 . Il y a drame 
en effet, selon la coutume de jouer une pièce sur la scène, 
quand divers personnages sont introduits et que, les uns 
arrivant, les autres s'éloignant, la suite du récit se déve­
loppe des uns aux autres. Autant de traits qu'en détail et 
dans leur ordre contient ce livre de l'Écriture, dont tout le 
corps est formé de paroles aux sens mystiques 2. 

Dispositions 
pour le lire 

4 Mais d'abord il nous importe de 
le savoir : comme l'âge de l'enfance 
n'est pas porté à l'amour passionnel, 

de même n'est point admis à recevoir ces paroles l'âge 
enfantin et puéril de l'homme intérieur 3 , c'est-à-dire de 
ceux qui dans le Christ sont nourris ((de lait, non de nourri­
ture solide a>>, et qui à ce moment d'abord «désirent le pur 
lait" spirituel h>). Car dans les paroles du Cantique des can­
tiques il y a cette nourriture dont l'Apôtre dit : «Elle est 
pour les parfaits la nourriture solide>>, et elle demande des 
auditeurs tels que, ((pour pouvoir la prendre 5, ils aient les 
sens exercés au discernement du bien et du mal c>). 

3. L'âge de l'homme intérieur est expliqué plus loin: Prol. 2,6s. 
4. Sur le symbole du lait, cf. Cl-ÉMENT n'ALEXANDRIE, 

Péd. VI,36, l s.; sur le thème des (!nourritures spirituelles>>, cf. infra, 
III, 5, 7, la note ad loc. 

5. Cf. PEuch. 27,5. Pour 8LŒ rljv ~~Lv, noter la traduction attestée 
seulement ici, pro possibililate, au lieu de pro consuetudine. 
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5 Et quidem parvufid quos diximus, si veniant ad haec 
loca, potest fieri ut nihil quidem ex hac scriptura proficiant 
nec tamen valde laedantur, vel ipsa quae scripta sunt 
legentes vel quae ad explanationem eorum dicenda sunt 
recensentes. 

6 Si vero aliquis accesserit, qui secundum carnem 
tantummodo vir est, huic tali non parum ex hac scriptura 
discriminis periculique nascetur. Audire enim pure et 
castis auribus amoris nomina nesciens, ab interiore homine 
ad exteriorem et carnalem virum omnem deflectet audi­
tum, et a spiritu convertetur ad carnem nutrietque in 
semet ipso concupiscentias carnales, et occasione .divinae 
scripturae commoveri et incitari videbitur ad libidinem 
carnis. Ob hoc ergo moneo, et consilium doc omni qui 
nondum carnis et sanguinis molestiis caret, neque ab 
affectu naturae materialis abscedit, ut a lectione libelli 
huius eorumque quae in eum dicentur penitus temperet. 

7 Aiunt enim observa ri etiam apud Hebraeos quod, nisi 
quis ad aetatem perfectam maturamque pervenerit, libel­
lum hune nec in manibus quidem tenere permittatur. Sed 
et illud ab iis accepimus custodiri, quoniamquidem moris 
est apud eos omnes scripturas a doctoribiis et sapientibus (64) 
tradi pueris, simul et eas quas ~eu't'e:pWaetç appellant, ad 
ultimum quattuor ista reservari, id est principium Genesis, 
in quo mundi creatura describitur, et Ezechiel prophetae 
principia, in quibus de Cherubin refertur, et finem, in quo 

d. Cf. Hébr. 5,13 Ile. Cf. 1 Cor. 7,25; II Cor. 8, 10. 

1. Voir H. BTETENHARD, art. <!Deuterôsist>, dans RAC 3 (1957), 
col. 842~849 : les sens du mot sont multiples; de toute façon, il s'ap­
plique à quelque chose qui vient en second. LAWSON, p. 313, n. 7, y 
voit la Mischna, codification dès traditions orales; de même, SJMO-
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5 Certes, <1les petits enfantsd)> dont nous parlons, s'ils en 
venaient à ces passages, il pourrait se faire qu'ils ne tirent 
aucun profit de ce livre de l'Écriture, sans toutefois en 
subir un grand dommage, soit en examinant le texte 
même, soit en révisant ce qu'on doit dire pour l'expliquer. 

6 Mais quelqu'un l'aborde-t-il qui est un homme seule­
ment selon la chair, pour un homme de ce genre naîtra de 
cet écrit bien du risque et du danger. En effet, ne sachant 
pas entendre les noms de l'amour purement et avec des 
oreilles chastes, il détournera de l'homme intérieur vers 
l'homme extérieur et charnel toute sa manière d'entendre, 
et il se tournera de l'esprit vers la chair, nourrira en lui­
même des convoitises charnelles, et à l'occasion de la 
divine Écriture paraîtra incité et poussé au plaisir de la 
chair. Voilà donc pourquoi je donne un avertissement et 
un conseil e à quiconque n'est pas encore délivré des 
embarras de la chair et du sang et n'a pas renoncé à la 
disposition de la nature matérielle : qu'il s'abstienne abso­
lument de la lecture de ce petit livre et de ce qu'on dira en 
sa faveur. 

7 On l'observe aussi chez les Hébreux, dit-on : à moins 
d'être arrivé à un âge mûr et parfait, il n'est pas même 
permis de tenir entre les mains ce petit livre. De plus, c'est 
d'eux que nous avons reçu cette pratique, puisqu'il est 
d'usage chez eux que toutes les Écritures soient enseignées 
aux enfants par les docteurs et les sages, en même temps 
qu'on réserve pour la fin ces quatre écrits qu'ils appellent 
8e:uTepWae:tç 1, à savoir le début de la Genèse où l'on décrit 
la création du monde, les débuts du prophète Ézéchiel où 

NETTI, p. 35 et n. 6, et N. DE LANGE, Origen and the .Jews, Cambridge 
1976, p. 34-35. D'après Origène, il s'agirait de 4 passages ou livres de 
la Bible qui, devant recevoir une interprétation mystique ou ésoté~ 
rique, étaient dits 8eu-repWaetc;, parce qu'ils étaient expliqués en 
second. 

r 
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templi aedificatio continetur 1, et hune Cantici Canticorum 
librum. 

8 lgitur necessarium mihi videtur, antequam ad ea 
quae in hoc libella scripta sunt discutienda veniamus, de 

63 1 amore prius ipso, qui est scripturae huius causa 
praecipua, pauca disserere, et post haec de ordine librorum 
Solbmonis, in quibus hic liber tertio loco positus videtur; 
tum etiam de attitulatione libelli ipsius, cur Canticum 
Canticorum superscriptus sit, -post etiam quomodo drama­
tis in modum, et tamquam fabula quae in scaeni~ 

personarum immutatione agi solet, videatur- esse composi­
tus. 

f. cr. Éz. 10, 1 s. ; 40, 1 s. 

1. Même témoignage de Jérôme : il fallait avoir atteint <d'âge du 
ministèr~ sacerdotal, trente a·ns1>, avant de pouvoir lire ces parties de 
l'F~criture (in Ezech., Prol.) - « ... il y avait une ancienne loi ... qui 
interdisait de communiquer n'importe quel texte de l'Écriture à n'im­
porte quel âge•>, écrit seulement GRÉGOIRE DE NAZIANZE (Or._ II, 48). 

2. Les. commentateurs néoplatoniciens des œuvres d'Aristote et de 
Platon, contemporains d'Origène, faisaient précéder leurs commen­
taires d'introductions aux schémas, sinon rigides·, du moins bien codi­
fiés. Origène s'inspire vraisemblablement de cette manière de faire. Il 
fait état, au cout:s de ce chapitre, des premiers points qu'abordent ces 
commentateurs dans leurs introductions aux dialogues de Platon : la 
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l'on parle des chérubins et la fin où l'on traite de la 
construction du Temple f, et ce livre du .Cantique des can­
tiques 1 • 

8 Il me paraît donc nécessaire, 
Plan du prologue 

avant qu'on en vienne au contenu de 
ce petit livre, de faire un bref exposé d'abord sur l'amour 
lui-même, thème principal de cet écrit, et ensuite, sur 
l'ordre des livres de Salomon, parmi lesquels ce livre 
semble placé au troisième rang; et puis, sur le titre du 
petit livre même, pourquoi est-il intitulé <<Cantique des 
cantiques>>; enfin, de quelle manière il semble composé à la 
façon d'un drame, et comme une pièce de théâtre habi­
tuellement jouée sur une scène avec changement de per­
sonnages2. 

mise en scène dramatique (§ 3), les personnages du drame (§§ 1-2), les 
conditions requises pour que le livre soit utile au lecteur(§§ 4-7). Ici, 
dans ce dernier paragraphe (§ 8), il annonce les autres points contenus 
dans le schéma-robot des commentateurs néoplatoniciens : le thème 
général de l'œuvre, sa place dans la philosophie, la raison d'être de 
son titre. Voir sur ce sujet: 1. HADOT, «Les introductions aux 
commentaires exégétiques chez les auteurs néoplatoniciens et les 
auteurs chrétiens•>, dans M. TARDIEU, Les règles de l'interprétation, 
Paris 1987, p. 99-119. L'auteur se demande pourquoi Origène n'a pas 
traité le dernier thème annoncé. Rufin l'aurait-il transposé au début 
du prologue? Origène aurait-il repris ce thème à la fin du prologue, 
développement supprimé par Ru fin? Faut-il deviner la trace de cet 
exposé au cha p. 1 du livre I? 



Chapitre 2 

Amour et Charité 

1~23: Amour; 1-3: difficulté de parler de la nature de l'amour; 
4-5 : il y a deux hommes en chacun de nous; 6-8 : leurs âges; 9-10 : 
leurs membres; 11-14 : leur nourriture et leur boisson; 15-19 : leur 
amour; 20-23 : d'où la variété des vocables de l'Écriture. 

24-48 : Charité; 24-27 : Dieu est Charité; 28-29 : aimer Dieu ; 30-
32 : aimer le prochain ; 33-40 : acceptions diverses du terme de cha­
rité; l'acception propre désigne Dieu ; 41-45 : la perfection de la cha­
rité; 46-48: amour pour le Verbe de Dieu, afin d'avoir de lui des 
enfants, conçus de sa semence, enfantés soit par l'Église, soit par 
l'âme. La charité concerne le Père, le Fils, le Saint Esprit. 



2 

1 Apud Graecos quidem plurimi eruditorum virorum 
volentes investigare veritatis indaginem, de amoris na tura 
multa ac diversa etiam dialogorum stilo scripta protule­
runt, conantes ostendere non aliud esse amoris vim nisi 
quae animam de terris ad fastigia caeli celsa perducat, nec 
ad summam posse beatitudinem perveniri nisi amoris 
desiderio provocante. Sed et quaestiones de hoc quasi in 
conviviis propositae referuntur, inter eos, puto, inter quos 
non ciborum, sed verborum convivium gerebatur. Alii vero 
etiam artes quasdam, quibus amor hic in anima gigni vêl 
augeri posse videretur, conscriptas reliquerunt. Sed has 
artes carnales homines ad vitiosa desideria et culpabilis 
amoris mysteria traxerunt. 

2 Non ergo mirum sit si et apud nos, ubi quanto pl ures 
simpliciores, tanto plures et imperitiores videntur, diffici­
lem dicimus et periculo proximam de ,amoris natura 
disputationem, cum apud Graecos, qui sapientes et eruditi 
videntur, fuerint ta men aliqui qui de his non ita acceperint 
ut scriptum est, sed occasione eorum quae de amore dicta 
sunt, in lapsus carnis et in impudicitiae praecipitia 
corruerunt, sive ex his quae scripta erant, ut supra 
memoravimus, admonitiones quasdam atque incitamenta 
sumentes, sive incontinentiae suae velamen scripta vete­
rum praeferentes. 

1. Il s'agit du Banquet de Platon et d'œuvres d'écrivains érotiques. 
2. Telle est la dialectique ascendante de l'amour (Banquet 

209e-212c). Origène connait l'œuvre, dont il citera en entier le 
mythe de la naissance de l'Amour (ibid., 203 b-e) dans CCels. IV, 39. 
(M.B.) 

2 

A. La nature de l' a'mour 

Difficulté 
d'en parler 

1 Chez les Grecs, à vrai dire, bien 
des hommes instruits, voulant cher­
cher à dépister la vérité, proposèrent 

sur la nature de l'amour des écrits nombreux et divers 
également sous la forme de dialogues 1 ; ils s'efforçaient de 
montrer que la force de l'amour n'est pas autre chose que 
celle qui conduit l'âme de la terre aux cimes élevées du 
ciel 2 , et qu'on ne peut parvenir à la suprême béatitud.e si le 
désir de l'amour n'y invite. De plus, on rapporte que des 
questions sur ce thème étaient débattues dans des sortes de 
banquets entre des personnes entre lesquelles, je pense, se 
tenait un banquet non d'aliments mais de paroles. Et 
d'autres laissèrent consignés par écrit certains procédés 
grâce auxquels cet amour semblait· pouvoir naître ou 
croître dans l'âme. Mais, hommes charnels, ils appli­
quèrent ces procédés aux désirs vicieux et aux secrets de 
l'amour coupable. 

2 Qu'on ne s'étonne donc pas si chez nous aussi, où 
semble-t-il, plus il y a de gens à être simples, plus il y en a 
aussi à être inexpérimentés, nous disons qu'un débat sur la 
nature d·e l'amour est difficile et bien risqué : puisque chez 
les Grecs, qui semblent sages et savants, il s'en trouva 
néanmoins qui ne comprirent pas le sens de ce qui est écrit 
à ce sujet. Mais à l'occasion des propos sur l'amour, ils se 
précipitèrent dans les fautes de la chair et les abîmes de 
l'impudicité : soit qu'ils tirèrent de ces textes, comme on 
l'a mentionné plus haut, des incitations et stimulations, 
soit qu'ils mirent en avant les écrits des anciens comme 
voile de leur incontinence. 

,, . 
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3 Ne ergo et nos tale aliquid incurramus, ea quae a 
veteribus bene et spiritaliter scripta sunt vitiose et 
carnaliter advertentes, tarn corporis quam animae nostrae 
palmas protendamus ad Deum, ut Dominus, qui dedit 
verbum evangelizanlibus virfule multaa, donet et nobis in 
virtule sua verbum quo possimus, ex his quae scripta sunt, 
intellectum sanum et ad aedificationem pudicitiae aptum 
vel nomini ipsi vel naturae amoris ostendere. 

4 In principio verborum Moysei, ubi de mundi conditio- (65) 
ne conscribitur, duos invenimus homines creatos referri, 

64 primum 1 ad imaginem et similitudinem Dei faclumb, 
secundum e limo lerrae ficlumc. Hoc Paulus apostolus bene 
sciens et ad liquidum in his eruditus in suis litteris apertius 
et evîdentius binos esse per singulos quosque homines 
scripsit; sic enim dicit :Nam si is qui {oris est homo nosler 
corrumpilur, sed ille qui inlus esl renovatur de die in diemd 
et iterum : Condeleclor enim legi Dei secundum inleriorem 
homineme et his similia aliquanta conscribit. 

5 Unde puto neminem iam debere dubitare quod 
Moyses de duorum hominum factura vel figmento scripse­
rit in principio Genesis, cum videat Paulum, qui melius 
utique quam nos intelligebat ea quae a Moyse scripta sunt, 
duos homines esse per singulos quosque dicentem. Quorum 

a. Ps. 67,1211 b. Cf. Gen. 1, 2611 c. Cf. Gen. 2, 711 d. Il Cor. 4,1611 e. 
Rom. 7,22. 

1. Ces élévations priantes, fréquentes dans les homélies, se 
trouvent dans les commentaires et jusque dans PArch. II, 9, 4, et les 
trois doxologies de l'ouvrage. 

2. Le livre de la Genèse, attribué longtemps à Moïse. 
3. Faclum / {iclum, d'après les verbes 7tOtei:'\l et 7tÀ&:net\l 

co_nstamment associés au thème des deux créations; de même, plu~ 
lom, factura et {igmenlo. Cette interprétation du récit de la création de 
l'hom~e, selon laquelle l'homme corporel aurait été façonné ({ictum) 
par Dieu, et l'homme intérieur fait (faclum), se trouvait dans des 
homélies (llomJér. 1, 10; llomGen. 1, 13); et ailleurs, mêmes citations 
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3 Dès lors, pour ne rien encourir de tel, nous aussi, en 
détournant dans un sens vicieux et charnel ce qui fut écrit 
par les anciens dans une intention belle et spirituelle, ten­
dons vers Dieu les mains tant de notre corps que de notre 
âme 1 : pour que le Seigneur, qui <<a donné sa parole aux 
messagers avec une grande puissance a>>, nous accorde à 
nous aussi, dans sa <<puissance>>, sa <<parole>> qui nous per­
mette d'exposer, à partir de ce qui est écrit, une significa­
tion saine et propre à édifier la pureté, soit pour le nom 
même, soit pour la nature de l'amour. 

4 Au début des paroles de Moïse 2 , 
11 Y a ::~o~:mmes où est décrite la création du monde, 

nous trouvons qu'il est fait mention 
de deux hommes créés 3 : le premier, <dait à l'image et à la 
ressemblance de Dieu b >>, le second, <<façonné du limon de 
la terre c>>. L'apôtre Paul, qui en était bien conscient et 
clairement instruit, d'une façon plus nette et plus mani­
feste a écrit dans ses lettres qu'il y a deux hommes pour 
chaque individu. Voici ce qu'il dit : <<Car si en nous 
l'homme extérieur se détériore, 1 'homme intérieur se 
renouvelle de jour en jourd>>; et encore: <<Car je prends 
plaisir à la Loi de Dieu selon l'homme intérieure>>; et il a 
d'assez nombreuses notations pareilles4. 

5 C'est pourquoi je pense que nul ne doit plus douter 
que Moïse n'ait écrit au début de la Genèse sur la création 
ou le modelage de deux hommes, à voir Paul, qui à coup 
sûr comprenait mieux que nous ce qu'a écrit Moïse, dire 
qu'il y a deux hommes en chaque individu. L'un d'eux, 

pauliniennes qu'ici, même affirmation que Paul a trouvé dans le 
double récit de la Genèse sa doctrine des deux hommes : EnlrHér. 
11-12; 15-16. Origène dépend ici de PHILON (Leg. I, 31.53.88; Opif. 
134). 

4. Par exemple, Éphés. 3, 16; 4, 32. Mais pour employer l'expres­
sion similia aliquanla, Origène doit songer encore aux textes où il est 
question du «vieil homme•>: Rom. 6,6; Éphés. 4, 22.24; Col. 3,9. 
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unum, id est interiorem, renovari per singulos dies 
memorat, alium vero,. id est exteriorem, in sanctis 
quibusque et talibus qualis erat Paulus, corrumpi perhih~t 
et infirmari. Quod si alicui videbitur de hoc adhuc ahqmd 
dubitandum, in lQcis propriis melius explanabitur. Nunc 
autem, propter quid memoriam fecerimus interioris et 
exterioris hominis, prosequamur. 

6 Ostendere enim ex his volumus quod scripturis divinis 
per homonymas, id est per similes appellationes, immo per 
eadem vocabula, et exterioris hominis membra et illius 
interioris partes affectusque nominantur eaque non solum 
vocabulis, sed et rebus ipsis sibi invicem comparantur. 

7 Verbi gratia, aetate est aliquis puer secundum interio­
rem hominem, quem possibile est crescere et ad aetatem 
iuvenis adduci atque inde succedentibus inçrementis 
pervenire ad virum perfeclum f et effici patrem, His autem 

f. Cf. Éphés. 4, 13. 

1. Par exemple, ComRom. 1, 19, fin. 
2. Le thème des degrés de croissance est familier à Origène. 

D'après llomNombr. IX, 9, aux différents degrés d'âge correspondent 
les progrès réalisés par tout croyant figuré pa~ le bâton d'Aaron. 

Fragment grec de la chaine de CRAMER, VUI, p. 115. - Il 
conserve le texte grec correspondant à la traduction de Rufin 
depuis oslendere (Pro!. 2,6) jusqu'à dicendi sunl (2, 9). Baeh­
rens le reproduit (GCS 8, p. LIII). 

6 'O!J.6:lvuv.<X ·nva -roLç OU!J.ÔalvouaL xa-rOC -ràv é/;<.ù &v6p<.ùtt6v È:a·n 
xat ttapOC -ràv éa<.ù xal &.vct.Àoy(Œv 1tpàç &ÀÀY)ÀIX ëxov-ra. 

7 O!ov xa-rOC -rOCç ~ÀLxlaç È:a-rt 1ttxt8{ov xa-rà -ràv él;<.ù &v6p<.ùttov, 
Ott€p l:ttL3q6v.E:vov Œlii;Y)OW l:1tl. -ràv vsavlr;xov <p6&v€L, é<.ùç où 
XP"I)!J.a-r(aŒç &.vY)p yÉ:VY)'t"at 1ra.rljp. XpW!J.a.L 3è -roU-<mç -<oÏ:ç ôv6!J.IXO"t 3Là 
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rappelle-t-il, l'homme intérieur, se renouvelle de jour en 
jour, mais l'autre, rapporte-t-il, l'homme extérieur, dans 
tous les saints tels qu'était Paul, se détériore et s'affaiblit. 
Verrait-on en la matière encore un point à mettre en 
doute, il sera mieux expliqué aux passages qui le 
concernent 1• Mais ici, puisque nous avons fait mention de 
l'homme intérieur et de l'homme extérieur, continuons. 

6 A ce propos en effet nous voulons 
Leurs âges 

montrer que les divines Écritures 
nomment par des homonymes, c'estcà-dire par des appella­
tions semblables, bien plus, par les mêmes vocables, d'une 
part les membres de l'homme extérieur, et de l'autre les 
parties et dispositions de l'homme intérieur; et qu'elles les 
comparent réciproquement, non seulement par les 
vocables mais encore par les réalités elles-mêmes. 

7 .Par exemple, en âge, on est un enfant selon l'homme 
intérieur, qui peut grandir, être amené à l'âge de jeune 
homme, et de là par des progrès successifs parvenir à 
<d'état d'homme parfaitf>) et devenir père 2• Nous avons 

Celui-ci, après avoir reverdi par le baptême, montre sa première 
pousse (=enfant) par <da première confession du Christ par le fidèle)>; 
puis <dl se couvre de feuilles ... par l'action de l'Esprit Saint» (=jeune 
homme); <<il produit des fleurs quand il commence à faire des progrès» 
(=homme) et des fruits lorsqu'il «donne la vie aux autres» 
(=père). 

6. Il existe certains termes homonymes pour ce qui arrive selon 
l'homme extérieur et pour ce qui concerne l'homme intérieur; et ils 
ont une analogie les uns avec les autres. 

7. Par exemple, en ce qui qui regarde l'âge, il y a l'enfant selon 
J'homme extérieur qui, en croissant, arrive à l'état de jeune homme, 
jusqu'à ce que, appelé homme, il devienne père. J'emploie ces noms 
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nominibus uti voluimus, ut consona divinae scripturae, 
illi scilicet quae ab Iohanne scripta est, vocabula ponere­
mus; ait enim ille : Scripsi vobis, pueri, quoniam cognovislis 

65 Palrem; scripsi vobis, paires, 1 quia cognovislis eum, qui est 
ab inilio; seri psi vobis, iuvenes, quoniam fortes eslis el 
Verbum Dei manet in vobis el vicislis malignumg. Evidens 
utique est nec ab ullo omnino arbitror dubitari quod 
pueros hic Johannes vel adulescenles aut iuvenes vel etiam 
paires secundum animae, non secundum corporis appellet 
aetatem. 

8 Sed et Paulus dicit in quodam loco : Non polui vobis 
loqui quasi spirilalibus, sed quasi carnalibus, lamquam 
parvulis in Christo; lac vobis polum dedi, non escamh. ln 
Christo autem parvulus procul dubio secundum animae, 
non secundum carnis nominatur aetatem. Denique idem 
Paulus etiam in alio loco ait : Cum essem parvulus, sicut 

g. 1 Jn 2, 13-14 Il h. 1 Cor. 3, 1-2. 

1. Cf. HomGen. VII, 1, fin. 

Tijv ypoccp~v ~v 1tocp« t"<j) 'lw&:wn ë:v rn Koc6pÀLx1j Ë:1ttat"OÀ1j 't'ti t"p(oc 
t"&.~ocç Ov6(.1.1Xt"IX t"oci3t"oc. 'O(.twvU~-twc; 8è xoc~ &.vocMywc; t"o!c; xoct"« -ràv t~w 
&v6pw1tov t"OUTotc; t"ptat xoct et1tot(.tt &v, <ht Ë:at"( t"LÇ rrat8Lov xoc-r« t"àv 
€aw lt.v6pCù1tOV Ù(.I.OtOV1 01to!6ç 1t0t"' &v etl) 0(-tOtOÇ t"Oi3 t"otOU't'oU 0 €~Cù. 
ÛÔ't'Cù xoct veaviaxo; xoct"à. t"àv xpu1tt"àv -rijc; xocp8(ocç &v6pw1tov · 
&.x6Àou6ov Bè t"oU't'otÇ Èat"L ÀÉ:yetv, O·n 't'tc; xoct €aw &.v~p xocl 1tocTI)p. 
Aéyet Bè oÔ't'CùÇ 6 'lw&:w1Jc; · "Eypat.fa Ufi.'iY, rra,8ta, IJn êyvWxare rdv 
Il a-répa · lypat.fa Ufi.'iv, mx-répe;, Ort êyvd>xare -rd v &rr' &pxij; · lypat.fa 
Uf.l'iv, veaviaxot, IJ·n ltYxupoL êtYu, xal 0 À6yo; -roü @eoü f.lévet év Ûf.llv, 
x al vewx~xa-re rd v rrovr;p6v g. ~occpèc; 8' oi(.t<Xt x<x.t T<j) t"ux.6vt"L t"uyx.&:vet, 
Ùt"t 't'ore; -.Yjv ~ux~v rrat8Lot; xocl veaviaxotç x<x.l rrarp.Xm t"OCi3t"a ÀÉ:yet 
ypoc~ew. 

8 Kal Il<x.i3Àoc; Bé 1tou cpl)aL · Oùx ~8uv~Or;v Uf.l'iY ÀaÀijtY«t ~; 
1rYSUf.l«TtXO'it;, iÀÀ' tf>; tY«.pxtxot; . ~; YYJ7rLou; êv Xpurré{J y&Àa uf.la; 
érr6TttYa, où {3pé:Jf.l« h. '0 Bè êv XpttYTij) v~mo; ~v !J!ux~v t"ot6a8e 't'tc; &v 
oÔ't'CùÇ Ovo~-t&:~et"at, xa6Wc; xat &.naxoU 6 <x.Ù-ràc; Iloci3Àoç q:rl}a(v · "Ore 

1. Lire Ov6(.tat"a, bien sûr, et non Ov6(.taTaç. 

(56) 

1 
1 
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voulu employer ces noms pour fixer des vocables 
conformes à la divine Écriture, à savoir celle qui a Jean 
pour auteur; car il dit: <<Je vous écris, enfants, parce que 
vous avez connu le Père; je vous écris, pères, parce que 
vous avez connu celui qui est dès le commencement; je 
vous écris, jeunes gens, parce que vous êtes forts et que la 
parole de Dieu demeure en vous, et que vous avez vaincu 
le Malin g_ )) Il est bien évident qu'absolument personne, je 
pense, ne doute qu'ici Jean qorine les noms d'enfants, 
d'adolescents ou plutôt de jeunes gens, même de pères, 
d'après l'âge de l'âme et non celui du corps. 

8 De plus, Paul dit dans un passage: <<Je n'ai pu vous 
parler comme à des spirituels, mais comme à des charnels. 
Comme à de petits enfants dans le Christ, c'est du lait que 
je vous ai donné à boire, non un aliment solide h. )) Or<< petit 
enfant dans le Christ» est sans nul doute une appellation 
d'après l'âge de l'âme et non celui de la chair 1 Enfin le 
même Paul dit encore à un autre endroit: <<Quand j'étais 

en raison de ce qu'écrit Jean dans l'épître catholique, ayant mis en 
ordre ces trois noms 1 . Les rapportant selon l'homonymie et l'analogie 
à ces trois états de l'homme extérieur, je dirais : quelqu'un est un 
enfant selon l'homme intérieur, semblable (si) (l'enfant) extérieur lui 
est semblable. Et de la même façon, il est jeune homme, selon 
l'homme caché du cœur; il suit de là que l'on peut dire de quelqu'un 
qu'il est homme et père selon l'intérieur. Car ainsi parle Jean :«Je 
vous écris, enfants, parce que vous avez connu le Père : je vous écris, 
pères, parce que vous avez connu celui qui est dès le- commencement; 
je vous écris, jeunes gens, parce que vous êtes forts et que la Parole de 
Dieu demeure en vous et que vous avez vaincu le Mauvais g. )) Il est 
clair, je pense, et à la portée du premier venu, qu'il veut dire qu'il 
écrit à ceux qui, par l'âme, sont «enfants)>, <(jeunes gens•>, <(pères>>. 

8. Paul dit également quelque part: «Je n'ai pu vous parler 
comme à des spirituels, mais comme à des charnels; comme à des 
petits enfants dans le Christ, je vous ai donné du lait à boire, non une 
nourriture solideh.>> Or (lie petit enfant dans le Christ>) est ainsi 
nommé parce qu'il est quelqu'un de tel par l'âme, comme ailleurs 
encore le même Paul déclare : <<Quand j'étais enfant, je parlais comme 
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paruulus loquebar, sicui parvulus sapiebam, sicul parvulus 
cogilabam; cum aulem faclus sum vir, destruxi quae eranl 
parvulii. Et iterum alias dicit : Donec occurramus omnes ~n 
virum perfeclum, in mensuram aelatis pleniludinis ChristiJ; 
scit enim occursuros esse omnes qui credunt in uirum 
perfeclum et in mensuram aelalis pleniludinis Christi. 

9 Igitur sicut haec quae memoravimus aetatum nomina 
iisdem vocabulis et exteriori homini adscribuntur et 
interiori, ita invenies etiam membrorum nomina corpora­
lium transferri ad anima'e membra, seu potius efficientiae 
haec animae affectusque dicendi sunt. 

10 Dicitur ergo in Ecclesiaste : Sapienlis oculi in capite 
eiusk; item in evangelio :Qui habel aures audiendi, audial 1; 
in prophetis quoque : Sermo Domini, qui faclus esl in manu 
Hieremiae prophelaem, sive alterius cuiuslibet. Simile est et 
illud quod ait : Pes aulem luus non offendal" et iterum : 
Mei aulem paulo minus moli sunl pedes 0

• Evidenter quoque 
et venter animae designatur, ubi dicit : Domine, a timore 

i. 1 Cor. 13, Il Il j. Éphés. 4,1311 k. Eccl. 2,, 14111. Matth. Il, 1511 
m. Jér. 50 (27), 1 : Is. 20,2 Il n. Pro v. 3, 23 Il o. Ps. 72, 2. 

~f.tY)V v>]moç, cf;ç v~moç é;.â).ouv, Wç v~rcwç itpp6vouv, Wç v~moç 
ê).oyd;6ttYJV· Eh' è1td !J.~ ë!J.e:we:v èv -r<i> vY)Tr{~, qrtJaLv • "~-re ~e 
êyev6ft1JV &v~p, x.arf;pyrp<.a -rà -roU vr;Trtou i. 00-rwç à.x.oUw x.oct -rou· 
Méxpt x.a-ravrf;awttev o[ n&v-reç elç &v8pa -.éÀ.ewv, elç p.érpov ~Àex.taç 
TOÜ TrÀY)pl!JftaTOÇ TOÜ XptaToÜi · o!8e: y&:p xa-ravrf;aovTaÇ TrâvTaç '!OÙç 
7tLa-re:Uov-rocç elç llv8pa 'tiÀetov x.ocl fJ-éTp« \IOljrij<; ~Àtx.{aç. _ 

9 "fla1te:p 8è 7tocp&: Tà\1 ëaw &v6pW1tO\I x.ocl -ràv ë~w &v6pw7tO\I TIXU't'IX 
au!J.ÔéÔl)xe:v Ô!J.Û>VUIJ.IX xocl à.vocÀoy(ocv ëx_ov-roc 7tp0ç &ÀÀlJÀIX, oll't'C.ùÇ e:ôpoLç 
&v xocl -r&: àv61J.OC't'oX -rWv !J.E.:ÀWv -roU acil!J.OCTOÇ IJ.E.:T1Xcpe:p6!J.E.:VIX è1tl -r1]v 

o/ux~v. 
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enfant, je parlais comme un enfant, je raisonnais comme 
un enfant, je pensais comme un enfant; mais une fois 
devenu homme, j'ai fait disparaître ce qui était de 
l'enfanti,)> Et ailleurs il dit encore: <(Jusqu'à ce que nous 
parvenions tous à l'état d'homme parfait, à la fdrce de 
l'âge qui réalise la plénitude du Christi.>> Il sait en effet 
que tous ceux qui croient sont destinés à <1 parvenir à l'état 
d'homme parfait, à la force de l'âge qui réalise la plénitude 
du Christ>>. 

9 Donc, tout comme ces noms 
Leurs membres 

d'âges que nous avons mentionnés 
dans les mêmes termes sont attribués à l'homme extérieur 
et à l'homme intérieur, de même on trouvera aussi que les 
noms des membres corporels sont transposés aux membres 
de l'âme, ou plutôt qu'on doit les dire des opérations et des 
dispositions de l'âme. 

10 Il est justement dit dans l'Ecclésiaste: <>Les yeux du 
sage sont dans sa tête k)); de même dans l'Évangile :<(Qui a 
des oreilles pour entendre, qu'il entende 1 )) ; dans les pro­
phètes aussi : «Parole du Seigneur, qui fut mise dans la 
main du prophète Jérémie rn 1>, soit de n'importe quel autre. 
Semblable est encore cette autre parole : <Ton pied ne 
heurtera rien n))1 et de nouveau : <1 Un peu plus et mes pieds 
glissaient 0 • )) A l'évidence aussi est désigné encore le ventre 
de l'âme, là où on dit : <1 Seigneur, à te craindre nous 

un enfant, je pensais comme un enfant, je raisonnais comme un 
enfant.)> Puis, comme il n'était pas resté au stade de l'enfance, il 
ajoute: <<Une fois devenu homme, j'ai fait dîsparattre ce qui était 
pro~re à l'enfanti.» J'entends de même aussi : 1dusqu'à ce nous par­
vemons t~us à être homme parfait, à la force de l'âge de la plénitude 
du ChristJ.» Paul sait, en effet, que tous les croyants parviendront à 
être <<homme parfait», et à <da force de l'âge)> spirituel. 

9. Et de même que, parallèlement à l'homme intérieur et à 
l'homme extérieur, se sont rencontrées ces expressions homonymes et 
analogues les unes aux autres, ainsi trouverait-on aussi les noms des 
membres du corps employés métaphoriquement pour l'âme. 
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tuo in ventre concepimusP. Nam inde quis dubitet, cum 
dicitur : Sepulcrum palens esl gullur eorum q et 
iterum : Praecipila, Domine, el di vide linguas eorum r, sed 

66 et quod 1 scriptum est.: Dentes pec~alorum .co~~rivistis, ~t 
iterum : Confere bracchtum peccalorts el maltgm ? Et qmd 
opus est me de his piura colligere, cum abundantissimis 
testimoniis Scripturae divinae repletae sint? 

11 Ex quibus evidenter ostenditur membrorum haec 
nomina nequaquam corpori visibili aptari posse, sed a? 
invisibilis animae partes virtutesque debere revocart, 
quoniam vocabula quidem habent similia, a perte autem et 
sine ulla ambiguitate non exterioris, sed interioris hominis 
significantias gerunt. 

12 Est ergo materialis huius hominis, qui et exterior 
homo appellatur, cibus potusque naturae suae cogna~us, 
corporeus scilicet iste et terrenus. Similiter autem ebam 
spiritalis hominis ipsius, qui et interior dicitur, est proprius 
ci bus ut panis ille vi vus qui de caelo descendilu. Sed et po tus 
eius est ex ilia aqua quam promittit Iesus dicens : 
Quicumque biberil ex hac aqua quam ego do ei, non siliel in 
aelernumv. 

' 13 Sic ergo per omnia similitudo quidem vocabulorum 
secundum utrumque hominem ponitqr, rerum vero pro­
prietas unicuique discreta servatur, et corruptib~li. ~orrup­
tibilia praebentur, incorruptibili vero incorruptib1ha pro­
ponuntur. 

14 Unde accidit ut simpliciores quidam nescientes 
distinguere ac secernere quae sint, quae in scripturis 
divinis interiori homini, quae vero exteriori deputanda 

p. ls. 26,18 Il q. Ps. 5,10 Il c. Ps. 54,10 Il s. Ps. 3,8 Il t. Ps. 9,36 
(10, 15) Il u. Jn 6,33.51 Il v. Jn 4, 14. 

1. Voir la note complémentaire 2 : <!Les sens spirituels de 
l'homme». 
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avons conçu dans le ventre P.)) Car qui en douterait, quand 
on dit : <<Leur gosier est un sépulcre béant q )), et encore : 
<<Brouille, Seigneur, et divise leurs languesr)), et de plus, ce 
qui est écrit : <<Tu as brisé les dents des pécheurs s)); et 
encore : <1 Brise le bras du pécheur et du méchant t. >) Mais 
qu'ai-je besoin d'en rassembler davantage, alors que les 
divines Écritures sont pleines de témoignages surabon­
dants'? 

11 Par quoi il est montré à l'évidence que ces noms de 
membres ne peuvent en aucune façon être appliqués au 
corps visible, mais doivent être rapportés aux parties et 
aux puissances de l'âme invisible : car ils ont bien de 
pareilles dénominations, mais ils comportent clairement et 
sans nulle équivoque des significations propres à l'homme 
non pas extérieur, mais intérieur. 

Leur nourriture 
et leur boisson 

12 Il y a donc pour cet homme 
matériel, qu'on appelle aussi homme 
extérieur, une nourriture et une bois­

son apparentées à sa nature, c'est-à-dire corporelles et ter­
restres. Mais pareillement aussi, pour l'homme spirituel 
lui-même, qu'on dit encore intérieur, il y a une nourriture 
propre, comme ce <1pain vivant qui descendit du ciel u>). De 
plus, sa boisson est de cette eau que Jésus a promise: <1Qui 
boira de cette eau que je lui donne n'aura plus jamais 
soif v,)) 

13 Ainsi donc, par tous ces exemples est bien offerte une 
similitude de vocables concernant l'un et l'autre homme, 
mais le sens propre à chacune des réalités est maintenu 
distinct : ce qui est corruptible est présenté au corruptible, 
ce qui est incorruptible est proposé à l'incorruptible. 

14 D'où il arrive que des gens plus simples, incapables 
de distinguer et de discerner qu'est-ce qui, dans les divines 
Écritures, doit être attribué à l'homme intérieur, ou au 
contraire à l'homme extérieur, trompés par les ressem-
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sint, vocabulorum similitudinibus falsi ad ineptas quas­
dam se fabulas et figmenta inania contulerint, ut etiam 
post resurrectionem cibis corporalibus utendum crederent, 
potumque sumendum non solum ex ilia vite veraw et 
vivente in saecula, verum et ex istis vitibus et fructibus 
ligni. Sed de his alias videbimus. 

15 Nunc ergo, ut praecedenti observatione distinximus, 
est qui~em secundum interiorem hominem alius sine filiis 
et sterilis, ali us vero abundans. in filiis; secundum quod et 
illud advertimus dictum : Sterilis peperit septem, et fecunda 
in filiis in{irmata esfX, et ut in benedictionibus dicitur : 
Non eril in vobis sine {iliis et sterilisY. 

16 Igitur si haec ita se habent, sicut dicitur aliquis 
67 carnalis 1 amor, quem et Cupidinem poetae appellarunt, 

secundum quem qui amat, in carne seminal, ita est et 
quidam spiritalis amor, secundum quem ille interior homo 
amans in Spirilu seminafZ. Et ut evidentius dicam, si quis 
est qui portal adhuc imaginem lerreni secundum exteriorem 
hominem, iste agitur cupidine et a more terreno; qui vero 
portal imaginem caeleslis aa secundum interiorem hominem, 
agitur cupidine et amore caelesti. 

17 Amore autem et cupidine caelesti agitur anima, cum 
perspecta pulchritudine et decore Verbi Dei speciem eius 
adamaverit, et ex ipso telum quoddam et vulnus amoris 
acceperit. Est enim Verbum hoc imago et splendor Dei 
invisibilis, primogenitus omnis crealurae, in quo creala sunl 

w. Cf. Jn. 15, 1 JI x. 1 Sam. 2, 5 JI y. Ex. 23,2611 z. Cf. Gal. 6, 811 a a. 
Cf. 1 Cor. 15, 49. 

1. PArch. Il, Il, 1-2 (et n. Il ad loc., SC 253, p. 228); ComMallh. 
XVII, 35. Il s'agit des millénaristes ou chiliastes qui croyaient, 
d'après Apoc. 20,4-8 qu'ils prenaient à la lettre, à un règne de 
mille ans du Christ et des martyrs dans la Jérusalem terrestre. Ils 
étaient les frères des littéralistes, qui refusaient l'interprétation allé-

(67) 

r 
! 
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blances des mots, se réfugient dans des fables ineptes et de 
vaines fictions : au point de croire que même après la 
résurrection on doit user de nourritures corporelles et boire 
non seulement du produit de cette <1vigne véritable w>> et 
vivante pour les siècles, mais. encore de celui des vignes 
d'ici-bas et des fruits du bois 1 . Mais de cela nous aviserons 
une autre fois. 

Leur amour . 1~ M~intenant donc, d'après notre 
d1stmctwn dans l'observation qui pré­

cède, selon l'homme intérieur, l'un est sans enfants et sté­
rif~, mais l'autre est abondamment pourvu de fils; à ce 
propos, nous remarquons encore cette parole : <1 La stérile 
enfante sept fois, la femme aux nombreux fils se flétrit x>> 
et comme il est dit dans les bénédictions : ({II n'y a ur~ 
personne parmi vous à être sans fils et .stérile Y.>> 

16 Si donc il en est ainsi, de même que l'on parle d'un 
amour charnel que les poètes ont appelé aussi Cupidon 
-et qui aime selon lui <1sème dans la chair>>-, de même 
il y a aussi un amour spirituel, et en aimant selon lui, cet 
ho~me intér~~ur <<Sème dans l'Espritz>>. Pour parler plus 
clairement, s tl est quelqu'un qui <<porte>> encore <d'image 
du terrestre>> selon l'homme extérieur, celui-là est conduit 
p~r un désir et un amour terrestres; mais celui qui <<porte 
l'Image du céleste aa >> selon l'homme intérieur est conduit 
par un désir et un amour célestes. 

17 Or, l'âme est conduite par un amour et un désir 
célestes quand, à la vue de la beauté et du charme du 
Verbe de Dieu, elle fut éprise de sa grâce et reçut de lui un 
trait et une blessure d'amour. Car ce Verbe est <d'Image>> 
et la Splendeur <1 du Dieu invisible, le Premier-né de toute 

g?rique de l'Écriture, et des anthropomorphites, qui entendaient lit­
té_ralemen~ les ~e"'_lbres humains et les passions humaines que la 
B1ble at~nbue a D1:u. Cf. JuSTIN, Dia!. 80-82; IRÉNÉE, Jlaer. v, 
35,3-4, c1tant avec eloge un texte étrange de Papias. 

/' 

' 
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omnia quae in caelis sunl et quae in terris sive visibilia sive 
invisibiliaab. Igitur si quis potuerit capa ci mente conicere 
et considerare horum omnium quae in ipso creata sunt 
decus et speciem, ipsa rerum venustate percussus, et 
splendoris magnificentia ceu iaculo, ut ait propheta, 
elecloac terebratus, salutare ab ipso vulnus accipiet et 
beato igne amoris eius ardebit. 

18 Oportet nos etiam illud scire : illicitus amor et 
contra legem sicut accidere potest homini exteriori, verbi 
gratia, ut non sponsam vel coniugem amet, sed aut 
meretricem aut adulteram, ita et interiori homini, hoc est 
animae, accidere potest amor non in legitimum sponsum, 
quem diximus esse Verbum Dei, sed in adulterum aliquem 
et corruptorem. Quod sub hac eadem figura evidenter 
declarat Ezechiel propheta; ubi Oollam et Oolibam intro­
ducit sub specie Samariae et Hierusalemad adulterino 
amore corruptas, sicut locus ipse scripturae propheticae 
evidenter ostendit volentibus plenius scire. 

19 Exardescit autem etiam hic spiritalis amor animae 
aliquando quidem, ut edocuimus, erga aliquos spiritus 
nequitiae, aliquando autem erga Spiritum sanctum et 
Verbum Dei, qui est sponsus fidelis et' eruditae animae vir 

68 dicitur et cuius ipsa sponsa in hac 1 praecipue scriptura 
quae habetur in mani bus nominatur,· sicut Domino praes­
tante plenius ostendemus, cum verba ipsius libelli explana­
re coeperimus. 

20 Videtur autem mihi quod divina Scriptura, valens 
cavere ne lapsus aliquis legentibus sub amoris nomine 

ab. Col. 1,15-1611 ac. Cf. ls. 49,211 ad. Cf. Éz. 23,4. 

(68) 
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créature, en qui furent créées toutes choses, celles qui sont 
dans les cieux et celles qui sont sur la terre, soit visibles, 
soit invisiblesab>>. Dès lors, si on peut d'une intelligence 
capable envisager et considérer le charme et la grâce de 
tout ce qui fut créé en lui, frappé par l'élégance même des 
choses, et percé par la magnificence de leur splendeur, ou 
comme dit le prophète, <1 par la flèche de choix ac>>, on en 
recevra une blessure salutaire et on brûlera du feu bien­
heureux de son amour. 

18 Il nous faut encore le savoir :de même qu'un amour 
illicite et contraire à la Loi peut arriver à l'homme exté­
rieur, par exemple, au point qu'il aime non pas son épouse 
ou sa fiancée mais ou une courtisane ou une adultère, de 
même aussi à l'homme intérieur, c'est-à-dire à l'âme, peut 
arriver un amour, non pas pour son Époux légitime, qui 
est, avons-nous dit, le Verbe de Dieu, mais pour tel ou tel 
adultère et corrupteur. C'est ce que, sous cette même 
figure, montre clairement le prophète Ézéchiel : quand il 
met en scène Oola et Ooliba, à propos de <1Samarie>> et de 
<1 Jérusalem ad>>, corrompues par un amour adultère, comme 
le passage même de l'Écriture prophétique l'expose claire­
ment à ceux qui veulent en savoir davantage. 

19 Or même cet amour spirituel de l'âme s'enflamme : 
tantôt, comme nous l'avons enseigné, pour certains esprits 
du mal; tantôt, pour l'Esprit Saint et pour le Verbe de 
Dieu, qui est appelé l'Époux fidèle et le mari de l'âme 
instruite, laquelle est nommée son Épouse, en particulier 
dans ce texte de 1 'Écriture que nous avons entre les mains. 
Avec l'aide du Seigneur nous le montrerons plus complète­
ment, après avoir commencé l'explication des paroles du 
petit livre lui-même. 

Les vocables 
de l'l!criture 

20 Mais il me semble que la divine 
Écriture a voulu éviter que naisse 
quelque faute chez les lecteurs à 

l'occasion du nom de l'amour et, à cause de tous les plus 
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nasceretur, pro infirmiorîbus quibusque eum qui apud 
sapientes saeculi cupido seu amor dicitur, honestiore 
vocabulo caritatem vel dilectionem nominasse, verbi 
gratia, ut cum dicit de Isaac :Et accepil·Rebeccam, el {acta 
est ei uxor, el dilexil eamae, et iterum de Iacob et Rachel 
simili ter dicit Scriptura : Rachel aulem eral decora oculis el 
pulchra facie; el dilexil Jacob Rachel; el dixil: Serviam li bi 
seplem annis pro Rachel {ilia tua iuniore 3 r. 

21 Evidentius autem immutata vis vocabuli huius 
apparet in Amnon, qui adamavit sororem suam Thamar; 
scriptum est enim : Et factum est post haec et erat Absalon 
filio David soror decora specie valde, el nomen ei Thamar, el 
dilexil eam Amnon filius David•g. Dilexit posuit pro 
adamavit. Ellribulabatur, inquit, Amnon ila, ut infirmare­
lur propler Thamar sororem su am, quoniam virgo erat; et 
grave videbalur in oculis Amnon (acere ei aliquidah. Et post 
pauca de violentia quam intulit Amnon Thamar sorori 
suae, ita dicit Scriptura : Et noluit Amnon audire vocem 
eius, sed invaluil super eam el humiliavil eam, el dormivil 
cum ipsa. Et odivil eam Amnon odio magno valde, quoniam 
maius eraf odium, quo oderal eam, quam dileclio, qua 
dilexeral eam ai. 

22 Et in his ergo et in aliis pluribus locis invenies 
Scripturam divinam refugisse amoris vocabulum, et carita­
lis dilectionisque posuisse. Interdum tamen, licet raro, 

ae. Gen. 24.6711 af. Gen. 29,17-1811 ag. II Sam. 13,1 Il ah. II Sam. 
13,2 Il ai. II Sam. 13, 14-15. 

1. Selon la distinction fréquente aujourd'hui, &.y&:m') dénote plutôt 
un amour de bienveillance, oblatif et désintéressé : l'amour de dilec­
tion. "Epwç est au contraire l'amour passion, l'amour des amants. 
Mais ici, Origène oppose simplement par leur objet &.y&:m"j, l'amour 
spirituel, à ëpwç, l'amour charnel (cf. infra, § 36). - Dans les pas­
sages, cités d'après la Septante, &:y&:7tl) est exprimé tantôt par la 
forme verbale &.yoc1t0Cv (Gen. 24, 67; 29, 17-19; Il Sam. 13, 1.15; Gant. 

PROL. 2, 20-22 107 

faibles, elle a nommé ce qu'on appelle chez les sages du 
siècle désir ou amour 1 d'un vocable plus honorable, charité 
ou tendresse, par exemple, quand elle dit au sujet d'Isaac : 
<<Il prit Rébecca, elle devint sa femme, et ill a chérit ac. 1> Et 
de nouveau, à propos de Jacob et de Rachel, l'Écriture dit 
de même : <<Rachel était belle à voir et avait un beau 
visage; Jacob chérit Rachel et dit :Je te servirai sept ans 
pour Rachel, ta fille cadette''·>> 

21 Or la signification inchangée de ce mot apparaît plus 
clairement à propos d'Amnon qui devint amoureux pas­
sionné de Tamar sa sœur. Il est écrit en effet:<< Et voici ce 
qui arriva ensuite : Absalon, fils de David, avait une sœur 
très belle à voir qui se nommait Ta mar, et Amnon, fils de 
David, la chérit ag_ 1> On a mis <<Il la chérit», au lieu de (1 II 
en devint amoureux 1>. <<Et Amnon était tourmenté au 
point de se rendre malade au sujet de sa sœur Tamar, car 
elle était vierge; et il semblait grave, aux yeux d'Amnon 
de lui faire quelque choseah.1> Et peu après, de la violence 
qu'Amnon fit à sa sœur Tamar, l'Écriture parle en ces 
termes : <1 Amnon ne voulut pas écouter sa voix, mais il la 
maîtrisa, la renversa et coucha avec elle. Alors Amnon se 
mit à la haïr très fort; et la haine qu'il lui vouait surpassait 
la tendresse dont il l'avait chérieai.)) 

22 Donc, et dans ces passages et dans plusieurs autres, 
on trouvera que la divine Écriture s'est détournée du 
vocable d'amour pour employer ceux de charité et de ten­
dresse 2• Néanmoins parfois, bien que rarement, elle 

5,8; en latin, diligere, rendu par chérir, sauf exceptions qui seront 
notées); tantôt par la forme nominale &:y&:7tl) (II Sam. 13, 15; en latin, 
dilectio, rendu par tendresse). - "Epwç est exprimé tantôt par la 
forme verbale èpataTeUe:tv (Prov. 4, 6; en latin adamare, aimer passion­
nément), tantôt par la forme nominale èpoco"r'Î)ç (Sag. 8, 2; en latin 
amalor, amant passionné). 

2. En fait, dans les textes cités plus haut, le mot <1charité)> n'est 
pas employé. Il le sera plus loin à propos du Cantique. 
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proprio vocabulo amorem nominal et invitat ad eum atque 
incitat animas, ut cum dicit in Proverbiis de sapientia : 
Adam a eam, el servabit le; circumda eam, el exallabil le; 
honora eam, ut le ampleclalur 3 i. Sed et in eo libella qui 
dicitur Sapientia Solomonis, ita scriptum est de ipsa 

69 sapientia : 1 Amalor faclus sum decoris eiusak. 

23 Arbitror autem quod, ubi nulla lapsus videbatur 
occasio, ibi tantum nomen amoris inseruit. Quid enim 
passibile aut quid indecorum possit aliquis advertere in 
amore sapientiae, vel in eo qui se amatorem profiteatur 
esse sapientiae? Nam si dixisset quia adamavit vel Isaac 
Rebeccam vel Iacob Rachel, passio utique aliqua indecora 
per haec verba erga sanctos Dei homines potuisset 
intelligi, apud eos praecipue qui nesciunt a littera conscen­
dere ad spiritum. 

24 Apertissime autem et in hoc ipso libello qui habetur 
in manibus, amoris nomen caritatis vocabulo permutatum 
est in eo ubi dicit : Adiuravi vos, filiae Hierusalem, si 
invenerilis fralruelem meum, ut adnunlietis ei quia vulnerala 
carilalis ego sum 81 , pro eo utique ut diceret: Amoris eius 
telo percussa sum. 

25 Nihil ergo înterest, in scripturis divinis utrum amor 
dicatur an caritas an dilectio, nisi quod in tantum nomen 
caritatis extollitur ut etiam Deus ipse caritas appelletur, (69) 
sicut lohannes dicit : Carissimi, diligamus invicem, quia 

aj. Prov. 4, 6.8 11 ak. Sag. 8, 2 1\ al. Cant. 5, 8. 

1. On trouve chez GRÉGOIRE oE NvssE, llomCant. 1 {GN, p. 23, 
6 s.) : <(Puisque c'est la Sagesse qui te le dit, aime (&.y&.7tl)aov) ·autant 
que tu le peux, de tout ton cœur, de toutes tes forces, désire autant 
que tu le pourras. Mais j'ajouterai audacieusement ces paroles: Aime 
passionnément {€p&.a6Yj-rL), car la passion est irrépréhensible et impas­
sible, quand elle s'adresse à des êtres incorporels»: allusion, sans 
doute, à la synonymie des termes dans quelques emplois scripturaires 
qu'Origène a cités, avant d'établir la distinction de leurs sens, d'après 
l'objet que l'on aime. 
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nomme l'amour de son vocable propre, elle invite et 
exhorte les âmes à l'amour, comme lorsqu'elle dit de la 
Sagesse dans les Proverbes : <c Aime-la passionnément, et 
elle te gardera; étreins-la, et elle t'élèvera; honore-la pour 
qu'elle t'embrasse aj_ )) De plus, dans ce petit livre dit 
Sagesse de Salomon 1, il est écrit au sujet de la Sagesse 
elle-même : <<Je suis devenu un amant passionné de sa 
beauté a k.)) 

23 Or je pense que là où il semblait n'y avoir aucune 
occasion de faute, là seulement fut introduit le nom 
d'amour. En effet, quoi de passionnel ou quoi d'inconve­
nant pourrait-on trouver dans l'amour de la Sagesse ou 
chez qui s'avoue amoureux passionné de la Sagesse? 
D'autre part, si on avait dit que sont devenus amoureux 
passionnés soit Isaac de Rebecca, soit Jacob de Rachel, à 
ces paroles au sujet des saints hommes de Dieu, on aurait 
pu entendre une passion à coup sûr indigne, en particulier 
chez ceux qui ne savent pas s'élever de la lettre à l'esprit. 

B. La charité 

24 Mais il est bien clair aussi, dans 
Dieu est charité 

ce petit livre même qui est entre nos 
mains, que le nom d'amour est remplacé par le vocable de 
charité dans ce passage: <<Je vous adjure, filles de Jérusa­
lem, si vous trouvez mon Bien-Aimé 2 , annoncez-lui que je 
suis blessée de charité al)>, bien sûr au lieu de dire: Je suis 
frappée du trait de son amour. 

25 Il est donc sans importance que dans les divines 
Écritures on dise amour, ou charité, ou tendresse, si ce 
n'est que le nom de charité est d'une telle élévation que 
même Dieu lui-même est appelé Charité, au dire de Jean : 

2. <<Bien-Aimé» : fratruelis ici, fraternus ailleurs. Voir la note 
complémentaire 18 : ~Le Bien~Aimé». 

If 

' 



r 1!0 COMMENTAIRE SUR LE CANTIQUE 

carilas ex Deo est, el omnis qui diligil ex Deo nalus est el 
cognoscil Deum; qui au lem non diligit non cognoscil Deum, 
quia Deus cari las est am. Et quamvis al teri us tempo ris sit de 
his aliquid dicere quae exempli causa ex Iohannis epistula 
protulimus, tamen breviter aliqua etiam inde perstringere 
non videtur absurdum. 

26 Diligamus, inquit, invicem, quia carilas ex Deo esl 3 n, 
et post pau ca : Deus carilas esl30

• In quo ostendit et ipsum 
Deum caritalem esse, et iterum eum qui ex Deo est carilalem 
esse. Quis autem ex Deo est nisi ille qui dicit : Ego exDeo 
exivi el veni in hune mundum ap? Quod si Deus Pater cari las 
est et Filius carilas est, caritas autem et carilas unum est et 
in nu llo differt, consequenter ergo Pater et Filius unum est 
et in nullo differt. 

27 Et ideo convenienter Christus, sicut sapientia et 
virlus et iuslitia et verbum et verilas aq, ita et cari las dicitur. 
Et ideo dicit Scriptura quia si carilas manet in nobis, Deus 
in nobis manetar; Deus autem, id est Pater et Filius, qui 
et veniunt ad eum qui perfeclus est in carilale 3 S, secundum 

70 verbum Domini et Salvatoris dicentis : Ego et Pater 1 meus 
veniemus ad eum el mansionem faciemus apud eumat.. 

28 Sciendum ergo est quod haec caritas quae Deus est, 
in quo fuerit, nihil terrenum, ni.hil materiale, nihil 

am. 1 Jn 4, 7-811 an. Cf. 1 Jn 4, 711 ao. 1 Jn 4,811 ap. Jn 16,2811 aq. 
Cf. 1 Cor. 1,24.30 Il ar. 1 Jn 4,12 Il as. 1 Jn 4,18 Il at. Jn 14,23. 

1. Traduction, comme d'habitude, par <1aimen, bien que le verbe 
latin soit diligere (plutôt «chérin). 

2. Une classe de mss (B), suivis par Delarue, a pour texte: Carilas 
aulem (Palris) et cari/as (Filii) unum est. Glose peutNêtre, mais pour 
expliciter le sens. Que le Père et le Fils sont une seule charité, est une 
des expressions qui manifestent, sous un mode dynamique plus qu'on­
tologique, l'identité de substance entre le Père et le Fils; identité qui 
ne pouvait être exprimée chez Origène par le terme O!J.oo6aLoç ~ 
comme plus tard au concile de Nicée~ à cause de l'ambiguïté du mot 
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<l Mes bien-aimés, aimons-nous 1 les uns les autres, car la 
charité est de Dieu, et quiconque aime est né de Dieu et 
connaît Dieu. Mais celui qui n'aime pas ne connaît pas 
Dieu, car Dieu est Charité am.>> Et bien qu'il soit réservé à 
une autre occasion de dire quelque chose sur ces paroles 
qu'à titre d'exemple nous avons citées de l'Épître de Jean, 
il ne semble toutefois point déplacé même à partir de là, 
d'en toucher brièvement quelques points. 

26 <<Aimons-nous les uns les autres, car la charité est de 
Dieu an», est-il dit; et peu après : <<Car Dieu est Charité ao. >> 
Par là on montre à la fois que <<Dieu>> lui-même <<est Cha­
rité>>, et que celui qui est<< de Dieu>> est <l Charité>>. Or, qui 
est <<de Dieu>> sinon celui qui dit : <<Moi, je suis sorti de 
Dieu et je suis venu dans ce monde 8 P>>? Si Dieu le Père est 
Charité, le Fils aussi est Charité; or Charité et Charité' ne 
font qu'un et ne diffèrent en rien; il s'ensuit donc que le 
Père et le Fils sont un et ne diffèrent en rien. 

27 Voilà pourquoi c'est à bon droit que le Christ, au 
même titre que Sagesse, Puissance, Justice, Verbe, 
Vérité aq, est encore dit Charité 3• Voilà pourquoi l'Écriture 
dit que <<si la charité demeure en nous, Dieu demeure en 
nous ar>>. Or Dieu c'est le Père et le Fils, qui viennent aussi 
à celui qui <<est parfait dans la charité 88 >>, selon la parole 
du Seigneur et Sauveur : <<Moi et le Père, nous viendrons à 
lui et nous ferons chez lui notre demeureat.>> 

Aimer Dieu 

elle se trouve, rien 

28 Il faut donc savoir que cette 
Charité qui est Dieu n'aime 4 , chez qui 
de terrestre, rien de matériel, rien de 

oUcrtoc à son époque. Mais celui-ci affirme l'identité de substance sous 
des formes équivalentes, que l'on trouve dans les œuvres conservées 
en grec comme dans les traductions latines. 

3. Sur cette énumération de titres, voir infra, I, 6, 13, avec la note 
complémentaire 14 : «Les aspects du Christ». 

4. Diligere : cf. supra, § 25, la note ad loc. 
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corruptibile diligit; contra naturam namque est ei corrup­
tibile aliquid diligere, cum ipsa sit incorruPtionis fons. 
Ipsa est enim sola quae habet immortalitatem, siquidem 
Deus est carilasau, qui solus habet immorlalilalem lucem 
habilans inaccessibilemav. Quid autem aliud immortalitas 
nisi vila aelerna est, quam daturum se promîttit Deus 
credentibus in ipsum solum verum Deum, el quem misil, 
Iesum Chrislum aw, Filium eius? 

29 Propterea ergo in primis et ante omnia hoc amabile 
et placitum esse dicitur Deo ut diligal quis Dominum Deum 
suum ex loto corde suo el ex lola anima sua et ex lotis viribus 
suisax. Et quia Deus carilas est, et Filius qui ex J?eo est, 
caritas est, sui simile aliquid requirit in no bis, ut per hanc 
caritatem quae est in Christo Iesu, Deo qui est carilas, 
velut cognata quadam per caritatis nomen affinitate 
sociemur, sicut et ille qui iam coniunctus ei dicebat :Quis 
nos separabit a caritate Deiay quae est in Christo Iesu 
Domino noslroaz? 

30 Haec autem carilas omnem hominem proximum 
ducit. Ob hoc enim arguit Salvator quendam qui opinaba-
tur quod iusta anima, erga cam quae in iniquitatibus 
involuta est, propinquitatis iura non servet, et isla de 
causa texit illam parabolam quae dicit quod in lalrones 
incidil quidam, dum descendit ab Hierusalem in Hiericho, (70) 
et culpat quidem sacerdolem ac levilam, qui videnles 
seminecem praelerieruntba, amplectitur autem Samarila­
num, qui misericordiam feceril, et hune fuisse ei proximum 
ipsius qui proposuerat responsione firmavit et ait ei : Vade, 
el lu {ac simililerbb. 

au. l Jn 4,811 av. l Tim. 6,1611 aw. Jn !7,311 ax. Le !0,2711 ay. 
Rom. 8,35 Il az. Rom. 8,39 Il ba. Le 10,30 Il bb. Le 10,37. 
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corruptible; il est en effet contre nature pour elle 
d'aimer quelque chose de corruptible, puisqu'elle est elle­
même source d'incorruptibilité. Car elle est la seule qui 
possède l'immortalité, puisque <<Dieu est Charité au>>, <<qui 
seul possède l'immortalité, habitant une lumière inacces­
sible av>>. Or qu'est-ce autre chose que l'immortalité, sinon 
<<la vie éternelle>> que Dieu a promis de donner à ceux qui 
croient en lui <de seul vrai Dieu, et en celui qu'il a envoyé, 
Jésus-Christaw>>, son Fils? 

29 Voilà pourquoi, dit-on, ce qui d'abord et avant tout 
est agréable à Dieu et lui plaît, c'est quand <<On aime le 
Seigneur son Dieu de tout son cœur, de toute son âme et de 
toutes ses forcesax>>. Et parce que<< Dieu est Charité>>, et 
que le Fils qui est <<de Dieu>> est<< Charité>>, il exige en nous 
quelque chose de semblable à lui : en sorte que, par cette 
charité qui est dans le Christ Jésus, à <<Dieu>> qui est<< Cha­
rité>> nous soyons unis corrime par une sorte de lien de 
parenté grâce au nom de Charité, comme disait encore 
celui qui lui était déjà uni : <<Qui nous séparera de la 
Charité de Dieu ay qui est dans le Christ Jésus notre 
Seigneur az? >> 

30 Or cette <<Charité>> estime pro­
Aimer le prochain 

chain tout homme. Car, pour cette 
raison, le Sauveur reprit un homme qui croyait que l'âme 
juste n'observe pas les lois de la condition de prochain 
envers celle qui est couverte d'iniquités; et pour ce motif il 
composa cette parabole qui dit : <<Un homme tomba entre 
les mains de brigands>> quand <<il descendit de Jérusalem à 
Jéricho>>. Et il blâme <de prêtre>> et <de lévite>>, qui, <de 
voyant à demi-mort, passèrent outre ha>>, mais il rend hom­
mage au <<Samaritain qui pratiqua la miséricorde>>; et que 
ce dernier ait été le prochain de l'homme, ille fit confirmer 
par la réponse de celui même qui avait posé la question et 
il lui dit: <<Va, et fais de mêmehb.>> 
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31 Etenim natura omnes no bis invicem proximi sumus; 
operibus vero caritatis fit proximus ille qui potest benefa­
cere ei qui non potest. Unde et Salvator noster factus est 
proximus nobis nec perlransivit nos, cum semineces ex 
lalronum vulneribus iaceremus. 

32 1gitur sciendum est Dei caritatem semper ad Deum 
tendere, a quo et originem ducit, et ad proximum 
respicere, cum quo participium gerit, utpote similiter 
creatum in incorruptione. 

33 Sic ergo quaecumque de caritate scripta sunt, quasi 
de amore dicta suscipe nihil de nominibus curans ; eadem 

71 namque 1 in utroque virtus ostenditur. Quod si quis dicat 
quia et pecuniam et meretricem et alia similiter mala 
eodem vocabulo quod a caritate duci videtur, diligere 
appellamur, sciendum est in his non proprie, sed abusive 
caritatem nominari. 

34 Sicut, verbi gratia, et Deus nomen principaliter in eo 
est ex quo omnia et per quem omnia et in quo omniabc, quod 
utique aperte virtutem et naturam trinae singularitatis 
enuntiat. Secundo vero in loco et, ut ita dixerim, abusive 
deos dicit Scriptura etiam illos ad quos sermo Dei fil bd, sicut 
confirmat Salvator in evangeliis. Sed ét caelestes virtutes 

be. Cf. Rom. 11,36 Il bd. Jn 10,35. 

1. Cf. HomJos. VI, 4; ComMalth. XVI, 9; et surtout HomLc 
XXXIV. Le Samaritain est la figure du Christ. Cette interprétation, 
qu'Origène déclare tenir d'un <lpresbytre», c'est-~-.dire d'un disciple 
immédiat des apôtres, va passer dans toute la trad1tion (SC 87, p. 402, 
n. 1). Voir G. SFAMENI GASPARRO, « Variazioni esegetische sulla para­
hala del Buon Samaritano : dai 'presbytero' di Origene ai dualisti 
medievalh>, dans Sludi in onore di Anlhos Ardizzoni, Rome 1979, 

p. 951-IOI2. 
2. Ce passage, très profond puisqu'il sous-tend l'idée, repris~ plus 

tard par Maxime le Confesseur (cf. J.-M. GARR.IGUES, Max1m~ ~e 
Confesseur. La charité avenir divin de l'homme, Par1s 1976), de la diVI­
nisation de l'homme, commencée ici-bas par la participation à la cha-
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31 Par nature en effet, nous sommes tous pour nous le 
prochain les uns des autres; mais par les œuvres de cha­
rité, qui peut faire du bien se fait le prochain de qui ne 
peut pas. C'est pourquoi aussi notre Sauveur s'est fait 
notre prochain 1 et n'est point <(passé outre>> devant nous, 
quand nous gisions <(à demi-morts>> par suite <(des blessures 
dues aux brigands>>. 

32 Il faut donc savoir que la charité de Dieu tend tou­
jours vers Dieu, dont elle tire aussi son origine, et regarde 
vers le prochain avec lequel elle participe, comme pareille­
ment créé dans l'incorruptibilité 2 . 

33 Ainsi donc, tout ce qui est écrit 
Acceptions diverses 

de la charité reçois-le comme dit de 
l'amour sans te soucier des noms; car en l'un et l'autre se 
montre le même sens. Dirait-on que l'argent, la courtisane·, 
et d'autres choses pareillement mauvaises -nous disons 
du même terme qui semble venir de charité -, nous les 
chérissons3, il faut savoir qu'on emploie ici le nom de cha­
rité non pas au sens propre, mais au sens impropre. 

34 Comme par exemple le nom de Dieu aussi concerne 
principalement celui ((de qui est tout, par qui est tout, en 
qui est tout he>>, assurément parce qu'il exprime clairement 
la puissance et la nature de la triple unité 4 • Mais en second 
lieu, et pour ainsi dire au sens impropre, l'Écriture appelle 
encore dieux ((Ceux à qui la Parole de Dieu s'adressebd>>, 
comme le confirme le Sauveur dans les Évangiles. De plus, 
les puissances célestes semblent être appelées de ce nom 

rité de Dieu, a fait difficulté aux copistes. Plusieurs mss suivis par 
Delarue, portent inierit au lieu de gerit, et in corruplione au lieu de in 
incorruplione. S'il en était ainsi, la traduction serait-elle justifiable 
grammaticalement, le sujet passant de (<la charité de Dieu~> à 
«l'homme» sous-entendu? 

3. «Chérin (diligere) se rapporte à l'&.y6:1tl). 
4. Trina singularilas : expression intéressante pour exprimer à la 

fois l'unité et la Trinité. Mais c'est du Rufin; et qu'y avait-il chez 
Origène, antérieur au concile de Nicée? 
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sub hoc nomine appellari videntur, cum dicitur : Deus 
sletil in congregalione deorum, in medio aulem deos dis­
cernifhc. Tertio vero in loco non iam abusive, sed falso dii 
gentium daemones appellantur, euro dicit Scriptura : 
Omnes dii gentium daemoniabf. 

35 lta ergo et primum caritatis nomen in Deo est, 
propter quod iubemur diligere Deum ex tolo corde noslro et 
ex lola anima noslra el ex lotis viribus noslrishg, utpote eum 
a quo habemus hoc ipsum ut diligere possimus. In ipso iam 
sine dubio continetur ut et sapientiam et iustitiam et 
pietatem et veritatem omnesque virtutes pariter diliga­
mus; unum enim atque idem est diligere Deum et diligere 
bona. Secundo in loco, quasi abusivo et inde -derivativo 
nomine etiam proximum diligere iubemur lamquam nos 
ipsosbg. Tertium vero est, quod falso sub caritatis titulo 
nominatur, diligere vel pecuniam vel voluptates vel omne 
quidquid ad corruptelam pertinet et errorem. 

36 Non ergo interest utrum amari dicatur Deus aut 
diligi, nec puto quod culpari possit, si quis Deum, sicut 
Iohannes caritatem, ita ipse amorem nominet. Denique 
memini aliquem sanctorum dixisse, Ignatium nomine, de 
Christo : <<Meus autem amor crucifixus estl>, nec repre-

72 hendi eum pro 1 hoc dignum iudico. 

37 Sciendum tamen est quod om.nis qui vel pecuniam 
diligit vel ea quae in mundo sunt materiae corruptibilis, 
virtutem caritatis, quae ex Deo esfbh, ad terrena et ad 
caduca deducit, et rebus Dei abutitur ad ea quae non vult 

be. Ps. 81, I 1J bf. Ps. 95,511 bg. Cf. Matth. 22,3911 bh. Cf. l Jn 4, 7. 

1. Ces 2 textes sont constamment cités en ce sens par Origène. 
2. Cf. HomEx. VI, 5 (et les références de lan. 1, SC 321, p. 182); 

HomÉz. IV, 7 (et la note complémentaire 10: <(Le nom de Dieull, 
sc 352, p. 466). 
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quand il est dit : «Dieu se trouve dans l'assemblée des 
dieux, et au milieu il juge les dieux be 1 . >> Mais en troisième 
lieu, d'une manière non plus impropre mais fausse, les 
démons sont appelés dieux des nations 2 , comme dit l'Écri­
ture : <<Tous les dieux des nations sont des démons br.>> 

35 Ainsi donc et en premier, le nom de charité est pour 
Dieu, c'est pourquoi nous avons l'ordre <<d'aimer Dieu de 
tout notre cœur, de toute notre âme et de toutes nos 
forces bg>>, comme celui de qui nous tenons cela même : de 
pouvoir aimer. En lui dès lors sans nul doute est inclus 
l'ordre que nous aimions la sagesse, la justice, la piété, la 
vérité et pareillement toutes les vertus 3 • Car c'est une 
seule et même chose d'aimer Dieu et d'aimer les biens. En 
second lieu, pour ainsi dire d'un terme impropre et dérivé 
de là, nous avons l'ordre aussi <<d'aimer le prochain comme 
nous-mêmes bg>>. Mais la troisième acception est de nom­
mer faussement sous le titre de charité le fait de chérir 
l'argent, les plaisirs et tout ce qui concerne la débauche et 
l'erreur. 

36 Dès lors, il n'importe que l'on dise que Dieu est aimé 
ou qu'il est chéri 4 , et je ne pense pas qu'on puisse être 
blâmé si on donne à Dieu le nom d'Amour, comme Jean 
celui de <<Charité>>. Ainsi, je me rappelle qu'un des saints, 
du nom d'Ignace, a dit du Christ :<<Mon Amour est cruci­
fié5>>, et pour cela je ne le juge pas digne de blâme. 

37 Il faut néanmoins savoir qu'aimer l'argent, ou ce qui 
dans le monde est fait d'une matière corruptible, c'est 
ravaler la vertu de<< la charité>> qui<< est de Dieu bh >>à ce qui 
est terrestre et à ce qui est périssable, et faire des créatures 
de Dieu un usage que Dieu ne veut pas; car Dieu les a 

3. Voir infra, 1, 6, 13. 
4. <(Aiméll se rapporte à €pwç; <!chéril>, à &.y&:rt'tj. 
5. Voir la note complémentaire 3: «Mon amour est crucifié!). 

! 
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Deus; non eni rn dilectionem Deus horum, sed usum 
hominibus dedit. 

38 Haec autem paulo latius discussimus volentes de 
natura caritatis et amoris apertius attentiusque distingue­
re, ne forte, quoniam Scriptura dicit : Quia Deus carifas 
estbi, omne quod diligitur, etiam si corruptibile sit, ex Deo 
esse in hoc caritas et dilectio putaretur. Sed ostenditur res 
quidem Dei et munus eius esse caritas, non tamen semper 
ab hominibus, ad ea quae Dei sunt et quae Deus vult, opus 
eius adsumi. 

39 Sed et hoc scire oportet quod impossibile est ut non 
semper humana natura aliquid amet. Omnis namque qui 
ad id aetatis venerit quam pubertatem vocant amat 
aliquid seu minus recte, cum amat quae non oportet, seu 
recte et utiliter, cum amat quae oportet. Verum nonnulli 
hune amoris affectum, qui animae rationabili insitus est 
beneficio conditoris, aut ad amorem pecuniae trahunt et 
avaritiae studium aut erga gloriam captandam et fiunt 
inanis gloriae cupidi, aut erga scorta sectanda et inveniun­
tur impudicitiae libidinisque captivi, a ut ad a lia his similia 
virtutem tanti boni huius effundunt. 

' 
40 Sed et cum erga diversas artes amor iste ducitur 

quae manu ministrantur, aut per stt~dia praesenti vitae 
solum necessaria, ut verbi gratia dixerim, erga artem 
palaestricam, vel cursus exercitia, aut etiam erga geo­
metricam vel musicam vel arithmeticam confertur, atque 
ad alias huiuscemodi disciplinas, nec sic quidem videtur 
mihi usus eius probabiliter sumi. Si enim, quod bonum 
est, hoc et probabile est, bonum autem proprie non erga 
usus corporeos, sed in Deo primum et in virtutibus animi 

bi. l Jn 4,8. 
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données aux hommes non pour qu'ils les aiment, mais pour 
qu'ils s'en servent. 

38 Mais nous avons examiné cette question un peu trop 
longuement, voulant distinguer avec plus d'attention et de 
clarté la nature de la charité et celle de l'amour, afin qu'on 
n'aille point, parce que l'Écriture dit : <<Dieu est cha­
rité bi)), estimer que tout ce que l'on chérit, serait-ce une 
chose corruptible, est pour cela <<charité)) et tendresse <<de 
Dieu)). Mais on démontre que la charité est le bien propre 
de Dieu et un don de lui, sans toutefois que son exercice 
soit toujours réservé par les hommes à ce qui est de Dieu et 
à ce que Dieu veut. 

39 De plus, il faut savoir qu'il est impossible à la nature 
humaine de ne pas toujoUrs aimer quelque objet. En effet, 
quiconque est arrivé à cet âge qu'on appelle la puberté 
aime quelque chose d'une façon soit peu correcte, quand il 
aime ce qu'il ne faut pas, soit correcte et utile, quand il 
aime ce qu'il faut. Mais cette disposition à l'amour, inscrite 
dans l'âme raisonnable par un bienfait du créateur, 
quelques-uns la tournent ou vers l'amour de l'argent et la 
passion de l'avarice, ou vers la conquête de la gloire et 
deviennent avides d'une vaine gloire, ou pour suivre les 
courtisanes et ils se trouvent captifs de l'impudicité et de 
la débauche, ou ils gaspillent pour d'autres choses pareilles 
à celles-ci la force de ce grand bien. 

40 De plus, quand cet amour est dirigé vers les divers 
arts qui sont l'œuvre de la main de l'homme, ou parmi les 
études nécessaires seulement à la vie présente, que je dise, 
par exemple, il est orienté vers la palestre, les exercices de 
la course, ou même vers la géométrie, la musique, l'arithmé­
tique, et vers les autres disciplines de cette espèce, dans ce 
cas non plus, me semble-t-il, son emploi ne mérite pas l'ap­
probation. Car si ce qui est bon est aussi ce qui mérite 
l'approbation- ce qui est bon au sens propre est entendu 
non point à propos des usages corporels, mais par rapport 
à Dieu d'abord et aux vertus de l'âme-, il s'ensuit donc 
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intelligitur, consequenter ergo solus ille amor probabilis 
73 est 1 qui Deo et virtutibus animi coaptatur: 

41 Et hoc ita se habere definitione ipsius Salvatoris 
ostenditur, ubi inlerrogalus a quodam, quod essel manda­
fum maius omnium el primum in legebj, respondit : Diliges 
Dominum Deum luum ex lolo corde luo et ex lola anima tua, 
et ex lotis viribus luis; secundum vero sim ile est illi : di liges 
proximum tuum sicul le ipsumhk, et adiecit : In his duobus 
praeceplis omnis lex pendet el prophetaebl, ostendens erga 
haec duo iustum amorem legitimumque constare, atque in 
his universam !egem prophelasque pendere. 

42 Sed et quod ait : Non adullerabis, non occides, non 
furlum facies, non falsum leslimonium dicesbm, et si quod 
est aliud mandalum, in hoc verbo reslauralur in quo ait : 
Diliges proximum luum sicul le ipsumhn. 

43 Quod hoc modo facilius explanabitur. Ponamus, 
verbi causa, mulierem amore viri alicuius ardentem 
cupientemque in consortium eius adscisci, nonne omnia ita 
aget et omnes motus suos ita temperabit ut scit illi placere (72) 

quem diligit, ne forte, si in aliquo contra voluntatem illius 
egerit, consortia eius vir ille optimus refutet ac spernat? 
Poteritne haec roulier quae erga amorem viri illius lolo 
corde, lola anima, lolisque viribusho fervet, aut adulterium 
committere quae eum noverit amare pudicitiam, aut 
homicidium quae eum noverit mitem, aut furtum quae ei 
sciat liberalitatem placere, aut concupiscet aliena quae 
omnes suas concupiscentias erga amorem viri illius ha beat 
occupatas? Sic ergo in caritatis perfectione, et omne 
mandalum reslaurari dicilur, et legis virlus prophelarumque 
penderehP. 

bj. Cf. Matth. 22,35s. Il bk. Matth. 22,37-39 Il bi. Matth. 22,40 Il 
bm. Matth. 19,18 Il bn. Matth. 22,39 Il bo. Le 10,27 Il bp. Cf. Matth. 
22,40. 
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que seul est digne d'approbation cet amour qui s'attache à 
Dieu et aux vertus de l'âme. 

La perfection 
de la charité 

41 Qu'il en est ainsi, l'indication 
précise du Sauveur même le montre : 
quand on lui demanda <(quel était le 

commandement le plus grand de tous et le premier dans la 
Loi bj )) il répondit : <(Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de 
tout ton cœur, de toute ton âme, de toutes tes forces; mais 
le second lui est semblable : tu aimeras ton prochain 
comme toi-même bk.)) Et il ajouta : {(De ces deux comman­
dements découlent toute la Loi et les prophètes hl)>, mon­
trant que c'est par rapport à ces deux commandements 
qu'existe l'amour juste et légitime et que <(d'eux découlent 
la Loi entière et les prophètes>>. 

42 De plus ce qu'il déclare : <<Tu ne commettras pas 
d'adultère, tu ne tueras pas, tu ne feras pas de vol, tu ne 
diras pas de faux témoignage hm)), et tout autre commande­
ment, se résume dans cette parole : <(Tu aimeras ton 
prochain comme toi-même bn, )) 

43 On l'expliquera plus facilement de cette manière. 
Prenons, par exemple, une femme qui brûle d'amour pour 
un homme et désire être admise à l'union avec lui. Ne 
fera-t-elle pas tout et ne réglera-t-elle pas tous ses mouve­
ments de la manière qu'elle sait plaire à celui qu'elle aime, 
de crainte que peut-être, si elle agissait en quoi que ce soit 
contre sa volonté, cet excellent homme refuse et méprise sa 
compagnie? Cette femme pourrait-elle, elle qui brûle pour 
l'amour de cet homme <(de tout son cœur, de toute son 
âme, de toutes ses forces ho)>, ou commettre un adultère, 
sachant qu'il aime la pureté, ou un homicide, quand elle le 
sait doux, ou un vol, sachant que la générosité lui plaît, ou 
désirera-t-elle d'autres choses, quand elle a tous ses désirs 
absorbés dans l'amour de cet homme? Ainsi donc, dans la 
perfection de la charité, il est dit que tout commandement 
est résumé, et que d'elle découle la valeur de la Loi et des 
prophètes bp. 

·' 
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44 Propter istud caritatis vel amoris bonum, sancti nec 
in tribulatione anguslantur, nec aporiati exaporiantur, nec 
deiecti pereunfhq, sed quod in praesenti est momenlaneum et 
leve lribulalionis eorum supra modum aelernum gloriae 
pondus operalur illisbr. Non enim omnibus, sed Paulo et his 
qui ei similes sunt, praesens haec momentaria ac levis 
dicilur lribulalio, quia perfectam carilatem Dei in Christo 
1esu habent per Spiritum sanctum in corde suo diffusam b•. 

45 Sic denique et 1acob patriarcham amor Rachel per 
74 seplem continuos 1 an nos in laboribus positum ht diurni 

aestus et nocturni frigoris ustionem sentire non sivil. Sic 
ipsum Paulum vi amoris huius incensum audio dicentem : 
Carilas omnia patilur, omnia credit, omnia speral, omnia 
tolerai, cari las numquam cadiibu. Nihil ergo est quod non 
toleret qui perfecte diligit. Plura autem non toleramus, 
certum quod ob hoc quia carilalem quae omnia tolerai non 
habemus. Et si non ferimus aliqua patienter, idcirco quod 
carilas nobis quae omnia patitur deest. In luctamine 
quoque eo quod est nobis adversus diabolum frequenter 
cadimus, non dubium quin ob hoc quod non est in nobis 
cariias ilia quae numquam cadit. 

' . 46 Hune ergo amorem loquitur praesens scnptura, quo 
erga Verbum Dei anima beata uritur et inflammatur, et 
istud epithalamii carmen per Spiritum ·ca nit, quo ecclesia 
sponso caelesti Christo coniungitur ac sociatur, desiderans 
misceri ei per Verbum, ut concipiat ex eo, et salvari possit 
per hanc castam {iliorum generationem, cum permanserini in 

bq. Cf. Il Cor. 4,8-911 br. Cf. Il Cor. 4,1711 bs. Rom. 5,511 bt. Cf. 
Gen. 29, 18s Il bu. 1 Cor. 13,7-8. 

1, La plupart du temps, Origène lit en 1 Cor. 13,8 1t!1t't'e:~\l tomber : 
cf. ComCanl. III, 7,27; HomLév. XII, 2; XV, 3; HomNombr. IX, 4. 
Mais il n'ignore pas la leçon hmhtn~\1, excedere, cesser : 
HomNombr. XIV, 4; SerMallh. 114 (GCS Il, p. 239, 14). 
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44 A cause de ce bien de la charité ou de l'amour, les 
saints <ldans l'épreuve ne sont pas angoissés, dans la 
détresse ne sont pas désespérés, terrassés ne périssent 
pas bq)>, mais <l ce qui est à présent un léger fardeau momen­
tané de leur épreuve leur prépare au-delà de toute mesure 
un poids éternel de gloire br)>. Ce n'est pas pour tous, mais 
pour Paul et ceux qui lui ressemblent que cette présente 
épreuve est dite passagère et légère, <c car ils ont la charité 
de Dieu)> parfaite dans le Christ Jésus, <crépandue dans leur 
cœur par l'Esprit Saintbs)>. 

45 Ainsi, par exemple, l'amour pour Rachel ne permit 
point que le patriarche Jacob, appliqué aux travaux sept 
années durant bt., ressente la brûlure de la chaleur du jour 
et du froid de la nuit. Ainsi j'entends Paul lui-même, 
enflammé par la force de cet amour, déclarer : <c La charité 
excuse tout, elle croit tout, elle espère tout, elle endure 
tout. La charité ne tombe jamais bu,)> Il n'est donc rien que 
n'endure celui qui aime à la perfection. Or il y a bien des 
choses que nous n'endurons pas, sûrement parce que nous 
n'avons pas la charité qui endure tout. Et si nous ne sup­
portons pas avec patience quelques défauts, c'est bien que 
<da charité qui excuse toull> nous manque. Dans la lutte 
aussi que nous avons contre le diable, nous tombons 
souvent, sans nul doute parce que n'est pas en nous cette 
charité qui ne tombe jamais 1• 

46 Ainsi donc, l'Écriture présente 
Cet amour 

et cette charité parle de cet amour dont est enflam-
concement mée et brûle pour le Verbe de Dieu 

le Père, le Fils, l'' b' h t ll h 
1 

s . tE • ame 1en eureuse; e e e c ante par 
e am spnt l'E . . h 1 spnt cet ép1t a ame par lequel 

l'Église est conjointe et associée au Christ, l'Époux céleste, 
désirant lui être unie par le Verbe pour concevoir de lui 
et pouvoir <cêtre sauvée par cette)> chaste <<génération de 
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{ide el sanctilale cum sobrietatebv utpote concepti ex semine 
quidem Verbi Dei, editi vero genitique vel ab immaculata 
ecclesia, vel ab anima nihil corporeum, nihil materiale 
requirente, sed solo Verbi Dei amore flagrante. 

47 Haec interim nobis ad praesens de amore vel 
caritate, quae in epithalamio hoc Cantici Canticorum 
refertur, occurrere potuerunt. Sed sciendum est tarn multa 
esse quae dici debeant de caritate hac, quanta et de Deo, 
siquidem ipse est carilashw. ·Sicut enim nemo novit Palrem 
nisi Filius el cui volueril Filius revelarehX, ita nemo novit 
caritatem nisi Filius. Similiter autem etiam ipsum Filium, 
quoniam et ipse caritas est, nemo scit nisi Pater. (73) 

48 Etiam secundum hoc quod caritas dicitur, solus 
autem sanctus Spiritus est qui ex Palre procedil, et ideo scît 
quae in Deo sunt, sicut spiritus hominis scil quae in homine 
sunlby. Hic ergo Paraclelus, Spiritus verilalis, qui de Paire 
procedilbz, circuit quaerens si quas inveniat dignasca et 
capaces animas quibus revelet magnitudinem carilalis 
hui us quae ex Deo eslcb. N une ergo iam ipsum Deum 

75 Patrem qui carilas eslcc, invocan]tes per eam quae ex ipso 
esl, cariiatem, etiam ad reliqua discutienda veniamus. 

hv. Cf. 1 Ti m. 2,1511 hw. Cf. 1 Jn 4, 811 hx. Matth. 11,2711 hy. Cf. 1 
Cor. 2,1 ill hz. Jn 15,2611 ca. Cf. Sag. 6, 1611 ch. Cf. 1 Jn 4, 711 cc. Cf. 1 
Jn 4,8. 

1. L'âme conçoit du Verbe (du Christ) et elle enfante le Verbe (le 
Christ) : grand thème spirituel origénien, de source paulinienne (cf. 
Gal. 4, 19), faisant suite à l'autre grand thème du mariage mystique. 
L'âme lui est unie : HomGen. X, 2s.; elle conçoit; HomEx. X, 3, 26s. 
(et la n. 2, SC 321, p. 314); XIII, 3,15 et 66; ... et elle enfante: 
llomNombr. XX, 2 (et les notes ad loc., SC 29, p. 395s.). Cf. CnouZEL, 
«Le thème du mariage mystique chez Origène».- L'idée que l'âme 
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fils 1, quand ils auront persévéré dans la foi et la sainteté 
avec sobriété bv )), eux qui ont bien été conçus de la semence 
du Verbe de Dieu, mais enfantés et mis au monde soit par 
l'Église immaculée, soit par l'âme qui ne recherche rien de 
corporel, rien de matériel, mais brûle du seul amour du 
Verbe de Dieu. 

47 Voilà pour l'instant ce qui a pu se présenter momen­
tanément à nous sur l'amour ou la charité, qui est le thème 
de cet épithalame du Cantique des cantiques. Mais il faut 
savoir qu'on doit en dire autant de cette charité que de 
Dieu aussi, puisque lui-même <<est Charité hw)>. Comme en 
effet <<personne ne connaît le Père sinon le Fils, et celui à 
qui le Fils voudra le révéler bx )>, ainsi <<personne ne 
connaît>> la Charité <<sinon le Fils)>. Mais de même encore 
<<le Fils'> lui-même, parce que lui aussi <<est Charité)>, << per­
sonne ne le connaît sinon le Père)). 

48 En outre, comme il est dit <<Charité)>, c'est le Saint 
Esprit seul qui <<procède du Père'> et pour cela sait ce qu'il 
y a en Dieu, comme <d'esprit de l'homme sait ce qu'il y a 
dans l'homme by)). Dès lors ce <<Paraclet, Esprit de vérité 
qui procède du Père hz)>, rôde, cherchant s'il trouvera des 
âmes dignes ca et capables, à qui révéler la grandeur de 
cette <<Charité qui est de Dieu cb)>. Maintenant donc, invo­
quant <<Dieu)) le Père lui-même qui <<est Charité cc)>, par 
cette <<Charité)> qui <<est de lui)>, venons-en à expliquer la 
suite. 

conçoit de Dieu et enfante vertus et bonnes œuvres se trouve chez 
~~~ton, Philon, Clément, puis, tout au long de l'histoire de la spiritua­
lite: cf. P. MIQUEL, <(La naissance de Dieu dans l'âme>), dans RevSR 
35 (1961), p. 378-406. 



Chapitre 3 

Parmi les livres de Salomon 

1-7 : Ordre des trois livres de Salomon et des trois disciplines des 
Grees qui s'en inspirent; 8-13: les Proverbes; 14-15: l'Ecclésiaste; 
16 : le Cantique; 17-21 : les trois patriarches; 21-23 : il faut procéder 
par étapes. 
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1 Et temptemus primum de eo requirere quid illud sit, 
quod euro tria volumina ecclesiae Dei a Solomone scrîpta 
susceperint, primus ex ipsis Proverbiorum liber positus sit, 
secundus is qui Ecclesiastes appellatur, tertio vero in loco 
Cantici Canticorum volumen habeatur. Quae ergo nobis 
occurrere possunt in hoc loco, ista sunt. Generales 
disciplinae quibus ad rerum scientiam pervenitur tres sunt, 
quas Graeci ethicam, physicam, epopticen appellarunt; 
has nos dicere possumus moralem, naturalem, inspecti­
vam. Nonnulli sane apud Graecos etiam logicen, quaro nos 
rationalem possumus dicere, quarto in numero posuere. 

2 Alii non extrinsecus eam, sed per has tres, quas supra 
memoravimus, disciplinas innexam consertamque per 
omne corpus esse dixerunt. Est enim logice haec vel, ut nos 

1. Voir la note complémentaire 4: «L'époptique~.- Des leçons 
des mss, enoplicen (iD, Baehrens), lheoriûn (Cb, Delarue), epoplicen 
(A), cette dernière semble la meilleure; elle fut préférée par J. KlRCH­

MEYER, dans une communication au congrès patristique d'Oxford 
1967 (Sludia Palrislica X). La «division de la philosophie en éthique, 
physique, époptique, avait commencé à s'esquisser au premier siècle 
de notre ère chez Plutarque et ensuite Théon de Smyrne. On la voit se 
préciser ensuite chez Clément d'Alexandrie et apparaitre clairement 
développée chez Origène~, 1. HADOT, «Les introductions aux 
commentaires exégétiques chez les auteurs néoplatoniciens et les 
auteurs chrétiens~. dans Les règles de l'interprétation (éd. M. Tardieu), 
Paris 1987, p. 117. -<<Les parallèles avec Plutarque, Théon, Clément 
d'Alexandrie sont suffisamment clairs et évidents pour obliger à corri­
ger dans ce texte d'Origène enoplicen en epoplicen•>, P. HA DOT, <<Théo­
logie, exégèse, révélation, écriture dans la philosophie grecque•>, ibid., 
p. 17, n. 14. Il y aurait donc lieu de rectifier dans ÛRIGÈNE, Traité des 
principes, SC 252, p. 21, le texte de l'introduction comme suit : <<La 
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1 Essayons d'abord de chercher 
Les trois disciplines 

des Grecs pour quelle raison, alors que les 
Églises de Dieu ont reçu trois livres 

écrits par Salomon, le livre des Proverbes est placé le pre­
mier d'entre eux, le deuxième est celui qu'on appelle 
l'Ecclésiaste, et le livre du Cantique des cantiques est à la 
troisième place. Or ce qui peut nous venir à l'esprit en la 
matière, le voici. Il y a trois disciplines générales par 
lesquelles on parvient à la science des choses. Les Grecs les 
ont appelées éthique, physique, époptique 1 ; nous pouvons 
les dire, nous, morale, naturelle, inspective. Parmi les 
Grecs,. quelques-uns ont en outre mis au quatrième rang 
la logique, que nous pouvons dire, nous, la discipline 
rationnelle 2. 

2 D'autres ont dit qu'elle n'est pas à l'extérieur, mais 
ent~elacée aux trois autres disciplines que nous avons rap­
pelees plus haut, et incorporée à tout l'ensemble. En effet, 

première séri.e de traités, d'ordre plus philosophique et spéculatif, 
e.xpos~ ce .qm .~or;es~ond c?ez Origène à 'l'époptique' et à 'la phy­
sique (pmsqu 1l s ag1t de D1eu, des natures raisonnables et du monde} 
~es G_r~cs, 'é~optiqu? ',et' physique' qui se retrouvent dans le plan de 
la d1vme ph1losoph~e du Commentaire sur le Cantique)>, P. lüooT 

i~id.; e.t déjà, ajo~tero~s-nous, dans CROUZEL, Philosophie, de corrige; 
<<enopt1que•> en <{epopt1que», p. 23s. (du reste lecture proposée à la 
n. 26). 

2. Ailleurs, la logique est la première partie de la philosophie 
grecque, l'époptique n'est pas nommée, llomGen. XIV, 3,39s.; cf. 
C.Rouz~L, Philos~phie, p. 22s.- <<Ici encore Origène se fait l'écho des 
d.Jscusswns scolatres propres aux écoles aristotéliciennes et platoni­
CJC~nes s~r la place de la logique dans la division des parties de la 
phllosophte•>, I. liAooT, loc. cil., p. 117. 

! 
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dicimus, rationalis, quae .verborum dictorumque videtur 
continere rationes proprietatesque et improprietates, gene­
raque et species, et figuras singulorum quorumque edocere 
dictorum, quam utique disciplinam non tarn separari 
quam inseri ceteris convenit et intexi. 

3 Moralis autem dicitur, per quam mos vivendi houes­
tus aptatur, et instituta ad virtutem tendentia praeparan­
tur. Naturalis dicitur, ubi uniuscuiusque rei natura 
discutitur, quo nihil contra naturam geratur in vita, sed 
unumquodque his usibus deputetur, in quos a creatore 
productum est. Inspectiva dicitur, qua supergressi visibilia 
de divinis aliquid et caelestibus contemplamur, eaque 
mente sola intuemur, quoniam corporeum supergrediuntur 
adspectum. 

4 Haec ergo, ut mihi videtur, sapientes quique. Graeco­
rum sumpta a Solomone, utpote qui aetate et tempore 
longe ante ipsos prior ea per Dei Spiritum didicisset, 
tamquam propria inventa protulerunt, et institutionum 
suarum voluminibus comprehensa posteris quoque traden­
da reliquere. Sed haec, ut diximus, Solomon ante omnes 
invenit, et docuit per sapientiam qu~m accepit a Deo, 

76 sicut scriptum est : El dedit Deus 1 prudentiam Solomoni el 
sapientiam multam valde et lalitudinem cordis sicul arenam 
quae est ad oram maris. Et multiplicala est in eo sapienlia (74) 

super omnes anliquos filios hominum et super omnes 
sapienles Aegypti•. 

a. III Rois 4, 29-30. 

1. Sur la manière dont Origène enseignait soit les sciences de la 
nature, soit la morale, cf. GRÉGOIRE LE THAUMATURGE, RemOr. VIII­
XII (109-149). 

2. Peut-être en écho de l'Évangile où le terme désigne le mauvais 
pasteur (Jn 10, 10), les Grecs furent accusés d'être des <!VOleurs de la 
philosophie barbare,>, par CLÉMENT n'ALEXANDRIE, Slrom. II, 1, 1. Et 
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cette discipline logique, ou comme nous disons nous 
rationnelle, est celle qui semble concerner les définition~ 
des paroles et des mots, leurs emplois propres et 
impropres, les genres et les espèces, et enseigner les figures 
de chaque sorte de sentences : discipline à qui il convient 
certes moins d'être séparée que d'être intégrée aux autres 
et à leur texture. 

3 Est dite morale celle grâce à laquelle on organise une 
manière de vivre honnête et on prépare des habitudes 
inclinant à la vertu. Est dite naturelle celle où l'on 
examine la nature de chaque chose, afin que dans la vie 
rien ne soit fait contre la nature, mais que chaque chose 
soit réservée à ces usages pour lesquels elle fut produite par 
le Créateur•. Est dite inspective celle par laquelle, dépas­
sant les choses visibles, nous contemplons les réalités 
divines et célestes et les considérons par 1 'intelligence 
seule, puisqu'elles dépassent la portée du regard corporel. 

Em .. . Sai 4 Voilà donc, à mon avis, ce que 
pru.n a ornon 

tous les sages des Grecs ont emprunté 
~Salomon 2 , attendu que lui, bien avant eux par l'âge et le 
temps, l'avait appris le premier de l'Esprit de Dieu. Ils 
l'ont présenté comme leur propre trouvaille, et l'ont laissé 
inséré dans les livres sur leurs enseignements pour être 
aussi légué à la postérité. Mais cela, comme nous avons dit, 
Salomon l'a trouvé avant tous, et il l'a enseigné grâce à la 
sagesse qu'il a reçue de Dieu, comme il est écrit :<<Et Dieu 
a donné à Salomon une prudence et une sagesse très 
grandes, et une largeur de cœur vaste comme le sable qui 
est sur le rivage de la mer. Et la sagesse s'est multipliée en 
lui, surpassant tous les anciens fils des hommes, surpassant 
tous les sages de l'Égypte'·» 

cette conviction dura des siècles. Sur le thème du <darcin des Grecs)> 
vo_ir DANIÉLOu, Message évangélique, p. 46-72. Cf. la note complémen~ 
ta 1re 5 : «Les Grecs 'voleurs de la philosophie barbare' l>. 

! 
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5 Solomon ergo tres istas quas supra dixi~us gen~rales 
esse disciplinas, id est moralem, naturalem~ msp~ctivam, 
distinguere ab invicem ac secernere volens, tnbus eas 
libellis edidit suo quoque ordine singulis consequenter 

aptatis. 

6 Primo ergo in Proverbiis moralem doeuil locum 
succinctis, ut decuit, brevibusque sêntentiis vitae instituta 
componens. Secundum vero, qui naturalis appellatur, 
comprehendit in Ecclesiaste, . in quo multa de :~bus 
naturalibus disserens, et inania ac vana ab utthbus 
necessariisque secernens, relinquendum vanitatem monet 
et utilia recta que sectanda. 

7 1nspectivum quoque locum in hoc libello tradidit qui 
habetur in manibus, id est in Cantico Canticorum, in qu~ 
amorem caelestium divinorumque desiderium incutit am­
mae sub specie sponsae ac sponsi, caritatis et amoris viis 
perveniendum docens ad consortium Dei. 

8 Haec vero eum verae philosophiae fundamenta po­
nentem et ordinem disciplinarum institutionumque 
condentem, quod non latuerit, neque ab eo abiectus sit 
etiam rationalis locus, evidenter ostendit in principio 
statim Proverbiorum suorum, primo omnium per hoc 
ipsum quod Proverbia attitulavit libellum suu~, q~od 
utique nomen significat aliud qui~em palam dtci_, ahud 
vero intrinsecus indicari. Hoc emm et commums usus 
proverbiorum docet, et lohannes in Evangelio Salvatore_m 
ita scribit dicentem : Haec in proverbiis [oculus sum vobts; 
veniel hora, cum iam non in proverbiis loquar vobis, sed 
manifeste de Paire adnunliem vobisb. Haec interim in ipsa 

tituli inscriptione. 

b. Jn 16, 25. 

1. Voir la note complémentaire 6 : <!La vraie philosophie,>. 
2. La logique origénienne est donc en partie la science ou la 

méthode de l'interprétation allégorique. 
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Les trois livres 
de Salomon 

5 Donc Salomon, voulant séparer 
les unes des autres et distinguer ces 
trois disciplines que nous venons de 

dire générales : morale, naturelle, inspective, en fit le sujet 
de trois petits livres disposés successivement chacun dans 
son ordre. 

6 D'abord, dans les Proverbes, il enseigna la morale, 
proposant par des sentences courtes et concises, comme il 
se doit, des règles de vie. Mais il enferma la seconde, qu'on 
appelle naturelle, dans l'Ecclésiaste; là, traitant de nom­
breux sujets concernant les choses de la nature, distin­
guant ce qui est inutile et vain de ce qui est utile et néces­
saire, il exhorte à laisser la vanité et à rechercher ce qui est 
utile et honnête. 

7 Il a aussi enseigné l'inspective dans ce petit livre qui 
~s~ en~re ~os mains, à savoir le Cantique des cantiques; là, 
Il msp1re a l'âme l'amour des réalités célestes et le désir des 
biens divins, sous la figure de l'Épouse et de l'Époux, 
enseignant à parvenir par les voies de la charité et de 
l'amour à la communion avec Dieu. 

8 Mais en posant ces fondements de Les Proverbes 
la vraie philosophie 1 , et en établissant 

l'ordre des disciplines et des enseignements, qu'il n'ait 
point omis ni rejeté la doctrine rationnelle, Salomon à 
l'évidence le manifeste d'emblée au début de ses Pro­
verbes : avant tout par ce fait même qu'il a intitulé son 
petit livre Proverbes, nom qui signîfie à coup sûr qu'une 
chose est dite à découvert, mais une autre signifiée à l'inté­
rieur2. C'est ce qu'enseigne l'emploi ordinaire des pro­
verbes, et Jean dans l'Évangile écrit que le Sauveur 
?éclare : <<Je vous ai dit cela en proverbes; l'heure vient où 
Je ne vous parlerai plus en proverbes, mais vous entre­
tiendrai ouvertement du Père b.)) Voilà pour l'instant sur 
l'inscription même du titre. 

/ 
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9 In sequenti vero statim subiungi~ di~cretiones v~rb~­
rum et distinguit scienliam a saptenfla, et a sctenlw 
disciplinam, et intellectum verborum aliud_poni~, et prud.en­
tiam dicit in eo esse ut excipere posstt qms versulwm 
verborum. Distinguit etiam iusliliam veram a directione 
iudicii sed et asluliam quandam nominal his quos imbuit 
necess~riam, ilia rn, credo, per quam sophismatum intelligi 
ac declinari possit argutia. Et ideo dicit innocenlibus pe~ 
sapientiam dari asluliam, sine dubio ne in Verbo Det 

77 decipiantur fraude sophi!stica' 

10 Sed et in hoc videtur mihi rationalis disciplinae 
meminisse, per quam doctrina verborum dictorumq~e 
significantiae discernuntur, et uniuscuiusque sermon~s 
proprietas certa cum ratione distinguit_ur. ln qua praeci­
pue erudiri convenit pueros; hoc emm hortatur, c~m 
dicit: Ut del puero iuniori sensum el cogilalion_emd. Et qma, (75) 

qui in his eruditur, necessario rationabiliter per ea q~ae 
didicit semet ipsum gubernat, et vitam suam mode~atms 
librat, propterera dicit : Intelligens aulem gubernalwnem 
acquirelc. 

11 Post haec vero cognoscens in verbis divinis, quibus 
per prophetas humano generi trad_itûs ~st o:do vi_vendi, 
diversos esse eloquii tropos et varias dtcendi speCies, ac 
sciens haberi in iis aliquam figu'ram quae parabola 
appelletur, et aliam quae obscura dictio dicatur, a~ias~ue 
quae aenigmala nominentur, et alias quae dicla sapœnlwm 
dicantur, scribit : /nlelliges quoque parabolam el obscurum 
sermonem diclaque sapienlium el aenigmalaf. Per haec ergo 

c. Cf. Prov. 1, 1 s. JI d. Prov. 1,4 \1 e. Prov. 1,5 Il f. Prov. 1,6. 

1. Au début du programme académique d'Origène se trouve un 
entrainement critique et dialectique more socralico, d'après GRÉGOIRE 

LE THAUMATURGE, RemOr. VII, 95-103. Et la suite montre l'impor­
tance de la philologie pour l'exégèse. 

2. Dans la Septante : octa61)al:v n xoct tvvo~tx.v; opposition du sym­
bole à la réalité, de la lettre à l'esprit. 
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9 Mais dans la suite Salomon ajoute aussitôt des distinc­
tions de mots; il fait le départ entre <<science et sagesse)>, 
<<instruction et science)>, il expose <<le sens des mots)> 
comme une chose différente, et dit que la prudence 
consiste en ceci :que l'on puisse saisir <d'artifice des mots)>. 
Il distingue encore <<la vraie justice)) de <<la droiture du 
jugemenb>; de plus, il mentionne une certaine <<finesse)> 
nécessaire à ceux qu'il forme, celle, je crois, grâce à 
laquelle on peut comprendre et éviter les arguties des 
sophismes. Et c'est pourquoi il dit que <da finesse)> est don­
née <<aux innocents)> par la Sagesse, sans doute afin que 
dans la Parole de Dieu ils ne soient point abusés par la 
fourberie sophistique c 1. 

10 De plus, en ce point, il me semble avoir à l'esprit la 
discipline rationnelle, grâce à laquelle on discerne ce qu'en­
seignent les mots et ce que signifient les sentences et on 
distingue le sens propre de chaque expression avec une 
explication sûre. Il convient particulièrement d'en ins­
truire les enfants; c'est bien à quoi il exhorte quand il dit : 
<<Pour donner au jeune enfant le sens et la penséed2.)> Et 
comme celui qui est instruit en ces matières se gouverne 
forcément lui même d'une façon raisonnable grâce à ce 
qu'il a appris, et qu'il tient sa vie dans un équilibre plus 
harmonieux, il ajoute :<<Mais l'intelligent acquerra l'art de 
se dirigere.)} 

11 Ensuite, connaissant que dans les paroles divines, 
par lesquelles grâce aux prophètes une règle de vie fut 
transmise au genre humain, il y a des manières de parler 
diverses et des formes variées d'expression, et sachant qu'il 
y a parmi elles une figure appelée <<parabole)>, une autre 
dite <<discours obscur>), d'autres nommées <<énigmes)>, 
d'autres appelées <<dits des sages)>, il écrit: <<Tu compren­
dras aussi la parabole et le discours obscur, les dits des 
sages et les énigmes r. )} Donc, par chacun de ces termes, il 
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singula rationalem Iocum manifeste et evidenter exponit, 
ac more veterum succinctis brevibusque sententiis ingen­
tes et perfectos explicat sensus. 

12 Quae, si quis est qui in lege Domini mediletur die ac 
nocfeg et si quis est sicut os iusli quod medilalur 
sapienliam h, investigare diligentius pote rit et invenire, si 
tamen recte quaesierit, et quaerens pulsaverit ostium 
sapienliae, petens a Deo ut aperialur ei i et mereatur 
accipere per Spiritum sanctu.m verbum sapientiae et 
verbum scientiaei fierique particeps illius Sapientiae quae 
dicebat : Exlendebam enim verba mea el non audiebalisk. 

13 Et merito extendere se dicit verba in eius ç.orde cui 
dederat Deus, sicut supra diximus, laliludinem cordis. 
Dilatatur namque illius cor qui potest ea quae breviter in 
mysteriis dicta sunt, latiore doctrina sumptis ex volumini­
bus divinis assertionibus explanare. 

14 Oportet igitur, secundum hanc eandem sapientissimi 
Solomonis doctrinam, eum qui sapientiam scire desiderat 
incipere ab eruditione morali, et intelligere illud quod 
scriptum est : Concupisli sapientiam, custodi mandala, et 
Dominus dabit eam tibi 1• Ob hoc erg'o magister hic qui 
primus homines divinam philosophiam docet, operis sui 
exordium Proverbiorum posuit libellum in quo, ut dixi-

78 mus, 1 moralis traditur locus, ut, cum intellectu quis 

g. Ps. 1,211 h. Cf. Ps. 36,30 Il i. Cf. Col. 4,311 j. Cf. 1 Cor. 12,811 k. 
Prov. 1,24 Ill. Sir. 1,26. 

1. Cf. supra, § 4. 
2. Cf. infra, II, 8, 38.41. 
3. On trouve à plusieurs reprises une idée analogue dans les Homé­

Lies sur les Psaumes de Basile. Mais les différences sont importantes et 
dépeignent les deux hommes. Chez Origène, le maître de l'intelligence 
spirituelle de l'Écriture, l'habileté dans l'exégèse est la preuve d'un 
cœur dilaté. Chez BASILE, le maitre de la contemplation insérée dans 
le concret de la vie, le regard admiratif sur la création, mais aussi le 
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expose d'une manière claire et évidente la science ration­
nelle et, à la manière des anciens, par des sentences 
concises et brèves, il expose des pensées vastes et parfaites. 

12 Or cela, s'il est quelqu'un qui «médite jour et nuit 
sur la Lm du Se1gneurg>>, si quelqu'un est <ccomme la 
bouche du juste>> parce qu'il<< médite la sagesseh>>, il pourra 
le .re~hercher plus attentivement et le découvrir, si toute­
fOis Il cherche avec droiture, et en cherchant frappe à la 
porte de la Sagesse demandant à Dieu de lui ouvrir i et de 
le rendre digne de recevoir par l'Es·prit Saint une pa;ole de 
~ag~sse et une paro~e ~e ~ciencej, et de devenir participant 
a cette Sagesse qm disait : «Je déployais mes paroles et 
vous n'entendiez pas k.>> 

13 Et c'est à juste titre qu'elle dit avoir déployé ses 
paroles dans le cœur de celui à qui Dieu avait donné 
comme nous l'avons dit plus hautl, <da largeur du cœur2)): 
Il est dilaté en effet le cœur de celui qui peut commenter 
par une vaste doctrine, grâce aux démonstrations tirées 
des livres divins, ce qui est dit brièvement dans des sens 
mystérieux s. 

L'Ecclésiast 14 Il faut donc, selon cette même 
. . , . e doctrine du très sage Salomon, que 

celm .qm des1re connaître la Sagesse commence par I'ins­
tr.u~t~on morale et comprenne ce qui est écrit : <<Tu as 
des1re la Sagesse : garde les commandements et le Seigneur 
te la ~onnera. 1• )) C'est pour cette raison que ce maître qui le 
prerr:~er ense1gne aux hommes la divine philosophie a placé 
en tete de son œuvre le petit livre des Proverbes dans 
lequel, comme nous avons dit, est présentée la morale : de 

support des épreuves ~o~t la marque d'un <dntelligence spacieuse>), 
HomPs: 33, ,3; même 1d~e dans HomPs. 28,4. Auparavant, Basile 
affi:ma1t qu apporte << gl01re à Dieu celui qui fait briller ses bonnes 
ac~10ns devant les hommes», mais aussi, comme dit Origène, <<celui 
qm parle avec ordre et goût des choses de Dieu», HomPs. 28, 2. 
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moribusque profecerit, veniat etiam ad naturalis intelli­
gentiae disciplinam, atque ibi rerum causas ~.aturasque 
distinguens agnoscat vanilalem vanilalum m rehquendam, 
ad aeterna autem et perpetua properandum. 

15 Et ideo post Proverbia ad Ecclesiasten venitur, qui 
docet ut diximus, visibilia omnia et corporea caduca esse 
ac fr~gilia, quae utique cu rn ita esse deprehenderi~ ~s qui 
sapientiae studet, sine du bio contemnet ea ac desptcwt, et 
universo, ut ita dicam, saeculo renuntians tendet ad 
invisibilia et aeterna, quae spiritalibus quidem sensibus, 
sed adopertis amorum quibusdam figuris docentur in 
Cantico Canticorum. 

16 Ideo enîm novissimum locum tenet hic liber, ut tune 
ad eum veniatur, cum et moribus quis fuerit defaecatus, et 
rerum corruptibilium atque incorruptibilium scientiam 
distinctionemque didicerit, quo in nullo possit ex his (76) 
figuris, qui bus sponsae ad sponsum c~eleste~, . id est 
animae perfectae amor ad Verbum Dm, descrihitur ac 
formatur, offendi. Praemissis namque his quibus purifica-
tur anima per actus et mores, et in rerum discretionem 
naturalium perducitur, competenter ad dogmatica v~nitur 
et ad mystica atque ad divinitatis contemplatwnem 
sincero et spiritali amore conscenditur. 

17 Hanc ergo triplicem divinae philosophiae formam 
etiam in illis sanctis ac beatis viris arbitror praesignatam, 

m. Cf. Eccl. 1, 2. 

1. La physique origénienne n'enseign~ pas.seulement le mépris. des 
biens terrestres. Elle préconise leur ut1hsat10n selo~ la volo?té de 
Dieu :cf, supra, Prol. 3, 3. Elle voit dans les êtres se~sJbles. des 1mages 
des mystères divins, cf. infra, III, 13,10: «Et peut-etre J?wu, c~m~~ 
'il a fait l'homme à son image et ressemblance', a-t-1! auss1 cree 
toutes les autres créatures à la ressemblance de certaines autres 
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sorte que, lorsqu'une personne a progressé dans l'intelli­
gence et les mœurs, elle en vient encore à la discipline de la 
connaissance naturelle et là, distinguant les causes et les 
natures des choses, elle reconnaît qu'il faut laisser <da 
vanité des vanités m )>, et se hâter au contraire vers les biens 
durables et éternels. 

15 Et c'est pourquoi, après les Proverbes on en vient à 
l'Ecclésiaste qui enseigne, comme nous avons dit, que tout 
ce qui est corporel et visible est fragile et périssable; 
et certes, après avoir saisi qu'il en est ainsi, celui qui 
s'applique à la sagesse sans nul doute le méprise et le 
dédaigne 1 ; et renonçant pour ainsi dire au siècle tout 
entier, il tendra vers les biens éternels et invisibles qui sont 
enseignés par des sens spirituels, mais voilés sous certaines 
figures des amours, dans le Cantique des cantiques. 

16 Ce livre en effet tient la dernière 
Le Cantique 

place pour qu'on vienne à lui, alors 
qu'on s'est déjà purifié dans ses mœurs et qu'on a appris la 
science et la distinction des choses corruptibles et des réali­
tés incorruptibles : afin de ne pouvoir être en rien choqué 
de ces figures par lesquelles est décrit et dépeint l'amour de 
l'Épouse pour l'Époux céleste, c'est-à-dire de l'âme par­
faite pour le Verbe de Dieu. Car une fois dépassé ce par 
quoi l'âme est purifiée grâce à ses actes et ses mœurs, et 
conduite au discernement des choses naturelles, on en 
vient avec compétence aux réalités doctrinales et mys­
tiques, et par un amour authentique et spirituel on s'élève 
à la contemplation de la divinité. 

Le 
• • h 17 Alors je pense que ce triple 

s trois patriarc es . . 
aspect de la d1vme philosophie a aussi 

été préfiguré par ces hommes saints et bienheureux dont, à 

images célestes.» Ce monde a une valeur positive, mais en tant qu'il 
reflète le monde cèleste et qu'il a pour but d'y conduire. Le prendre 
pour but, c'est le péché. 
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pro quorum sanctissimis institutionibus Deus summus dici 
voluit Deus Abraham, Deus Isaac et Deus /acobn. 

18 Abraham namque moralem declarat philosophiam 
per oboedientiam; tanta enim fuit eius obàedientia et 
tanta observatio mandatorum, ut, cum audiret : Exi de 
terra tua el de cognalione tua el de domo palris lui 0

, non sit 
cunctatus, sed statim fecerit. Immo et horum amplius 
aliquid fecit : audiens ut immolaret filium suum, nec inde 
quidem dubitat, sed obtemperat praeceptoP et ad exem­
plum oboedientiae, quae est moralis philosophia, posteris 
dandum, nec filio suo unico pepercilq. 

19 Isaac quoque naturalem philosophiam tenet, cum 
puteos fodit et rerum profunda rimatur'. Sed et Jacob 
inspectivum obtinet locum, quippe qui et Istrahel ob 

79 divinorum contemplationem nomilnatus sit 8
, et qui castra 

caeli videritt. et domum Deiu atque angelorum vias, scalas a 
terris in caelum porrectas prospexeritv. 

20 Unde et merito invenimus tres istos beatos viros 
altaria fixisse Deow, hoc est philosophiae suae consecrasse 
profectus, quo scilicet edocerent non haec ad artes 
humanas, sed ad Dei gratiam refevenda. Sed et in 
tabernaculis deguntX, ut per haec ostendant neque in terris 
habendum esse aliquid proprium huic qui divinae philoso-

n. cr. Ex. 3, 611 o. Gen. 12, 1 Il p. cr. Gen. 22, 1 s. Il q. cr. Gen. 22, 16 
Il'· Cf. Gen. 26, 15s. Il s. Cf. Gen. 32,2911 t. cr. Gen. 32,3 Il u. Cr. Gen. 
26,17 Il v. Cr. Gen. 28, 12 Il w. Cr. Gen. 12,7-8; 22,9; 26,26; 33,20; 
35,7 Il x. Cf. Hébc. Il, 9. 

1. Voir la belle homélie VIII sur la Genèse, où le prédicateur 
expose à la fois les trois sens : littéral, moral, spirituel. Abraham 
sacrifiant son fils, c'est Dieu le Père sacrifiant le sien. Finalement, ce 
n'est pas Isaac qui a été sacrifié, mais le bélier : ce n'est pas le Verbe 
de Dieu qui a subi la passion, mais l'humanité qu'il a assumée. 

2. Sur Isaac foreur de puits, voir HomGen. XIII et XIV, 2. Pour 
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cause de leurs très saints enseignements, le Dieu suprême 
voulut porter le nom: <1 Dieu d'Abraham, Dieu d'Isaac, 
Dieu de Jacobnl>. 

18 Abraham en effet illustre la philosophie morale par 
son obéissance; car si grande fut son obéissance et si 
grande son observation des commandements que, lorsqu'il 
entendit : <1 Sors de ta terre, de ta parenté, de la maison de 
ton père 0 l>, il ne tarda point mais le fit aussitôt. Bien 
mieux, il fit encore quelque chose de plus que cela : appre­
nant qu'il devait immoler son fils, il n'hésite même pas, 
mais obéit à l'ordre P, et pour donner à la postérité 
l'exemple de l'obéissance, qui est la philosophie morale 1, 

<dl n'a pas épargné son fils uniqueq1>. 

19 Isaac, d'autre part, occupe le rang de la philosophie 
naturelle, quand il creuse des puits 2 et sonde les profon­
deurs des chosesr. En outre, Jacob tient la place de 
l'inspective, lui qui fut nommé encore Israël s pour sa 
contemplation des réalités divines 3 , et qui a vu <1 le camp)) 
du ciel t et <(la maison de Dieu u l>, et aperçu les voies des 
anges, des <1échelles)> dressées de la terre au ciel v. 

20 Aussi trouvons-nous que c'est encore avec raison que 
ces trois hommes bienheureux bâtirent des autels à Dieu w 
c'est-à-dire lui consacrèrent les progrès de leur philosophie: 
afin d'enseigner évidemment par là qu'il faut les rapporter 
non point aux arts humains mais à la grâce de Dieu. De 
plus, <dis vivent sous des tentes x)); pour _montrer par là 
que rien sur la terre ne doit être en propre à qui s'adonne à 
la divine philosophie et qu'il faut sans cesse aller de 

~MBRorsE, qui reprend le thème des puits forés par Isaac, les trois 
hvres de Salomon sont trois puits, Isaac 4, 22s. 

3 .. «Israël est le nom de la perfection, car ce nom signifie la vision 
de D1~u •l, _PHILON, Ebr. 82. «Israël, c'est-à-dire celui qui voit en esprit 
la vra1e v1e qui est le Christ, vrai Dieu l>, HomGen. XV, 3. 

1 
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phiae studet, et semper promovendum, non tarn de loco ad 
locum quam de scientia inferiorum ad scientiam perfecto­
rom. 

21 Sed et alia multa in scripturis divinis invenies, quae 
ordinem hune quem in libellis Solomonis contineri dixi­
mus, secundum hanc eandem formam designant, sed ea 
nunc nobis prosequi aliud in man ti habentibus longum est. 

22 Si qui ergo primum locum in emendandis moribus 
mandatisque servandis, qui· per Proverbia designatur, 
implevit, post haec autem etiam deprehensa vanitate 
mundi et rerum caducarum fragilitate perspecta, venit in 
hoc ut renuntiet mundo et omnibus quae in m~ndo sunt, 
consequenter veniet etiam ad contemplanda et desideran­
da ea quae non videnlur et aelerna sunlY. 

23 Ad quae tamen ut pervenire possimus, indigemus 
divina misericordia, si forte valeamus, perspecta pulchritu­
dine Verbi Dei, salutari in eum amore succendi, ut et ipse 
dignetur huiusmodi animam diligere quam desiderium sui (77) 

habere perspexerit. 

y. Cf. Il Coc. 4, 18. 
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l'avant, moins de lieu en lieu que de la science des choses 
inférieures à la science des réalités parfaites!. 

21 De plus, on trouvera dans les 
Plusieurs étapes 

divines Écritures bien d'autres pas­
sages qui désignent d'après cette même forme, cet ordre 
que nous avons dit contenu dans les petits livres de 
Salomon; mais ici, pour nous qui avons autre chose entre 
les mains, il serait long d'en poursuivre l'examen. 

22 Dès lors si, amendant ses mœurs et gardant les 
commandements, on a parcouru la première étape désignée 
par les Proverbes, et puis encore, une fois saisie la vanité 
du monde et reconnue la fragilité des choses périssables, on 
est venu au point de renoncer au monde et à tout ce qui est 
dans le monde, logiquement on en viendra aussi à contem­
pler et à désirer ces biens <(qui ne se voient pas et sont 
éternels Y)). 

23 Toutefois, pour que nous puissions y parvenir, nous 
avons besoin de la divine miséricorde : afin que, si jamais 
nous étions capables, une fois perçue la beauté du Verbe de 
Dieu, d'être enflammés pour lui d'un amour salutaire, il 
daigne aussi lui-même aimer une âme de cette qualité, 
ayant reconnu le désir qu'elle a de lui. 

l. Voir la note complémentaire 7: «Les tentes». 



Chapitre 4 

Le titre de ce Cantique 

Gant. 1,1 : 
Cantique des cantiques, qui est de Salomon lui-même 

1-2 :Cantique des cantiques :tournure semblable à d'autres; 3-4 :le 
Cantique et les cantiques; 5-12: l'échelle des cantiques; 13-14: 
autres cantiques; 15-16: qui est de Salomon lui-même: titre plus 
concis que pour les autres, pourquoi? 17-20 : le type du Christ est 
Salomon Je Pacifique; 21-22 : le titre unique convient quand il s'agit 
de réalités non charnelles; 23-24 : plus grandes que Jérusalem; 25-
26 :plus grandes qu'Israël; 27-28 :titre approprié; non pas Cantique, 
mais <!Cantique des cantiques, qui est de Salomon lui-même>>. 



4 

1 Post haec exigit nos consequentia sermonis dicere 
etiam de superscriptione ipsa Cantici Canticorum. Simile 
enim est hoc illis quae in tabernaculo testimonii appellan­
tur sancla sanctorum a, et illis quae in N umerorum libro 
memorantur opera operum b quaeque apud Paulum dicun­
tur saecula saeculorum c. 

2 Sed quo differant a sanctis sancla sanctorum in Exodo, 
80 et quo differant opera 1 ab operibus operum in Numerorum 

libro, tractatibus, prout potuimus, dictum a no bis est. Sed 
et saecula saeculorum in locis quibus occurrit non omisimus 
et, ne eadem repetamus, illa sufficiant. 

3 Nunc autem requiramus primo quae sint cantica 
quorum canlicorum hoc esse canlicum dicitur. Puto ergo 

a. Cf. Ex. 30,29 Il b. Cf. Nom br. 4, 47 Il c.'Cf. Rom. 16,27; etc. 

1. Cf. flomEx. IX, 4, 114-117; llomNombr. 'V, 2.- Or, cette men­
tion expresse des Homélies (tractalibus) sur l'Exode et sur les 
Nombres fait problème. Car EusÈBE désigne pour la rédaction du 
Commentaire (H.E. VI, 32, 2) une date antérieure au moment où Ori­
gène permit la sténographie de ses homélies (f!.E. VI, 36, 1). Ou l'indi­
cation viendrait-elle de Rutin qui traduisit les HomEx. en 403-404, 
puis les llomNombr. et le Commentaire en 410? A moins qu'il ne faille 
douter de l'information d'Eusèbe?- Ajoutons : c'est en tout cas, on 
ne l'ignore pas, ce que fait systématiquement P. Nautin (cf. éd. de 
llomÉz., SC 352, p. 445-448, ma note complém. 1 :«Autres points de 
repère»). Sans doute, la question reste encore ouverte. De toute façon, 
elle ne peut être traitée ici. Mais c'est un devoir de mettre en évidence 
une caractéristique du Commentaire sans égale dans la production 
d'Origène, qu'une seule œuvre contienne autant de références à 
d'autres œuvres d'un même genre et d'une même époque antérieure; 
voir ma note complémentaire 8 : « Références•>. (M. B.) 

r 
! 

4 

A. Cantique des cantiques 

Des expressions 
semblables 

1 Cela dit, la suite du propos exige 
que nous parlions encore du titre 
même de Cantique des cantiques. 

L'expression ressemble à d'autres : ce que, dans la tente 
du témoignage, on appelle <<Saint des saints a>>; ce que, au 
livre des Nombres, on nomme<< les œuvres des œuvres b>>; 
et chez Paul, ce qui est dit <des siècles des sièclesc>>. 

2 Mais en quoi, dans l'Exode, <de Saint des saints>> dif­
fère du <<Saint>>, et en quoi les <<œuvres>> diffèrent des 
<<œuvres des œuvres>> dans le livre des Nombres, nous 
l'avons dit de notre mieux dans nos homélies 1• De plus, 
nous n'avons pas omis de parler <<des siècles des siècles>> 
dans les passages où il en est question 2 : que cela suffise, 
pour éviter les répétitions. 

Le Cantique 
et les cantiques 

sont, à mon avis, 

3 Maintenant, cherchons d'abord 
quels sont les cantiques dont celui-ci 
est dit Cantique des cantiques'- Ce 

ces cantiques qui étaient chantés jadis 

2. Cf. ComRom. X, 43 (PG 14, col. 12928), à propos de Rom. 16, 
27. 

3. Le titre <!Cantique des cantiques•> est mis en parallèle avec 
<(Saint des saints» (Ex. 26,34), et «Sabbat des sabbats'> (Lév. 16,31) 
dans HomCanl. 1, 1. Ce sont des hébraïsmes <!exprimant l'idée de 
superlatih, JoüoN, p. 125. Le sens est: cantique par excellence. Plus 
loin dans le Commentaire (III, 12, 11), sur l'expression attestée ((Roi 
des rois>)(/ Tim. 6, 15), d'autres sont calquées: «Pontife des pontifes'> 
et «Mont des monts>), pour mettre en valeur l'excellence du Christ. 
(M. B.) 

! 
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quod cantica sint illa quae dudum per prophetas vel per 
angelos canebantur. Lex enim dicitur per angelos minislrala 
in manu mediatorisd. Ilia ergo omnia quae per ill os 
adnuntiabantur cantica erant per amicos sponsi praece­
dentia; istud vero unum canticum est, quod ipsi iam 
sponso sponsam suam suscepturo epithalamii specie erat 
canendum, in quo sponsa non adhuc per arnicas sponsi 
cantari sibi vult, sed ipsius iam sponsi praesentis audire 
verba desiderat dicens : Osculetur me ab osculis oris suie. 

4 U nde et omnibus canticis merita praefertur ; videntur 
enim cetera cantica, quae lex et prophetaef cecinerunt, 
parvulae adhuc sponsae et quae nondum vestibula matu­
rae aetatis ingressa sit decantata, hoc vero canticum 
adultae iam et v alde robustae et quae ca pax iam sit virilis 
potentiae perfectique mysterii decantari. Secundum quOd 
dicitur de ipsa quia una sil perfecla columbag. Quasi 
perfecta ergo perfecti viri sponsa perfectae suscepit verba 
doctrinae. 

5 Primum igitur canlicum cecinit Deo Moyses et filii 
Istrahelh, quando viderunt Aegyplios morluos ad lilus maris~ 
et quando viderunt manum forlem et bracchium excelsuml 
Domini et crediderunl Deo et famulo eius Moysik. Tune ergo 
canlaverunt dicenles : Canfemus Domino; gloriose enim 
glorificalus es/ 1• Ego autem arbitror quod non possit ad 
istud perfectum quis et mysticum canticum pervenire, et 
ad istam perfectionem sponsae quae in hac scriptura 

d. Gal. 3,1911 e. Gant. 1,211 f. Cf. Matth. 7,1211 g. Gant. 6, 911 h. Ex. 
15,1 Il i. Ex. 14,30 Il j. Cf. Deut. 4,34; 5,15; etc. Il k. Ex. 14,31 Ill. 
Ex. 15, 1. 

1. Origène rejoint la tradition rabbinique. Rabbi AKIBA :<!Toutes 
les Écritures sont saintes, mais le Cantique des cantiques est Saint des 
saintsl), d'après JoüoN, n° 66. Cantique Rabba 1, 1, § 11 : <<Cantique 
des cantiques, c'est-à~dire le plus noble des cantiques, le plus sublime 
des cantiques, le plus excellent des cantiques.\) Targum Canl. 1, 1 : 
<!Dix cantiques ont été donnés en ce monde, mais ce cantique est le 
plus glorieux de tous. 1) 
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par des prophètes ou par des anges. Car il est dit : «La Loi 
a été promulguée par les anges dans la main d'un média­
teurd. l> Dès lors, tout ce qui était annoncé par eux était 
des cantiques préliminaires chantés par les amis de 
l'Époux. Mais ce cantique est le seul qui devait être chanté 
en guise d'épithalame par l'Époux lui-même alors sur le 
point d'accueillir son Épouse; dans ce cantique l'Épouse 
ne veut plus être chantée par les amis de l'Époux, mais 
désire entendre désormais les paroles de l'Époux présent 
en personne, et elle dit: <<Qu'il me baise des baisers de sa 
bouchee. l) 

4 C'est pourquoi il est à juste titre préféré à tous les 
cantiques 1 ; car il semble que les autres cantiques que 
chantèrent <da Loi et les prophètes r )) furent chantés à une 
Épouse encore toute jeune et qui n'avait pas encore fran­
chi le seuil de l'âge mûr, tandis que ce Cantique est chanté 
à une Épouse désormais adulte et dans toute sa force, apte 
à être en puissance de mari et apte au mystère parfait. En 
vertu de quoi on dit d'elle : «Une seule est la colombe 
parfaite g. l) C'est alors comme l'Épouse parfaite du mari 
parfait, qu'elle a reçu les paroles de la doctrine parfaite. 

L'échelle 
des cantiques 

5 «Moïse et les fils d'Israël chan­
tèrent l) donc <<à Dieu l> le premier 2 

<<cantique hl) quand <<ils virent les 
Égyptiens morts sur le rivage de la meril>, et quand <<ils 
virent la main forte et le bras puissanU l) du Seigneur et 
<<crurent en Dieu et en son serviteur Moïsekl>. C'est alors 
qu'ils chantèrent: <<Chantons au Seigneur: car il s'est avec 
éclat couvert de gloire 1• )) Or moi je pense que quelqu'un ne 
peut parvenir à ce cantique parfait et mystique et à cette 
perfection de l'Épouse, qui est le thème de ce livre de 

2. Sur <d'échelle des cantiques\), cf. éd. des 1-IomCanl., SC 37 bis, 
p. 31~37 de \'lntrod.; BRÉSARD, <!Un texte d'Origène: L'Échelle des 
cantiques 1). 
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continetur 1 nisi prius ambulel per siccum in medio mari et 
fiai ei aqua murus dextra laevaquem et sic evadat de 
manibus Aegyptiorum, ita ut videat eos mortuos ad litus 

81 marisn, atque inluens malnum forlem 0 Domini quam fecit 
in Aegyptios, credat Domino ac famulo eius MoysiP. Moysi 
autem dico legi atque evangeliis omnibusque divinis 
scripturis; tune enim merito cantabit et dicet : Canlemus (78) 
Domino; gloriose enim gloriflcalus es{CJ.. Sed istud canticum 
canet quis cum primum liberatus fuerit a servitute 
Aegyptiorum. 

6. Post hoc autem, cum transierit per ilia omnia quae in 
Exodo et quae in Levitico scripta sunt, et venerit ad hoc 
ut in divinos numeros adsumatur, tune iterum se_cundum 
canticum canet, cum exierit de valle Zarethr, quod 
interpretatur aliena descensio, et venerit ad puleum de quo 
scriptum est : El dixil Dominus ad Moysen : congrega 
populum, el dabo iis aquam bibere de puleo 8

• lbi enim 
cantabit et dicet: Initiale ei puteum; foderunt ilium 
principes, excuderunt eum reges gentium in regno suo, cum 
dominanlur eorum t. 

7 Sed de his plenius in N umerorum libro, secundum 
quod dedit no bis Dominus, dictum est. Oportet ergo venire 
ad puteum qui a principibus fossus est et a regibus 
excussus 1 in quo opere nemo plebeius operatur, sed omnes 
principes, omnes reges, regales scilicet et principales 
animae quae altitudinem putei aquam vivam continentis 
inquirunt. 

m. Cf. Ex. 14,2911 n. Ex. 14,30 Il o. Cf. Deut. 4,34; 5, 15; etc. Il p. 
Ex. 14,31 Il q. Ex. 15,1 Il r. Cf. Nombr. 21,1211 s. Nombr. 21,16 Il t. 
Nombr. 21,17-18. 

1. «Tout le monde n'est pas digne d'accéder aux Nombres divins!), 
il faut avoir mérité d'être «compté devant Dieu dans le nombre saint 
et consacré!), HomNombr. 1, 1. 

2. La Septante: «ravin>>; la Vulgate: <(torrent•>. 
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l'Ecriture, si d'abord il ne <<marche à sec au milieu de la 
mer et si l'eau ne s'est faite pour lui un mur à droite et à 
gauche ml> et s'il n'échappe ainsi aux mains des Égyptiens, 
en sorte qu'il les <<voit morts sur le rivage de la mern>>, et 
<<considérant la main forte 0 >> du Seigneur qu'il a étendue 
contre les Égyptiens, <<il croit au Seigneur et à son servi­
teur Moïse P >>. A Moïse, je veux dire à la Loi, aux Évangiles 
et à toutes les divines Écritures; c'est alors qu'il chantera 
avec raison: <<Chantons au Seigneur; car il s'est avec éclat 
couvert de gloire q. >> Mais ce cantique, le chantera celui qui 
aura été d'abord délivré de la servitude des Égyptiens. 

6 Mais ensuite, après avoir passé par toutes ces épreuves 
décrites dans l'Exode et dans le Lévitique et en être venu à 
être compté dans les divins Nombres 1, alors il chantera de 
nouveau un second cantique, quand il sera sorti <<du ravin 2 

de Zarethr>>, qui veut dire descente étrangère 3 , et qu'il 
sera parvenu au<< puits>>, dont il est écrit : <<Le Seigneur dit 
à Moïse : Rassemble le peuple, et je leur donnerai à boire 
de l'eau du puits 8 .>> Car là il chantera: <<Entonnez pour lui 
le cantique du puits. Les princes l'ont creusé, les rois des 
nations l'ont foré dans leur royaume, tandis qu'ils domi­
naient sur ellest.>> 

7 Mais de cela il fut traité plus complètement à propos 
du livre des Nombres, dans la mesure où le Seigneur nous a 
donné de le faire 4• Il faut donc venir au puits creusé par 
des princes, foré par les rois, puits où ne travaille aucun 
homme de la plèbe, mais où tous les princes, tous les rois, 
c'est-à-dire les âmes royales et princières, sondent la pro­
fondeur du puits qui contient de l'eau vive. 

3. Cf. JF:nôME, Liber de nominibus hebraicis, PL 23, col. 797-798. 
4. Cf. HomNombr. XII, 1 et 2.- Pour la question des dates, cf. 

s.upra, Pro!. 4, 2, et la note. - Le thème des puits et de leur symbo­
hsme est largement développé. Voir HomGen. XIII, et la note I, 
SC 7 bis, p. 310-311, à compléter par la note 1 ad HomNombr., SC 29, 
p. 235. (M. B.) 

·' 
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8 Post istud canticum venitur ad Deuteronomii canti­
cum de quo dicit Dominus : Et nunc scribile uobis verba 
canlici hui us, el docele illud filios /slrahel, el inicile illud in 
os eorum, ul fiai mihi canticum istud ad leslimonium in flliis 
Islrahel". Et vide quantum et qua le sit istud canticum, cui 
ad audiendum terra non sufficit, sed convocatur et 
caelum; ait eni rn : Allende caelum et loquar; el audiat terra 
verba ex ore meov. Vide quam magna sint, quam ingentia, 
quae dicuntur. Exspedetur ait sicul pluvia eloquium meum, 
el descendal sicut ros super gramen, el sicul nix super fenum, 
quia nomen Domini invocaviw et reliqua. 

9 Quartum canticum est in libro ludicum de quo 
scriptum est : El canlavil Debbora el Barac filius Abinoem 
in die ilia dicens : in incipiendo principes in Islrahel, in 
proposilo populi benedicite Dominum. Audite reges, auribus 
percipile salrapaex et reliqua. Haec autem qui canit apis 

82 esse debet, cuius opus tale est ! quo reges et mediocres 
utantur ad sanitatem. Debbora namque apis interpretatur, 
quae istud canticum canit; sed et Barac cum ipsa; 
interpretatur autem Barac coruscatio. Et canitur istud 
canticum post victoriam, quia nec ante quis potest quae 
perfecta sunt canere, nisi adversarios vicerit. Sic denique 
et in ipso cantico dicitur: Exsurge, exsurge, Debbora, 
exsuscila mi lia populi. Exsurge, exsurge, cane canlicum; 
exsurge BaracY. Verum et de his plenius in illis oratiunculis 
quas de libella Iudicum edidimus disserta reperies. 

u. Deut. 31,1911 v. Deut. 32, Ill w. Deut. 32,2-311 x. Jug. 5,1-311 Y· 
Jug. 5, 12. 

1. <<L'abeille est un animal digne d'éloges: de ses produits rois 
et gens du peuple se servent pour se maintenir en bonne santé>>, 
HomNombr. XXVII, 13. 

2. Pour la signification des noms de Débora et de Barac, voir Hom­
Jug. V, 2-5. 

3. D'après HomJug. VI, 1, les biens parfaits sont les biens eschato­
logiques, et l'ennemi vaincu est la mort. Est-ce une allusion à la résur­
rection finale soulignée par les mots : «Lève-toi, lève-toi 1)? 

r 
1 
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8 Après ce cantique, on en vient au cantique du Deuté­
ronome, dont le Seigneur dit : <<Et maintenant, écrivez 
pour vous les paroles de ce cantique; enseignez-le aux fils 
d'Israël, mettez-le dans leur bouche, afin que ce cantique 
me serve de témoignage contre les fils d'Israël u.,> Et vois 
de quelle grandeur et de quelle qualité est ce cantique : la 
terre ne lui suffit pas pour qu'on l'entende, mais le ciel 
aussi est convoqué, car il dit: <<Ciel, prête l'oreille et je 
vais parler; et que la terre écoute les paroles de ma 
bouchev.,> Vois quelle noblesse, quelle force est dans 
l'expression : <<Que ma parole soit attendue comme la 
pluie, et qu'elle descende comme la rosée sur le gazon, 
comme la neige sur l'herbe sèche, car j'ai invoqué le nom 
du Seigneurw>>, etc. 

9 Le quatrième cantique est dans le livre des Juges; à 
son sujet il est écrit : <<En ce jour-là, Débora chanta, ainsi 
que Barac, fils d'Abinoem: Pour commencer, princes 
d'Israël, bénissez le Seigneur en faveur du peuple. Écou­
tez, rois, gouverneurs, prêtez l'oreille x>>, etc. Mais celle qui 
le chante doit être une abeille, dont le produit est tel que 
rois et humbles gens l'emploient pour être en bonne santé 1• 

Car Débora veut dire abeille, elle qui chante ce cantique; 
de plus, Barac est avec elle, et Barac veut dire éclair 2 • Et 
on chante ce cantique a près une victoire, car personne ne 
peut chanter ce qui est parfait 3 avant d'avoir vaincu ses 
adversaires. Ainsi par exemple il est encore dit dans le 
cantique même : <<Lève-toi, lève-toi, Débora, réveille les 
peuples par milliers. Lève-toi, lève-toi, chante un cantique. 
Lève-toi, Barac Y.)) Mais on trouvera encore sur ce point 
des développements plus complets dans ces petites homé­
lies que nous avons données sur le petit livre des Juges 4 • 

4. «L'homélie à laquelle il renvoie et qui traitait de Juges 5,12 ne 
se trouve pas parmi celles qui ont été conservées)>, note P. NAUTIN, 

Origène, p. 404, n. 112. Mais y en avait-il une consacrée au verset? 
L'homélie V présente Débora et Barac (5, 1-4); l'homélie VI, sur le 
Cantique de Débora, cite le v. 12 (6,6). (M. B.) 

1 
' 

' ' 
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10 Quintum post haec canticum est in secundo libro 
Regnorum, cu rn [oculus est David ad Dominum verba canlici 
huius in die qua liberavil eum Dominus dè manu omnium 
inimicorum eius el de manu Saul el dixil : Dominus mihi 
peira el munilio mea, liberalor meus, Deus meus cuslos eril 
mihiz. Si ergo et tu potueris considerare qui sunt inimici 
David, quos in primo et secundo Regnorum libro superat 
ac prosternit, et quomodo dignUs factus est ut Domini 
adiutorium mereretur et Jiberaretur ab huiusmodi inimicis, 
tune poteris et tu quintum ~stud canticum canere. 

11 Sextum est canticum in primo Paralipomenon libro, 
ubi constituit David in principio ad laudandum Dominum 
Asaph et fratres eius, et est initium cantici illius tale : 
Laudale Dominum el confilemini el invocale euffl in nomine 
eius, notas facile in populis volunlales eius. Canile ei el 
hymnum dicite, narraie omnes adinvenliones eius quas fecil 
Dominusaa et cetera. 

12 Sciendum tamen est quod canticum quidem quod est 
in secundo Regnorum libro valde simile est psalmo 
decimo septimoah. Quod autem est in primo libro Paralipo­
menon in inîtiis quidem usque ad eu rn loc~m ubi dicit : Et 
in prophetas meos nolite malignariac, simife est centesimo 
quarto psalmoad. Posteriora vero ab hoc loco similitudi­
nem gerunt primarum partium nonagesimi et quinti 
psalmi ubi dicitur : Cantate Domino, omnis terra, usque ad 

83 eum locum ubi ait: Quia 1 venil iudicare lerramae. lgitur si 
in his concludendus est numerus canticorum, septimo in 
loco ponendus videbitur liber hic Cantici Canticorum. 

13 Si quis vero etiam Esaiae canticum cum ceteris 
numerandum pu tet- licet non v alde convenire videatur 
ut praecessisse putetur Esaiae canticum, quod longe 

z. li Sam. 22,1-311 aa. 1 Chr. 16,8-911 ab. Cf. Ps. 17,311 ac. 1 Chr. 
16,22 Il ad. Cf. Ps. 104,1-15 Il ae. Ps. 95,1-13. 

(79) 
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10 Ensuite le cinquième cantique est dans le second 
livre des Rois, quand<( David dit au Seigneur les paroles de 
ce cantique le jour où le Seigneur le délivra de la main de 
tous ses ennemis et de la main de Saül, et il dit : 'Le Sei­
gneur est pour moi un roc et ma forteresse, mon libérateur, 
mon Dieu sera pour moi un gardien'z,)) Si donc, toi aussi, 
tu peux examiner quels sont ces ennemis de David qu'au 
premier et au second livre des Rois il domine et il terrasse 
et comment il s'est rendu digne de mériter l'aide du Sei~ 
gneur et d'être délivré des ennemis de cette sorte, alors tu 
pourras toi aussi chanter ce cinquième cantique. 

11 Le sixième cantique est dans le premier livre des 
Paralipomènes quand David établit tout d'abord Asa ph et 
ses frères pour louer le Seigneur, et voici le début de ce 
cantique : ((Louez le Seigneur, rendez-lui gloire, invo­
quez-le par son nom, faites connaître ses volontés parmi les 
peuples. Chantez en son honneur et chantez un hymne, 
racontez toutes ses merveilles, celles qu'a faites le 
Seigneur aa >), etc. 

12 Toutefois, il faut savoir que le cantique qui est dans 
le second livre des Rois est fort semblable au psaume dix­
septah. Quant à celui qui est dans le premier livre des 
Paralipomènes, du moins au début jusqu'au passage où il 
dit : <1 Et à mes prophètes ne faites pas de mal ac)), il res­
semble au psaume cent quatre ad. Mais ce qui vient ensuite 
à partir de ce passage a une ressemblance avec les premiers 
versets du psaume quatre-vingt-quinze, où il est dit : 
<(Chantez au Seigneur, toute la terre)), jusqu'au passage où 
il déclare: <(Car il vient juger la terre ac,)) Donc s'il faut 
borner là le nombre des cantiques, c'est à la septième 
place, semblera-t-il, qu'on doit mettre ce livre du Cantique 
des cantiques. 

Autres cantiques 
13 Mais si l'on estime qu'on doit 

aussi compter le cantique d'Isaïe avec 
les autres~ bien qu'il ne semble guère logique de supposer 
qu'ait été antérieur le cantique d'Isaïe, qu'Isaïe écrivait 

! 
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posterioribus temporibus Esaias scripserit -, tamen, si 
quis putet quod prophetica dicta non temporibus, sed 
ratione pensanda sunt, adiunget etiam istud canticum, et 
dicet hoc quod Solomon cecinit Canticum esse Canticorum 
non tantum eorum quae prius, sed et quae postmodum 
canenda videbantur. 

14 Si quis vero pu tet etiam ex libro Psalmorum debere 
adsumi, sicubi in eo vel canticum scribitur vel canticum 
psalmi, multitudinem congregabit praecedentium cantico­
rum. Iunget enim ceteris etiam quindecim simul graduum 
canticaaf, et requirens singulorum virtutes canticorum, 
atque ex his proficientis animae gradus colligens ac 
spiritali intelligentia ordinem rerum consequentiamque 
componens, ostendere poterit quam magnificis gressibus 
incedens sponsa per haec omnia perveniat usque ad 
thalamum sponsi, digrediens in locum tabanaculi admira­
bUis usque ad domum Dei, in voce exsullalionis el confessio­
nis, sonus epulanlis 3 g et perveniens usque ad ipsum, ut 
diximus, thalamum sponsi, ut audiat et loquatur cuncta 
haec quae continentur in Cantico Canticorum. 

15 Ad huc autem possumus et haec requirere, priusquam 
ad ipsum corpus libelli veniamus, cur S6Iomon, qui videtur 
in istis tribus libellis ministrasse voluntati Spiritus sancti, (80) 

in Proverbiis quidem dicitur Solomon filius David, qui 
regnavil in Islrahelah, in secundo vero libello non Solomon 
scribitur, sed verba inquit Ecclesiaslae filii David regis 
lslrahel in Hierusalemai, et {ilium quidem sese David, 
similiter ut in primo, et regem lslrahel scribit, sed ibi 
proverbia, hic verba posuit, et se ipsum, quem ibi 

af. Cf. Ps. 119,1s.IJ ag. Ps. 41,511 ah. Prov. 1,111 ai. Eccl. 1,1. 

1. Précisément, dans les Homélies sur le Cantique, le cantique 
d'Isaïe est le sixième cantique. Si d'autres indices ne montraient pas 
que ces homélies ont été écrites après le Commentaire, on pourrait 
croire à une sorte de rétractation, fruit d'une réflexion postérieure. 

2. Ce qu'allait faire, entre autres, APPONTUS, In Canlicum 1, 15s. 

1 

1 

1 
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longtemps après néanmoins, si l'on estime que les 
paroles prophétiques doivent être appréciées d'après, non 
point les dates, mais la raison, on ajoutera encore ce can­
tique et on dira : ce que Salomon chanta est le Cantique 
des cantiques, non seulement de ceux qui l'ont précédé, 
mais aussi de ceux qui semblaient devoir être chantés par 
la suite 1 . 

14 Mais si on estime qu'on doit aussi en tirer du livre 
des Psaumes, s'il y est quelque part écrit soit cantique, soit 
cantique du psaume, on réunira une foule de cantiques qui 
précèdent 2• Car on joindra aux autres encore l'ensemble 
des quinze cantiques des degrés ar; et recherchant les 
caractéristiques de chacun des cantiques, réunissant à par­
tir d'eux les degrés de l'âme qui progresse, rapprochant 
par l'intelligence spirituelle l'ordre et l'enchaînement des 
thèmes, on pourra montrer que l'Épouse, avançant à quels 
pas de noble allure, par tous ces degrés parvient jusqu'à la 
chambre nuptiale de l'Époux : elle s'en va <<au lieu de la 
tente admirable jusqu'à la maison de Dieu aux accents 
d'allégresse et de louange, chant de qui prend part à un 
festin ag)>; et elle parvient, comme nous avons dit, jusqu'à 
la chambre nuptiale même de l'Époux, afin d'entendre 
et dire tout ce qui est contenu dans le Cantique des 
cantiques. 

B. qui est de Salomon lui-même 

15 Mais avant d'en venir au corps 
Concision du titre 

même du petit livre, nous pouvons 
encore chercher ceci : pourquoi Salomon, qui semble dans 
ces trois petits livres avoir servi l'intention de l'Esprit 
Saint, est-il dit dans les Proverbes« Salomon, fils de David, 
qui régna en Israël ah 1>, tandis que dans le second petit 
livre, il n'y a pas le nom de Salomon, mais <(p:iroles de 
l'Ecclésiaste, fils de David, roi d'Israël à Jérusalem ai)); il 
écrit qu'il est<( fils de David)), comme dans le premier livre, 
et <(roi d'Israëb), mais il a noté là Proverbes, ici Paroles, et 
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Solomonem, hic Ecclesiaslen nominavit. Et cum ibi gentem 
solam in qua regnaverat posuisset, hic et gentem ponit et 
locum regni Hierusalem designat. 

16 In Cantico vero Canticorum neque gentis nomen, 
neque locum in quo regnet, neque omnino quod rex sit, 
neque quod patrem David habeat scribit, sed tantummodo 
Canlicum ait Canlicorum, quod est ipsi SolomoniaJ. Et 
quamvis difficile mihi videatur a ut perscrutari et attingere 
posse horum differentias, aut utcumque investigatas 

84 palam projferre et chartulis credere, tamen, in quantum 
capere vel sensus noster vel auditus legentium potest, 
paucis aperire temptabimus. 

17 ln plurimis Solomonem typum Christi ferre, vel 
secundum hoc quod pacificus dicitur, vel secundum quod 
regina auslri venit a finibus lerrae audire sapienliam 
Solomonisak, non puto dubitandum. 

18 Hic ergo et secundum quod Filius David'1 dicitur, 
regnat in lstrahelam, et secundum quod supra eos reges, pro 
quibus ipse rex regum 30 dicitur, regnat. Et rursus verus 
Ecclesiastes ipse est qui cum in forma Dei esset, semel ipsum 
exinanivil, formam servi accipiens 30

, ut qongregaret eccle­
siam; a congregando enim ecclesiam Ecclcsiastes appella­
tur. Tum vero quis ita Solomon, id. est pacificus, ut 
Dominus noster lesus Christus, qui faclus est nobis 
sapienlia a Deo el iustitia el paxaP? 

aj. Cant. 1,1 Il ak. Matth. 12,4211 al. Cf. Matth. 1,1; etc. li am. Cf. 
Prov. 1,1 Il an. l Tim. 6,15 Il ao. Phil. 2,6-7 Il ap. Cf. l Cor. 1,30. 

1. Ces distinctions sont de la Septante. Le titre de l'Ecclésiaste du 
texte massorétique n'est pas: <<Roi d'Israël à Jérusalemt>, mais sim­
plement <<Roi dans Jérusalem 1>; ni, pour celui du Cantique, «qui est 
de Salomon lui-même~>, mais simplement «qui est de Salomon~>. 

2. << ... un des disciples de Moïse, nommé le Pacifique, Salomon dans 
le langage de nos Pères,>, PHILON, Congr. 77. 
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il s'est nommé lui-même là Salomon, ICI Ecclésiaste. Et 
tandis que là il avait mentionné la seule nation sur laquelle 
i1 avait régné, ici, et il mentionne la nation et il désigne le 
lieu du trône, Jérusalem 1• 

16 Mais dans le Cantique des cantiques il n'écrit ni le 
nom de la nation ni le lieu où il règne, ni même simplement 
qu'il est roi, ni qu'il a David pour père, mais il dit seule­
ment: <<Cantique des cantiques, qui est de Salomon lui­
même3h. Et bien qu'il me semble difficile soit de pouvoir 
atteindre et scruter leurs différences, soit de produire au 
grand jour d'une façon ou de l'autre et de confier au papier 
celles qu'on a cherché à comprendre, néanmoins, dans la 
mesure où peuvent le saisir soit notre pensée, soit l'enten­
dement des lecteurs, nous tenterons une mise au jour en 
peu de mots. 

17 Qu'à plusieurs points de vue Salomon le Pacifique 
Salomon est le type du Christ, soit du 

fait qu'ii est dit <<Pacifique>> 2 , soit du fait que <da reine du 
Midi vint depuis les confins de la terre entendre la sagesse a 
de Salomon ak>>, je crois qu'on ne peut en douter. 

18 Donc le Christ, selon qu'il est dit <<Fils de David•l,,, 
<<règne sur Israël am>>, selon qu'il règne au-dessus des rois, 
est lui-même dit pour eux<< Roi des rois 30 >>. Et de nouveau, 
le véritable Ecclésiaste est en personne <<celui qui, alors 
qu'il était dans la condition de Dieu, s'est anéanti lui­
même, prenant la condition de serviteura0 >>, pour rassem­
bler l'Église; c'est parce qu'il rassemble l'Église qu'il est 
nommé Ecclésiaste. Dès lors, qui est Salomon, c'est-à-dire 
Pacifique, comme notre Seigneur Jésus-Christ qui <<de par 
Dieu est devenu pour nous Sagesse, Justice et PaixaP>>? 

3. <<Elle vint des extrémités de la terre entendre la sagesse, non du 
Salomon qui est nommé dans l'Ancien Testament, mais de celui qui, 
dans l'Évangile, est plus grand que Salomon~>, HomCant. 1,6. Voir 
plus loin le long développement de notre Commentaire, en II, 
l, 26-41. 
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19 Igitur in primo Proverbiorum libro, cum nos mora li­
bus instituit disciplinis, rex esse dicitur in lslrahelaq 
necdum in Hierusalemar, quia, etsi Islrahel 88 dicamur 
propter fidem, nondum tamen in hoc perventum es~ ut ad 
Hierusalem caeleslem 8 t pervenisse videamur; ub1 vero 
profecerimus, et in hoc ventum fuerit ut ecclesia~ primili­
vorum quae in caelis estau sociemur, atque Ifterusale~ 
caeleslem discussis diligentius priscis et naturahbus caus1s 
malrem nostram esse noscamus caeleslemav, tune iam nobis 
etiam ipse Christus Ecclesiasles efficitur, et non solum in 

ax d' 't Islrahe/ 8 w, sed et in Hierusalem regnare ICI ur. 

20 Cum vero ad perfectionem omnium ventum fuerit et 
sponsa ei perfecta, omnis dumtaxat rationalis creatura, 
iungetur, quia paci{icavil per sanguinem suum non solum 
quae in terris sunl, sed el quae in caelis ay, tune Solomo~ 
tantummodo dicitur, cum lradideril regnum Deo el Palrt, 
cum evacuaveril omnem principalum el poleslalem. Oporlel 
enim eum regnare, donec ponal inimicos suos sub pedi~us 
suis el novissimus inimicus destrualur morsaz. Et Ita 
pacificatis omnibus Patrique subiectis, cum e~it iam Deus 

85 omnia in omnilbusha, Solomon tantummodo, 1d est solum (81) 

pacificus, nominabitur. 

21 Competenter ergo in hoc libello, qui de amore spo~si 
et sponsae erat scribendus, etiam pro hoc neque {ilws 
David neque rex neque aliud horum quod ad corporeum 
pertinere possit intellectum scribitur, ut merito de eo 

aq. Prov. 1,1 Il ar. Cf. Eccl. 1,1 Il as. Cf. Gal. 6,1611 at. Cf. Hébr. 
12,2211 au. Hébr. 12, 2311av. Cf. Gal. 4, 2611 aw. Cf. Prov. 1,1 Il ax. Cf. 
Eccl. 1, 1 11 a y. Cf. Col. 1, 20 Il az. 1 Cor. 15,24-26 Il ba. 1 Cor. 15, 28. 

1. Israël : «qui voit Dieu)); une idée souvent reprise est que la foi 
permet de voir Dieu. . 

2. Priscis el naturalibus causis : le premier terme a paru etran~e à 
Baehrens qui conjecture physicis. Il semble qu'il s'agit des réahtés 

PROL. 4, 19-21 161 

19 Ainsi donc, dans le premier livre des Proverbes, 
quand il nous forme par les disciplines morales, on dit qu'il 
est <1 roi 1) sur <1 Israël aq 1>, mais pas encore sur <1 Jérusalem ar 1>, 
car même si nous sommes appelés <1 Israël as)) en raison de 
notre foi 1

, on n'en est pas encore venu au point de sembler 
être parvenus à <da Jérusalem céleste at)). Mais quand nous 
aurons progressé et qu'on en sera venu à être associé à 
!'<(Église des premiers-nés qui est dans les cieuxaul> et 
- une fois écartées avec plus de soin les choses anciennes 
et naturelles 2

- à connaître que <da Jérusalem céleste est 
notre mèreavl> céleste, alors désormais pour nous aussi 
le Christ lui-même est devenu l'Ecclésiaste, et on dit 
qu'il règne non seulement <1sur IsraëJawJ>, mais encore <1sur 
Jérusalem ax)), 

20 Mais, quand il sera venu pour la perfection de toutes 
choses, et que s'unira à lui l'Épouse parfaite, c'est-à-dire 
toute créature raisonnable, car <dl a pacifié par son sang 
non seulement ce qui est sur la terre, mais encore ce qui est 
au cielaYJ>, alors il est dit Salomon seulement, <1quand il 
remettra la royauté au Dieu et Père après avoir anéanti 
toute principauté et puissance. Car il faut qu'il règne jus­
qu 'à ce qu'il ait mis tous ses ennemis sous ses pieds, et que 
soit détruit le dernier ennemi, la mort az 1>. Et ainsi, une fois 
tout pacifié et soumis au Père, quand Dieu sera désormais 
<<tout en tous ba 1>, il sera nommé Salomon uniquement, 
c'est-à-dire Pacifique seulement. 

Des réalités 
non charnelles 

21 C'est donc avec à propos que 
dans ce petit livre, qui devait être 
écrit sur l'amour de l'Époux et de 

l'Épouse, ne figure plus à l'en-tête ni <<Fils de David>>, ni 
<1 Roi 11, ni un autre de ces titres qui pourrait concerner un 
sens corporel, comme dit avec raison de lui l'Épouse main-

sensibles de notre monde, anciennes quand nous serons dans la Jéru­
salem céleste. Et le terme de causis a déjà, semble-t-il, le sens de 
«choses)}, que lui ont donné les langues issues du latin. 
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perfecta iam sponsa dicat quia : Etsi cognovimus aliquando 
d . . bb Chrislum secundum carnem, se nunc wm non novzmus , 

ne quis eam putet corporeum aliquid amare aut in carne 
positum, et macula aliqua amori eius credatur induci. 
Propterea ergo Canlicum Canticorum Solomoni tantummo­
do esfb', et neque filio David neque regi Islrahel, neque 
aliqua prorsus in his miscetur carnalis nominis intelligen­
tia. 

22 Et ne mireris quod, cum unus atque idem sit 
Dominos et Salvator noster, dicamus eum velut minorem 
primo in Proverbiis et inde proficientem in Ecclesiaste et 
post haec perfectiorem in Cantico Canticorum, cum haec 
etiam in Evangeliis videas scripta, ubi propter rros et in 
no bis ipse dicitur proficere; sic enim refertur quia : Jesus 
proficiebal aelale el sapienlia apud Deum el homineshd. 

23 Puto ergo quod pro his omnibus neque filius David 
neque rex Istrahel scribitur, sed et pro eo adhuc quod in 
Cantico Canticorum sponsa iam in tantum profecerat ut 
maius aliquid esset quaro est regnum Hierusalem. Nam 
Hierusalem caeleslemhe dicit Apostolus esse atque ad eam 
memorat credentes accedere; hune vero

1
sponsum, ad quem 

nunc sponsa festinat, idem Paulus cum ponlificem maxi­
mum dicit, ita de eo scribit, quasi qui p.on in caelis sit, sed 
penelrarit et perlransieril omnes caelosbt, et illuc quoque 
eum haec sua perfeclabg sponsa sectetur, immo illuc 
adhaerens ei bh et coniuncta conscenclerit; est eni rn facta 
cum ·eo unus spiritus hi_ 

bb. Il Cor. 5, 1611 be. Gant. 1, Ill bd. Le 2, 5211 be. Cf. Hébr. 12,2211 
bf. Cf. Hé br. 4, 14 Il bg. Cf. Gant. 6, 9 Il bh. Cf. Gant. 8, 5 Il b;. 1 Cor. 
6, 17. 

1. L'opposition «résider-parcourir» n'est pas chez Paul qui dit sim­
plement :qui penelravil caelos. Par ailleurs, le Grand Prêtre n'est pas 
pour Origène le Verbe dans sa seule divinité, semble-t-il, mais dans 
son humanité, car c'est le Verbe Incarné, le Christ, qui est l'Époux de 
l'Église. D'autre part, «les cieux>> désignent seulement les sphères pla-

1 
~ 
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tenant parfaite :<(Même si nous avons jadis connu le Ch · t 
1 1 h . . ns 

s~ 0~ bb a c aJr, mamtenant nous ne le connaissons plus 
ams1 >),cela, pour qu'on ne suppose pas qu'elle aime quel­
que chose de corporel ou qui existe dans la chair, et qu'on 
ne soupço_nne pas quelque faute qui entacherait son 
a_mour. V~ilà pourquoi il y a seulement <1Cantique des can­
tiques qm est de Salomon be>> et non pas <1du F"J d 
D "d . d 1 s e 

avr >>, m <1 u Roi d'Israël>>, et n'est mêlé à ces mots abso-
lument aucun sens charnel d'un nom. 

22 Et ne t'étonne pas de voir, bien que notre Seigneur 
e~ _Sauveu~ soit une seule et même personne, que nous 
d1s10ns qu 1! est comme plus petit d'abord dans les Pro­
verbe_s, pms progre_ssant dans l'Ecclésiaste, enfin plus 
~a~fa1t da_ns le Cantique des cantiques, puisque tu le vois 
ecnt auss1 dans les Évangiles où on d1"t ··1 • qu 1 progresse 
pour nous et en nous: <1Jésus progressait en âge et e 
sagesse devant Dieu et devant les hommes bd n .» 

-plus grandes 23 C'est donc pour tous ces motifs 
que Jérusalem je pense, qu'on n'a écrit ni <1 Fils d~ 

. David>), ni <cRoi d'Israël>); mais aussi 
p_our c~t~e raison encore que dans le Cantique des can­
tiques 1 Épouse avait déjà tellement progressé qu'elle était 
quel~ue ~hose de plus grand que le royaume de Jérusalem. 
Car 1 Apotre d1t qu'il y a <da Jérusalem célesteb'>> et rap­
pelle que les cro~ants y ont accès; mais cet Époux vers 
!equel_ se hâte mamtenant l'Épouse, le même Paul, comme 
Ii le di~ <de G~an? Prêtre>>, de même écrit de lui comme de 
~~el~~ un qm n est, pas dans les cieux 1, mais <(a passé à 
lmte~1eur et au-dela de tous les cieux hf>), et là également 
le_ smt ~ette Épouse <1parfaite hg>) qui est sienne, bien 
ffiJeux, la elle monte avec lui 2, adhérente et unie à lui bh : 
car elle est devenue avec lui <1 un seul esprit bi>>. 

;~t~tes. --;- 6a traversée des cieux par le Christ est un thème judéo 
~ 'cenf, He . CANIÉLiou, Théologie du judéo-chrislianisme p 56 -

· . om ant. , 7, fln. • · · 
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24 Unde videtur mihi et ad Petrum, qui non poterat 
eum primo sequi, cum diceret : Quo ego vado, vos. non 
poleslis venire modo, dixisse : Sequeris aulem posleahJ. 

25 Quod autem sit aliquid maius et ab Istrahel, inde 
colligimus quod in N umerorum. libro .omnis quidem 

86 1strahel numeratur et in duodec1m 1 tr~bubus Istrahel 
certo sub numero censetur, tribus vero levitica, utpote 
celeris emineritior supra hune numerum habetur et 

' bk d' 't nequaquam in Istrahelitico numero deputa~~r ; ICI •• 

enim ita : Haec est visilalio, in qua recenstll sunl filu 
Jslrahel secundum domus familiarum suarum; omnis visila­
lio eorum cum virlule sua sescenla tria milia quingenli 
quinquaginla. Le vitae aulem non. funl . numerali cum iis, 
sicul praecepil Dominus Moystb. V1des qu.omodo ~t 
eminentiores a filiis Istrahel sequestrantur levttae nec m 
eorum numero sociantur. 

26 Et rursum levitis eminentiores scribuntur sacerdo­
tes · sic enim in eadem scriptura continetur : El [oculus est 
inq~it Dominus ad Moysen dicens : accipe summam l~vila­
rum et statues eos in conspeciu Aaron sacerdolts, el 
ministrenl eibm. Vides et in hoc quomodp superiores levitis 
nominat sacerdotes et rursus !evitas eminentiores ponit 

filiis Istrahel? 

27 Haec autem vis1 sumus discutere paulo curiosius, (82) 

volentes etiam per haec oste1_1dere rationem qua in ipsis 
quoque attitulationibus librorum suorum Sol~~on. diff~­
rentiis usu est necessariis, et aliud in Proverbns, ahud m 

bj. Jn 13,36 Il bk. cr. Nombr. 1,49 Il bi. Nombr. 2,32-33 Il 
Nom br. 3, 5-6. 

bm. 

t. Origène distingue ailleurs différents degrés de connaissance du 
mystère : dogmes très secrets réservés aux prêtres, autres dog~es 
auxquels ont accès 1es lévites; et d'aut:es, auxq~els peuvent. acceder 
les fils d'Israël, c'est-à-dire les laïcs, mats non les etrangers qm ne sont 
pas encore inscrits dans l'Église du Seigneur. Cf. HomLév. V, 3, 75-
101. 
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24 De là vient, me semble-t-il, qu'à Pierre aussi qui ne 
pouvait d'abord le suivre, puisqu'il avait dit: <JLà où moi 
je vais, vous ne pouvez venir maintenant)>, Jésus ajouta : 
<(Mais tu me suivras plus tard bj. )) 

- plus grandes 
qu'Israël 

25 D'autre part, qu'il y ait quelque 
chose de plus grand même qu'Israël, 
nous le déduisons du livre des 

Nombres :de ce fait que tout Israël certes est dénombré et 
Israël est recensé au nombre précis de douze tribus, mais 
que la tribu lévitique, comme supérieure aux autres, est 
au-dessus de ce nombre et n'est nullement comptée au 
nombre des Israélites bk. On dit en effet: <<Tel est le recen­
sement par lequel furent dénombrés les fils d'Israël selon 
les maisons de leurs familles; le total qu'on en recensa·avec 
leur armée fut de six cent trois mille cinq cent cinquante. 
Mais les lévites ne furent pas recensés avec eux, comme le 
Seigneur l'a commandé à Moïse bi.)) Tu vois que les lévites, 
comme plus excellents, sont mis à part des fils d'Israël et 
ne sont point associés à leur nombre. 

26 En revanche, les prêtres sont notés comme plus 
excellents que les lévites : car dans le même texte de 
l'Écriture il est consigné : ((Et le Seigneur dit à Moïse : 
Prends l'ensemble des lévites, tu les mettras à la disposi­
tion d'Aaron le prêtre pour qu'ils l'assistent hm.)> Tu vois 
é?alement ici que l'on désigne les prêtres comme supé­
rieurs aux lévites et en retour on présente les lévites 
comme plus excellents que les fils d'Israëll 

Différents titre 27 Mais nous paraissons avoir exa-
s miné cela avec un peu trop de soin, 

v_oulant par là encore montrer pour quelle raison, dans les 
titres mêmes de ses livres, Salomon a employé des distinc­
tions indispensables et a désigné par l'inscription même 
du titre autre chose dans les Proverbes, autre chose dans 

' . 
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Ecclesiaste, aliud etiam in Canticorum Cantico ex ipsa 

inscriptione tituli designavit. 

28 Et adhuc quod in Cantico Canticorum, ubi iam 
perfectio ostenditur, neque filius David neque rex scribitur, 
potest etiam hoc dici quia, cum factus fuerit servus sicut 
Do minus et discipulus sic ut magister bu, videtur iam neque 
servus esse servus, factus videlicet sicut Dominus, neque 
discipulus esse discipulus, quippe qui sicut magister 
effectus est, sed fuisse quidem aliquando discipulus, nunc 
vero esse sicut magister et fuisse quidem servus aliquando, 
nunc vero esse sic ut Dominus. Simili igitur ratione etiam 
de rege et his in quos regnat, adverti posse videbitur, cum 
regnum iam lradetur Deo el Patrib

0
• 

29 Sed et hoc non !ateat nonnullos attitulationem li belli 
huius Canlica Canticorum scribere, quod non recte scribi­
tur; non enim pluraliter, sed singulariter Canlicum hic 

87 dicitur Canlicorum. \ Haec quasi in praefatione dicta sint a 
nobis de superscriptione ipsa libelli vel attitulatione. 

30 Nunc iam Domino nostro nos adiuvante ipsius operis 
adoriamur exordia; et tamen ne illud quidem remaneat 
nobis omissum, quod quibusdam requirendum visum est 
adhuc de ipsa attitulatione ac superscriptione libri quae ita 
habetur : Canlicum Canlicof'um, quod est ipsi Solomonibp. 

31 Sic enim accipiunt quasi Canticum hoc esse dixerit 
Canticorum Solomonis, ut ex pluribus suis canticis hoc 

bn. Cf. Matth. 10,24 Il bo. Cf. I Cor. I5, 24 Il bp. Ca nt. I, 1. 

1. Cantica canlicorum : "ALa!J.O:'t'IX 4o-!J.&.-rwv. Telle sera la leçon du 
codex Alexandrinus, ms. datant du milieu du ve s. Telle, la lecture de 
PHILON, évêque de Carpase, PG 40, col. 29. BERNARD intitule ses Ser­
mons : Super canlica canlicorum. Et RUPERT nE DEUTZ explique ce 
pluriel par le fait que l'on voit, dans le Cantique, quatre chants sépa­
rés par le triple refrain : <1Je vous en conjure, filles de Jérusalem, par 
les gazelles et les biches des champs, ne faites pas se lever, ne réveillez 

''1\f" . 
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l'Ecclésiaste, 
cantiques. 

autre chose encore dans 1 e Cantique des 

28 Et encore, sur le fait que dans le Canti u d 
t'ques · t · q e es can­
I ou es mamtenant révélée la perfection il n' t . 't 

ni <<Fils de D 'd · , es ecri avi )>,ni <<Roi)> on peut d" . . . 
serviteur devenu comm ' . Ire aussi · une fOis le 
le Maître bn l e le Seigneur, et le disciple comme 

. , a ors, semble-t-il, ni le serviteur n'est pl 
viteur, devenu évidemment comme le Sei . us s~r­
ciple n'est disciple 1 · . gneur, ni le d1s-

M 
.. . , m qm est en effet devenu comme le 

aJtre; mals plutôt il fut hie d' . 1 . . 
t 

. ' n ISCip e autrefois mais ï 
es mamtenant comme le Maître et ï f t b" ' . I autr r · · .

1 
• I u Ien serviteur 

e ois, mais 1 est maintenant comm 1 S . 
semblera donc possible d'appl' e e e1gneur. Il . Iquer un argument semblable 
encore au SUJet du Roi et de ceux sur lesquels il , 
<dorsque la royauté sera remise au DJ'eu regne, et Père ho)). 

-Non pas: Cantiques 29 De plus, qu'on ne l'ignore pas : 
des cantiques qu~lque~-uns écrivent le titre de ce 

t" 1 . petit hvre : <<Cantiques des can-
Iques )) ' ce_ qm n'~st pas _l'écrire correctement; car ce n'est 
~as au plur~el, mais au smgulier qu'il est appelé i . C 
;!que d_es cantiques». Voilà nos remarques en guisec~: ~:: 
ogue, a propos du frontispice même ou titre du t't lp pe 1 Ivre. 

-mais: «Cantique ~0 Maintenant, avec l'aide de notre 
des cantiques Seigneur, abordons les débuts de l'ou-

qui est de Salo~on lui-même:. vrage même; et cependant n'omet-

devoir être r. ton~ p_as ~n point que certains ont cru 
.. p IS en consideratiOn encore au sujet d t"t 

::7-e et du C:ontispice du livre, que voici : "Cantiq~e ~:: 
Iques, qm est de Salomon lui-même hP.)> 

31 En effet, ils comprennent comme si on a . . 
ce Cantique est des Cantiques de Salomon, da~:~,~ ~!n~~: 

pas la Bien-Aimée t (CCCM 26, p. 8). avan qu'elle ne le veuille•>, ComCanl., Pro!. 
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unum esse signaverit. Sed nos quomodo recipiemus 
huiusmodi intelligentiam, cum neque_ ecclesia Dei ulla 
extrinsecus Solomonis cantica legenda susceperit, neque 
apud Hebraeos, a qui bus eloquia Dei ad nos videntur esse 
translata, aliquid praeter hos tres libellas Solomonis qui et 
apud nos sunt, amplius habeatur in canone? 

32 Volunt tamen, qui haec asserunt, inde confirmare 
sententiam suam, quod in Regnorum tertio libro scriptum 
est multa fuisse cantica Solomonis, ut unum ex multis hoc 
esse confirment. Ibi ergo refertur ita : El dedit Dominus 
prudenliam Solomoni el sapienliam mullam valde el laliludi­
nem cordis sicul arenam quae est ad oram maris. Et sapiens 
faclus esl Salomon valde super sapienliam omnium anliquo­
rum el super omnes sapientes Aegypli, et super Gelhan 
Zarilen el Henan el Chalcal el Darala, elloculus est Solomon 
tria milia parabolarum, el eranl cantica eius quinque 
miliabq_ Ex his ergo quinque milibus canticis volunt videri 
hoc unum canticum quod habemus in manibus, sed ista 

bq. III Rois 4, 29-32. 
,. 

1. L'emploi du terme de <<canon1> a suscité des questions. Qu'Ori­
gène ait usé du mot xetv&v, les textes grecs l'attestent, llomJér. V, 
14 23 SerMailh. 46 (GCS 11, p. 94, 27}. Mais les emplois de canon 
da~s J~s textes latins sont-ils toujours une traduction fidèle, ou parfois 
une addition de Rufin? Cf. LAws'oN, p. 317 s., n. 65. Sur la variété de 
sens, l'interprétation n'est point partout unanime, cf. PArch. IV,_ 2,~ 
(9), 55, et 4, 6 (33), 204, avec les notes : SC 269, p. 174 s., n. Il (mdi­
quant trois solutions), et p. 259, n. 46. - D'après ~otre pas~age, 
comme le canon hébreu, celui de l'Église ne comprenait que 3 hvres 
attribués à Salomon, Prou., Eccl., Gant. N'en faisait point partie le 
livre de la Sagesse, et Origène le sait :(!La Sagesse, dite de Salomon, 
livre dont l'autorité n'est pas reconnue de toUSl>, PArch. IV, 6 (3~), 
211 s. Mais il en admet pleinement l'inspiration divine, comme 1 'm­
diquent les expressions qui le désignent : Q_uod ifle scriptor div_inae 
Sapientiae dicil répète-t-il, intercalant : ex hts Scrtpfurae sermombus, 
III, 13, 15.16. Et ailleurs: <<Le prophète a prédih, HomEx. VI, 1,34; 
<!Jésus qui jadis avait dit par Salomon!>, HomLév. XII, 4, 18. ~Comme 
le définit la parole divine~, CCels. III, 72,6.- Pour la questwn clas-
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que parmi ses nombreux cantiques ce soit le seul qu'il ait 
marqué de son sceau. Mais nous, comment admettrons­
nous un sens de ce genre, alors que l'Église de Dieu n'a 
reçu à lire aucun cantique de Salomon venant d.u dehors, 
et que chez les Hébreux, par qui les paroles de Dieu 
semblent nous avoir été transmises, il n'y a dans le canon 1 

rien de plus que ces trois petits livres de Salomon qui sont 
également chez nous? 

32 Ceux qui l'assurent veulent toutefois soutenir leur 
avis du fait qu'il est écrit au troisième livre des Rois qu'il y 
eut beaucoup de livres de Salomon, si bien qu'ils sou­
tiennent que celui-ci en est un parmi beaucoup. Là donc il 
est rapporté : <(Et le Seigneur donna à Salomon une pru­
dence et une sagesse extrêmement grandes, et une largesse 
de cœur vaste comme le sable qui est sur le rivage .de la 
mer. Et Salomon devint sage d'une sagesse bien plus 
grande que celle de tous les anciens, et sage plus que tous 
les sages d'Égypte 2, et plus que Gétan l'Ezrahite, et 
Hénan, et Chalcat, et Darala; et Salomon prononça trois 
milliers de proverbes, et ses cantiques étaient cinq 
mille bq. 1> Donc parmi ces cinq mille cantiques ils veulent 
qu'on reconnaisse cet unique cantique que nous avons 
entre les mains 3 ; mais quand et où ces cantiques furent-ils 

sique de la canonicité du livre, cf. L. PmoT et A. CLAMER, La Sainte 
Bible VI, Paris 1943, p. 378-380. (M. B.) 

2. La citation, plus haut (Prol. 3, 4), est un peu différente et plus 
brève : (!Et dedit Deus ... maris. Et multiplicata est in eo sapientia 
super omnes antiquos fllios hominum et super omnes sapientes 
Aegypti.» 

3. Par exemple, HIPPOLYTE: pour lui, le Cantique figurait parmi 
les mille proverbes et les cinq mille odes ou cantiques dont il est 
question en III Rois, 5, 12-13. Des sages, amis d'Ézéchias, l'auraient 
choisi, vu son intérêt, sous l'action de l'Esprit, De Canlico 1, 13 
(CSCO 264). 

If . 
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quando vel ubi sint cantata, non solum ad ~sum, sed ne ad 
notitiam quidem pervenit ecclesiarum Dei. 

33 Operosum est autem et procul ab opere proposito, si 
velimus nunc requirere quam multorum librorum comme­
mora tic fiat in scripturis divinis, quorum lectio no bis nulla (83) 
omnino est tradita. Sed neque apud Iudaeos quidem 
haberi usum huiusmodi reperimus lectionum, quas sive pro 
eo quod aliqua supra huma nam intelligent~am. contine­
bant, placuit sancto Spiritui auferri de medw, s1ve quod 
scripturis his, quae appellantur apocryphae pro eo quod 
multa in iis corrupta et contra fidem veram mvemuntur, 

88 dari maioribus non placuit locum nec 1 admitti ad 
auctoritatem. Supra nos est pronuntiare de talibus. 

34 lllud tamen pa lam est multa vel ab Apostolis vel ab 
ev~mgelistis exempla esse prolata et Nov~ Testamento 
inserta, quae in his scripturis quas cano~JCas _habemus 
numquam legimus, in apocryphis tamen mvemuntur ~t 
evidenter ex ipsis ostenduntur assumpta. Sed nec SIC 

quidem locus apocryphis dandus est; Non enim fransfere~-
di sunf fermini aeterni, quos staluerunf palresbr nostri. (84) 
Potuit enim fieri ut Apostoli vel evangelistae, sancto 
Spiritu repleti, sciverint quid adsurrr·en?um esset ex illis 
scripturis, quid vero refutandum; nob1s au~em non est 
absque periculo aliquid tale praesumere, qmbus non est 
tanta Spiritus abundantia. 

35 Et ideo de praesenti versiculo nos eam tenemus 
editionem quam supra exposuimus, maxime cum evidens 

br. Prov. 22, 28. 

t. Allusion à une enquête d'Origène auprès des rabbins j~if.s?--:­
Plus tard, dans le judaïsme médiéval, IBN EzRA, de p~u poster1eur a 
Rashi, dira :«Parmi tous les cantiques de Salomon, qm _f~rent ~lu~ de 
quinze mille, il n'en est pas un qui puisse être c?mpare a celm-Cl, ,et 
c'est pourquoi il est intitulé 'Cantique des cantiques de Salomon l), 

dans GENÉBRARD, p. 119. 
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chantés, cela n'est point parvenu non seulement à l'usage, 
mais pas même à la connaissance des Églises de Dieu. 

33 Mais il serait ardu et hors du travail projeté, de vou­
loir maintenant rechercher de quel grand nombre de livres 
il est fait mention dans les divines Écritures, dont ne nous 
a été transmis absolument aucun texte. Mais pas même 
chez les Juifs nous n'avons découvert qu'il y ait eu un 
usage des textes de ce genre 1 : soit que, du fait qu'ils 
contenaient des sujets qui dépassent l'intelligence 
humaine, il a plu au Saint Esprit qu'ils disparaissent; soit 
que, à ces écrits qu'on nomme apocryphes 2 parce qu'il se 
trouve en eux bien des passages altérés et contraires à la 
vraie foi, il n'a pas semblé bon aux anciens qu'on leur 
donne une place, ni qu'on les admette parmi ceux qui font 
autorité. Se prononcer en de tels sujets nous dépasse. 

34 C'est néanmoins un fait notoire que soit les apôtres 
soit les évangélistes ont présenté et inséré dans le Nouveau 
Testament bien des citations que nous n'avons jamais lues 
dans ces Écritures que nous tenons pour canoniques; elles 
se trouvent cependant dans les apocryphes et en appa­
raissent évidemment tirées. Il n'en résulte pas que l'on 
doive donner une place aux apocryphes; car <(on ne doit 
pas déplacer les bornes de toujours qu'ont fixées nos 
pères br)), Il a pu se faire en effet que des apôtres ou des 
évangélistes, remplis du Saint Esprit, aient su ce qu'il fal­
lait extraire de ces écrits, ce qu'il fallait au contraire reje­
ter; mais pour nous à qui n'est pas donnée une telle abon­
dénce de l'Esprit, il n'est pas sans péril de nous permettre 
un tel choix. 

35 Et c'est pourquoi, au sujet du verset présent, nous 
maintenons cette leçon que nous avons présentée plus 

2. Origène mentionne~ les apocryphes~; on sait combien ils furent 
nombreux, soit pour l'A.T. soit le N.T.: voir les art. de J.-B. FREY et 
É. AMANN, Dicl. Bible, Suppl. 1 (1928), col. 460-533. 

! 



LIVRE PREMIER 

(Gant. 1, 2-4) 

Chapitre premier 

Les baisers du Verbe 

Gant. 1, 2a :Qu'il me baise des baisers de sa bouche 

1-4 :Ce livre est un épithalame écrit à la façon d'un drame :exposé 
historique. Pour l'intelligence spirituelle ou le sens intérieur : 5-8 : 
c'est l'Église qui désire être unie au Christ; Église assemblée de tous 
les saints, considérée comme un unique personnage formé de la 
réunion de tous, déjà comblée de dons reçus à titre de cadeaux de 
fiançailles ou de dot par les saints anges et les prophètes, et instruite 
de la venue du Fils de Dieu : elle supplie le Père de son Époux de le 
lui envoyer, afin qu'il répande dans sa bouche les paroles de sa 
bouche, ses baisers. 9-15 : ou c'est l'âme, dont tout le zèle est d'être 
unie et associée au Verbe de Dieu : déjà pourvue de cadeaux de dot, 
la loi naturelle, la pensée rationnelle et le libre arbitre, et d'une ins­
truction élémentaire par les docteurs, elle prie pour que son esprit soit 
éclairé par les illuminations et les visites du Verbe lui-même; ainsi 
devons-nous faire. 



ORIGENIS 

IN CANTICUM CANTICORUM 

LIBER PRIMUS. 

1 

1 Osculelur me ab ose ulis oris sui 3
• Meminisse oportet 

illud quod in praefatione praemonuimus, quia libellus hic 
epithalamii habens speciem dramatis in modum ·Conscribi­
tur. Drama autem esse diximus, ubi certae personae 
introducuntur, quae loquuntur, et aliae interdum superve­
niunt, aliae recedunt aut accedunt, et sic totum in 
mutationibus agitur personarum. 

2 Haec ergo erit tatius li belli species, et secundum hanc 
pro viribus historica a no bis aptabitur expositio. Spiritalis 
vero intelligentia, secundum hoc nihilominus quod in 
praefatione signavimus, vel de ecclesia ad Christum sub 
sponsae vel sponsi titulo vel de animae cum Verbo Dei 
coniunctione dirigitur. 

a. Ca nt. 1, 2. 

1. Les études bibliques exposent les manières de diviser l'ensemble 
du Cantique : ce n'est pas notre propos. Elles mentionnent« la théorie 
dramatique)} d'interprétation, «élaborée par Jacobi (1 772) ~. et« le suc­
cès extraordinaire>) qu'elle a connu au x1xc s. et dans la première 
moitié du xxe: voir, en bref, RoBERT-TouRNAY, p. 48-49; mais sans 
dire qu'Origène, ouvrant la voie à de nombreux imitateurs, l'esquisse 
et l'inaugure, cf. déjà Pro!. 1, 1 et 3. Pour la partie limitée du livre 
que suit notre Commentaire (Gant. de 1, 1 à 2, 15) voir d'après les 
Homélies (Gant. de 1, 2 à 2, 14), le découpage du <<scénario)} fait par 
O. RoussEAU, SC 37 bis, lntrod., p. 40-45. (M. B.) 

··~ 

ORIGÈNE 

SUR LE CANTIQUE 

DES CANTIQUES 

LIVRE PREMIER 

1 

1 <<Qu'il me baise des baisers de sa bouche a.>> Il faut se 
rappeler ce que nous avons annoncé d'avance dans le pro­
logue : ce petit livre ayant la forme d'un épithalame est 
écrit à la façon d'un drame. Or il y a drame, avons-nous 
dit, là où certains personnages sont mis en scène qui 
prennent la parole, et d'autres surviennent par intervalles, 
d'autres font leur entrée ou se retirent, et ainsi tout se 
passe avec des changements de personnages!. 

2 Telle sera la forme de tout le petit livre, et conformé­
ment à elle, selon nos forces, sera disposée par nous l'expli­
cation historique. Mais l'intelligence spirituelle, comme 
nous l'avons également signalé dans le prologue, s'inter­
prète soit de l'Église par rapport au Christ sous la désigna­
tion de l'Épouse et de l'Époux, soit de l'union de l'âme 
avec le Verbe de Dieu 2. 

2. L'auteur annonce d'emblée la marche qu'il va suivre pour 
chaque verset. D'abord expliquer ce qu'il nomme couramment «le 
s:ns historiq~e>> (en fait, le sens littéral :il ne s'agit pas d'une histoire 
reelle). Ensmte, développer une interprétation spirituelle, concernant 
la ~ou ble relation, ~oit de l'Église au Christ, soit de l'âme au Verbe, 
ou mversement. Vmr la note complémentaire 9: <<Les sens de l'Écri­
tuce •· (M. B.) 

li . 
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3 Introducatur ergo nunc per historiae speciem sponsa 
quaedam, quae susceperit quaedam sponsali~r~Il_l et dotis 
titulo dignissima munera ab sponso nob1h~s~mo.' sed 
plurimo tempore moram faciente sponso, solh~Itari eam 
desiderio amoris eius, et confici iacentem dom1 suae, et 
agen te rn omnia, qua tenus possit aliquando vid~re spo_nsun: 
suum atque osculis eius perfrui. Quae, quo~Iam dif.ferrt 
amorem suum nec adipisci se posse quod des1derat, v1det, 
convertat se ad orationem et supplicet Deo, sciens eum 
Patrem esse sponsi sui. 

4 Consideremus ergo eam levantem sanclas manus sine 
ira el disceplalioneb in habilu ordinalo cu.m ve~ecundia e~ 
sobrielalec, orna tarn dignissimis ornamentts qmbus .ornarl 
decet nobilem sponsam, aestuantem vero ~esiderio sp~n~i 
et interno vulnere amoris agitatam, oratwnem, ut dJxl-

90 lmus, fundere ad Deum et dicere de sponso suo : Osculetur 
me ab osculis oris su id. Haec su nt quae dramahs m modum 
composita historica continet explanatio. 

5 Interior vero intellectus videamus si hoc modo poterit 
competenter aptari. Ecclesia sit desiderans Christo coniun­
gi; ecclesiam autem coetum omnium e ad verte sanctorum. 
Haec ergo ecclesia sit quasi omnium una persona, ~uae 
loquatur et dicat : omnia habeo, repleta sum. munenbu.s 
quae sponsaliorum vel dotis titulo ;:mte nuphas sumps1. 

b. 1 Ti m. 2, 8 Il c. 1 Ti m. 2, 9 Il d. Gant. 1, 2 Il e. Cf. 1 Cor. 14, 23. 

1. Notre terme de <<fiançailles» pour traduire sponsalia n'~st pas 
tout à fait adéquat. Le mariage romain, d'apr~s la. t~aductw~ ~e 
Rufin, comprenait deux cérémonies : les sponsa~t? o? 1, ~ccord ~ta~t 
conclu, et peu après, la deductio in dom.um m~rtlt, ou 1 epouse eta1t 
conduite chez l'époux, et qui commençait la v1e com~une. Les spon­
salia ne correspondent pas aux fiançailles ~ctuell~s, qm ne ~on~ pas un 
accord définitif, mais elles étaient le marmge lut-même defim par la 
paclio coniugalis, le pacfum, le foedus. Et c'est à elle que la. le~tre du 
pape SIRICE à Himère de Tarragone (Codex canonum eccleswsllcorum 
XXIX, 4, Pl ... 56, col. 556-557) attache l'indissolubilité. 

(84) 
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3 Soit donc mise en scène ici sous la Dans l'histoire 
forme d'une histoire une certaine 

Épouse, qui a reçu d'un Époux de très haute noblesse des 
présents de grand prix à titre de cadeaux de fiançailles 1 et 
de dot. Mais l'Époux se fait attendre bien longtemps : elle 
est tourmentée par le désir de son amour, elle est à bout, 
languissante dans sa maison, et fait tout son possible pour 
voir enfin son Époux et jouir de ses baisers. Parce qu'elle 
voit que son amour est remis à plus tard et qu'elle ne peut 
obtenir ce qu'elle désire, qu'elle se tourne alors vers la 
prière et supplie Dieu, sachant qu'il est le Père de son 
Époux. 

4 Ainsi donc, regardons-la qui <dève des mains saintes 2 , 

sans colère ni dispute b )), <<dans une tenue décente, avec 
pudeur et réserve c)}, parée d'ornements très précieux dont 
il convient qu'une Épouse noble soit parée, mais toute brû­
lante du désir de l'Époux et tourmentée par la blessure 
intime de l'amour, répandre comme nous avons dit, sa 
prière devant Dieu et dire au sujet de son Époux: <1Qu'il 
me baise des baisers de sa bouche d. )) Tel est le contenu de 
l'exposé historique, composé à la manière d'un drame. 

.~ 1• 1 Ch . 5 Mais examinons si le sens inté-
L r.g tse et e nst . t •t 

1
. . d t 

neur peu e re app 1que e ce te 
manière. Que ce soit l'Église désirant être unie au Christ; 
or, note que l'Église est l'assemblée de tous les saints'. Que 
cette Église soit donc comme une seule personne formée de 
la réunion de tous, qui prenne la parole et dise :Je possède 
toutes choses, je suis comblée des présents que j'ai reçus à 
titre de cadeaux de fiançailles et de dot, avant mes noces. 

2. Attitude de la prière chrétienne antique, cf. PEuch. 31, 2; 
TRRTULl-lEN, oral. 14 et 17. Voir V. SAXJm, <<Le thème de l'orante•), 
dans Ecclesia orans. Mélanges Hamman, Auguslinianum 20 (1980), 
p.335-365. 
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Dudum enim cum praepararer ad coniugium filii regis et 
primogenili omnis crealuraef, obsecuti sunt et ministrave­
runt mihi angeli sancti eius deferentes ad me legem 
sponsalis muneris loco; Lex namque disposila per ange/os 
dicitur in manu medialorisg. 

6 Ministraverunt mihi etiam prophetae. Locuti sunt 
enim et ipsi omnia per quae non solum ostenderent et 
indicarent mihi de Filio Dei, cui me delatis his quae 
appellantur arrhis et muneribus dotalibus spondere cupie­
bant; verum ut et in amorem me eius desideriumque 
succenderent, denuntiaverunt mihi propheticis vocibus de 
adventu eius, et de innumeris virtutibus operibusque eius 
immensis repleti sancto Spiritu praedicaverunt. Pulchritu­
dinem quoque eius et specièm ac mansuetudinem descrip­
serunt, ita ut ex omnibus his ad amorem eius intolerabi­
liter inflammarer. 

7 Sed quoniam saeculum iam paene finitum est et ipsius 
quidem praesentia non datur mihi, solos autem ministres 
eius video adscendentes et descendentes ad meh, propter 
hoc ad te Patrem sponsi mei precem fundo et obsecro, ut 

* tandem miseratus amorem meum mittas eum, ut iam non 
mihi per ministres suos angeles dumtaxat et prophetas 
loquatur, sed ipse per semet ipsum veniat et osculelur me 
ab osculis oris suii, verba scilicet in· os meum sui oris 

f. Cf. Col. 1,1511 g. Gal. 3,1911 h. Cf. Gen. 28,1211 i. Cant. 1,2. 

1. On l'entrevoyait déjà, Pral. 4 : Origène conçoit l'Église comme 
progressant dans le temps. Il montre plus loin, II, 8,4, qu'elle existe 
dès l'éternité. Ici, l'Église de l'A.T., encore petite, désire les baisers du 
Verbe. 

2. Cf. Ps. 44, 4-7; 71, passim; /s. 46,4-13; 49, 1-9; etc. 
3. Cf. Ps. 44,2-5; /s. 42, 1-3; etc. 
4. <(Qu'il vienne lui-même, qu'il descende lui-même! 1>, IlomCanl. I, 

2, début. Là, sont nommés Moïse (la Loi) et les prophètes; ici, les 
anges et les prophètes; mais Moïse est ce «médiateur» du ministère 

(85) 

r 
l LIVRE l, !, 5-7 181 

Car depuis quelque temps 1, lorsque j'étais préparée au 
mariage du fils du roi et <<du Premier-né de toute créa­
turef>), ses saints anges m'ont accompagnée et servie, me 
présentant la Loi pour tenir lieu de cadeau de fiançailles; 
car il est dit ; <<La Loi a été promulguée par les anges dans 
la main d'un médiateurg.>) 

6 A mon service furent aussi les prophètes. Car ils ont 
proclamé eux aussi tous ces oracles par lesquels, non seule­
ment ils me présentaient et me faisaient connaître des 
révélations au sujet du Fils de Dieu, auquel, après rn 'avoir 
apporté ce qu'on appelle les arrhes et cadeaux de dot, ils 
désiraient me promettre. Mais, afin de rn 'enflammer pour 
lui d'amour et de désir, de leurs voix prophétiques ils 
m'ont fait l'annonce de sa venue et, remplis du Saint 
Esprit, ils ont fait un grand étalage de ses innombrables 
vertus et de ses prodigieux exp1oits 2 • Ils m'ont encore 
décrit sa beauté, sa grâce, sa douceur 3, de sorte que, par 
tout cela, j'étais, à un degré insupportable, enflammée de 
son amour. 

7 Mais parce que déjà le siècle touche à sa fin, et que sa 
présence certes ne m'est pas donnée, mais que je vois ses 
serviteurs seuls qui montent et descelldent sur moi h, pour 
cette raison, à toi, Père de mon Époux, j'adresse ma prière 
et je te supplie qu'enfin, prenant pitié de mon amour, tu 

* me l'envoies, pour que maintenant il ne me parle point par 
ses serviteurs, à savoir les anges et les prophètes, mais qu'il 
vienne lui-même en personne 4, et <l qu'il me baise des bai­
sers de sa bouchei>), c'est-à-dire qu'il répande dans ma 

des anges (§ 5, fin). - Dans la tradition rabbinique, constante est 
l'interprétation du baiser de l'Époux comme l'acte de Dieu qui parle 
(face à face) : «Le Cantique des cantiques fut donné au Sinaï. C'est 
pourquoi il est écrit : 'Qu'il me baise des baisers de sa bouche!'», 
Cantique Rabba 1, 2, § 1. « ... Il nous a parlé face à face, comme par un 
baiser, dans la grandeur de son amour», Targum Gant. 1,2. Origène 
réserve l'expression <dace à face» à la vision béatifique, mais chez lui 
aussi, les baisers de l'Époux sont ses paroles, des paroles d'amour. 
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infundat, ipsum audiam loquentem, ipsum videam docen­

tem. 

91 8 Haec enim 1 sunt Christi oscula quae porrexit 
ecclesiae, cum in adventu suo ipse praesens in carne 
positus locutus est ei verba fidei et caritatis et pacis, 
secundum quod Esaias promiserat, praemissus ad sponsam 
et dixerat: non legatus neque angelus, sed Jpse Dominus 

salvabit eosj. 

9 Tertio vero expositionis loco introducamus animam, 
cui us omne studium sit coniungi et consociari Verbo Dei et 
intra mysteria sapientiae eius ac scientiae veluti sponsi 
caelestis thalamos intrare; cuique animae praesentia etiam 
ipsius munera data sint, dotis scilicet nomine. Sicut enim 
ecclesiae dos fuit legis et prophetarum volumina, ita huic 
lex naturae et rationabilis sensus ac libertas arbitrii dota lia 
munera deputentur. Habens autem haec dotis suae 
munera, sit ei primae eruditionis doctrina a monitoribus 
doctoribusque descendens. 

10 Sed quoniam in his non est ei plena et perfecta 
desiderii sui et amoris expletio, deprecetur ut mens eius 
pura et virginalis ipsius Verbi Dei iHuminationibus ac 
visitationibus illustretur. Cum enim nullo hominis vel 
angeli ministerio divinis sensibus et ,intellectibus mens 
repletur, tune oscula ipsius Verbi Dei suscepisse se credat. 
Propter haec ergo et huiusmodi oscula dicat anima orans 
ad Deum : Osculelur me ab osculis oris suik. 

j. !s. 63,911 k. Cant. !,2. 

1. Traduction littérale. Mais sensus et inlelleclus associés n'in­
diquent pas nécessairement une distinction «entre l'ordre de la. sensa­
tion et celui de l'intelligence. Parfois sensus référera au domame des 
sens spirituels de l'âme (ajoutons : ou de l'Écriture), mais souvent la 
différence entre les deux termes reste assez obscure>), CH'~:NEVERT, 
appendice C :le mot sensus, p. 292. La traduction ne pourra être uni­
forme: d. !, 4,5; Il, !,39; IV, 1,4.7. (M.B.) 
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bouche les paroles de sa bouche, que je l'entende lui-même 
parler, que je le voie lui-même enseigner. 

8 Voilà en effet les baisers du Christ qu'il offrit à 
l'Église, quand à sa venue, en personne présent dans la 
chair, il lui adressa des paroles de foi, de charité et de paix, 
selon ce qu'Isaïe, envoyé d'avance à l'Épouse, avait pro­
mis; il avait dit : non pas un messager ni un ange, mais ((le 
Seigneur lui-même les sauvera j >). 

L'âme et le Verbe 9 Mais dans une troisième partie de 
l'explication, mettons en scène une 

âme dont tout le zèle est d'être unie et associée au Verbe 
de Dieu, et de pénétrer à l'intérjeur des mystères de sa 
Sagesse et de sa Science, comme dans une chambre nup­
tiale de l'Époux céleste. Qu'à cette âme soient aussi pré­
sents les cadeaux qu'il a donnés, évidemment à titre de 
dot. Car de même que la dot de l'Église fut les livres de la 
Loi et des prophètes, ainsi, pour cette âme, que l'on estime 
cadeaux de dot la loi de nature, la pensée rationnelle et le 
libre-arbitre. Or, avec ces cadeaux de sa dot, qu'il y ait 
pour elle la doctrine d'une première instruction provenant 
des conseillers et des docteurs. 

10 Mais comme elle ne trouve pas chez eux la satis­
faction totale et parfaite de son désir et de son amour 
qu'elle prie pour que son intelligence pure et virginale soit 
éclairée par les illuminations et les visites du Verbe de 
Dieu lui-même. Car, lorsque, sans aucun ministère 
d'homme ou d'ange, son intelligence est remplie des 
divines significations et compréhensions!, qu'elle estime 
alors avoir reçu les baisers du Verbe de Dieu lui-même. 
Donc en vue de ces dons et des baisers de cet ordre, que 
l'âme en prière dise à Dieu: <(Qu'il me baise des baisers de 
sa bouche k.>> 
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11 Dum enim incapax fuit ut ipsius Verbi Dei caperet 
meram solidamque doctrinam, necessario suscepit oscula, 
id est sensus, ab ore doctorum; ubi vero sponte iam 
coeperit obscura cernere, enodare perplexa, involuta 
dissolvere, parabolas et aenigmata dictaque sapientium 
competentibus intelligentiae lineis explicare1

, tune iam 
oscula ipsius sponsi sui, id est Verbi Dei, suscepisse se 

credal. 

12 1deo autem et p1uraliter oscula posuit, ut intelliga- (86) 

mus uniuscuiusque obscuri sensus illuminationem osculum 
esse Verbi Dei ad animam perfectam delatum. 

13 Et secundum hoc forte dicebat prophetica et perfec­
ta mens: Os meum aperui el allraxi Spirilumm. Os autem 
sponsi intelligamus virtutem dici qua illuminat mentem, et 

92 velut sermone quodam amoris ad eam facto, si 1 tamen 
capere mereatur tantae virtutis praesentiam, incognita 
quaeque sibi et obscura manifestat, et hoc est verius 
propiusque et sanctius osculum, quod ab sponso Dei Verbo 
porrigi dicitur sponsae, purae scilicet animae ac perfectae. 
Cuius rei imago est illud osculum quod in ecclesia sub 
tempore mysteriorum nobis invicem dan:;ws. 

* 14 Quotiens ergo in corde nostro aliquid quod de divinis 
dogmatibus et sensibus quaeritur, absque monitoribus 
invenimus, totiens oscula nabis data esse ab sponso Dei 
Verbo credamus. Ubi vero quaerentes aliquid de divinis 

1. Cf. Prov. 1,6 Il m. Ps. 118,131. 

1. Origène transpose. Le psalmiste dit avoir ouvert sa bouche et 
attiré << \'esprit11 (la parole, les commandements, pour les mettre en 
pratique, affermir ses pas, etc.). Origène parle de <d'intelligence pro­
phétique et parfaite11. Or, dire prophète c'est faire penser à une parole 
proférée aux autres. Mais la prophétie suppose l'inspiration, et c'est le 
point où il s'arrête. L'Époux ouvre sa bouche, il communique sa puis­
sance d'illumination par laquelle l'Épouse va comprendre ses secrets. 
Du Verbe de Dieu à l'âme parfaite : une parole d'amour, un baiser 
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11 Car, tant que l'âme fut incapable de saisir la doctrine 
pure et solide du Verbe de Dieu lui-même, il a bien fallu 
qu'elle reçoive des baisers, c'est-à-dire des significations, 
de la bouche des docteurs. Mais quand d'elle-même elle a 
déjà c_ommencé à discerner ce qui est obscur, à débrouiller 
ce q~1 est enchevêtré, à ~égager ce qui est enveloppé, à 
expliquer par des expressiOns appropriées à l'intelligence 
par~bole~, énigmes et dits des sages 1, alors qu'elle croie 
a~Oir ,ma_mtenant reçu les baisers de son Époux lui-même, 
c est-a-dire du Verbe de Dieu. 

12 D_u reste, l'auteur a mis <<baisers'> au pluriel pour 
no~s faire comprendre que l'illumination de chaque signifi­
catiOn obscure est un baiser du Verbe de Dieu offert à 
l'âme parfaite. 

13 Et c'est peut-être pour cela qu'une intelligence pro­
phetique et parfaite disait: <d'ai ouvert ma bouche et j'ai 
attiré l'espritm. •> Comprenons que par la bouche de 
!:Époux, on veut dire la puissance par laquelle il illumine 
1 mtelhger~ce 1 ;_et, co~me par une parole d'amour qui lui 
est adr~ssee, _si du mom~ elle a mérité de recevoir la pré­
sence d une SI grande pmssance, il dévoile ce qui lui restait 
ob_scur; et c'est un baiser plus vrai, plus intime et plus 
samt que l'on dit offert par l'Époux, le Verbe de Dieu à 
".Épo~se, c:est-à-dire à l'âme pure et parfaite. De cette 
reahte une Image est ce baiser que nous nous donnons les 
uns les autres à l'église, au temps des mystères 2_ 

* 14 Donc toutes les fois que dans notre cœur nous décou­
v~ons sans conseillers un objet de recherche parmi les doc­
trme~ et les s~gnifications divines, croyons bien qu'autant 
de fOis des ba1sers nous sont donnés par l'Époux le Verbe 
de Dieu. Mais lorsque, dans la recherche, nous n~ pouvons 

tr~s réel, très intime et très saint.(§ 13), et que chacun doit solliciter de 
Doeu (§ 14). (M. B.) 
, 2. Le _b~iser de paix, donné à la messe; (des mystères)> désignent 

1 Euchar1stJC. Cf. JusTIN, 1 Apol. 65, etc. 

' 
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sensibus invenire non possumus, tune affectu orationis 
huius assumpto petamus a Deo visitationem Verbi eius, et 
dicamus : Osculelur me ab osculis oris su in. (87) 

15 Scit autem Pater uniuscuiusque animae capa­
citatem, et novit in tempore cui animae quae oscula Verbi 
porrigere in intellectibus dumtaxat et sensibus debeat. 

n. Ca nt. 1, 2. 

1 

1 

1 

1 
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découvrir telle ou telle des significations divines, faisant 
alors nôtre la disposition exprimée dans cette prière, solli­
citons de Dieu la visite de son Verbe el supplions: <<Qu'il 
me baise des baisers de sa bouchen.>> 

~5 A_u ~este, le Père connaît la capacité de chaque âme, 
et Il sait a temps voulu à quelle âme et quels baisers du 
Verbe il doit offrir, à savoir par les compréhensions et les 
significations t. 

1. Voir la note supra (ad§ 10). 

r 



Chapitre 2 

Les seins de l'Époux : le cœur de Jésus 

Gant. 1, 2 b : Car les seins sont délectables plus que le vin 

1-7: Entre autres vocables, les seins désignent le cœur de Jésus; 
8~9 : délectables, plus que le vin des anciens, les doctrines de la Loi et 
des prophètes; 10-13: auquel le Sauveur mêle le vin nouveau :dans 
le temple, sur la montagne, aux noces de Cana; 14-15: déjà la reine 
de Saba avait admiré les mets de la doCtrine et le vin des enseigne­
ments de Salomon, inspiré par la divine Sagesse; 16-18: il y a de 
mauvais vins; 19-22 : mais c'est au bon vin, goûté dans la Loi et les 
prophètes, que l'Épouse préfère la doctrine venant des seins de 
l'Époux; lequel est comparable au trésor caché dans un champ où il 
peut y avoir des vignes : trésor meilleur que le vin produit; sont 
délectables les seins de l'Époux, par les trésors de sagesse et de science 
cachés en lui, qui paratt.ront bien supérieurs à ce que fut. jadis ce vin 
de la Loi et de la doctrine prophétique; 23-24 :on peut l'entendre de 
l'âme parfaite et du Verbe de Dieu. 

Jt 

' 



2 

1 Quia bona sunl ubera tua super vinum, el odor 
unguenlorum luorum super omnia aromala 3

• lntellige prius 
quasi in historiae dramate sponsam elevatis ad Deum 
manibus orationem fudisse ad Patrem, et orasse ut iam 
veniret ad eam sponsus et ipse eam osculis proprii oris 
infunderet. Dumque haec orat ad Patrem, in ipsa oratione 
qua dixit : Osculelur me ab osculis oris suib, parat etiam 
alia orationis verba subiungere ac dicere quia in hoc 
principio sermonis affuisse sponsus et oran ti ei adstitisse ac 
revelasse ubera sua, ipsumque sponsum unguentis magnifi­
cis et quibus fraglare sponsum decebat constitisse delibu­
tum. 

2 Sponsa vero, ubi adesse vidit eum pro quo orabat ut 
adesset, et adhuc loquenti si bi praestitum quod orabat, ac 
data sibi ab ipso oscula quae poposcerat, laeta pro hoc 
reddita, et decore uberum ac fragl:lntiae ipsius odore 
permota, propositae orationis sermonem convertit ad 
praesentiam sponsi qui aderat, et cun'l dixisset : Osculelur 
me ab osculis oris sui, subiungit post haec ad praesentem 
iam sponsum loquens : Bona ubera lua super vinum, el odor 

a. Gant. 1, 2-3 Il b. Gant. 1, 2. 

1. Voir la note complémentaire 10: «Les seins de l'Époux, le cœur 
de Jésus».- Un prédécesseur avait parlé du sein {f!a.cr-r6ç) et du« lait» 
du Père : <!Nous nous réfugions vers le sein du Père 'qui fait oublier 
les douleurs' {Iliade 22, 83), le Logos. Lui seul, comme il est naturel, 
donne en abondance aux tout petits que nous sommes le lait de 
J'amour,>, CLÉMENT o'Ai.EXANDRTE, Péd. VI, 43,3 et 4. (M. B.) 

2. Après quelques mots sur <d'histoire)), le sens littéral, Origène 

2 

Voici l'tpoux 1 <<Car tes seins 1 sont délectables 
plus que le vin, et l'odeur de tes par­

fums surpasse tous les aromates 3 .>> Comprends d'abord, 
comme dans le drame de l'histoire2, que l'Épouse, les 
mains levées vers Dieu, a répandu sa prière devant le Père 
et l'a supplié pour que maintenant l'Époux vienne à elle et 
lui-même la couvre de baisers de sa propre bouche. Et pen­
dant qu'elle adresse cette prière au Père, la prière même où 
elle a dit: <<Qu'il me baise des baisers de sa bouche b>>, elle 
se dispose à ajouter encore d'autres paroles de prière, et à 
dire que, à ce début de l'entretien, l'Époux s'est rendu 
présent, s'est tenu devant elle qui prie, et lui a dévoilé ses 
seins 3

, et que l'Époux lui-même resta immobile, oint de 
parfums somptueux par lesquels il convenait que l'Époux 
exhale une odeur suave. 

2 Mais l'Épouse, quand elle vit auprès d'elle celui dont 
elle implorait la présence et que, tandis qu'elle parlait 
encore, lui était accordé ce qu'elle implorait et lui étaient 
donnés par l'Époux les baisers qu'elle avait réclamés, en 
est rendue toute joyeuse; émue par la grâce de ses seins et 
l'odeur de son parfum suave, elle orienta le cours de la 
prière qu'elle se proposait vers la présence de l'Époux qui 
était là. Alors qu'elle avait dit: <<Qu'il me baise des baisers 
de sa bouche>>, elle ajoute ensuite à l'adresse de l'Époux 
désormais présent : <<Tes seins sont délectables plus que le 

développera le sens spirituel, <!Întérieur'> : l'union du Christ et de 
l'Église, du Verbe et de l'âme. 

3. Cf. AMBROISE, Isaac 3, 9. 
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93 unlguenlorum luorum super omnia aromala. Haec interim 
secundum historicam intelligentiam, quam dramatis in 
modum praediximus textam. Nunc vero, quid intellectus 
interior habeat, requiramus. 

3 Diversis vocabulis principale cordis appellari in scrip­
turis divinis invenimus, quae vocabula pro causis et rebus, 
de quibus agitur aptari soient. lnterdum enim cor dicitur, 
ut : Beali munda cordee et : Corde credilur ad iusliliam d. 

4 Si vero convivii tempus sit, pro specie et ordine 
discumbentium vel sinus vel pectus appellatur; sicut 
Johannes in evangelio refert de quodam discipulo quem 
amabal Jesus, quod in sinu eiuse vel super peclus ipsius 
recumberetf, ille profecto cui innuens Simon Petrus dicebal : 
lnlerroga, quis est hic, de quo dicilg. Post haec vero 
recumbens super peclus lesu, dicit ei: Domine, quis esth? In 
his enim certum est quod Johannes in principali cordis 
Iesu atque in internis doctrinae eius sensibus requievisse 
dicatur ibi requirens et perscrutans thesauros sapientiae et 
scienliae, qui reconditi eranti in Christo lesu. Sed et sinus 
Christi si in loco dogmatum sanctorum accipiatur, puto 
indecens non videri. 

5 Diversis ergo modis, ut dicere coeperamus, principale 
cordis in scripturis sanctis designatur:, sicut et in Levitico 
nihilominus, ubi de sacrificiis peclusculum separalionis et 

c. Matth. 5,811 d. Rom. 10,10 Ile. Jn 13,3211 f. Jn 13,2511 g. Jn 
13,24 Il h. Jn 13,25 Il i. Cf. Col. 2,3. 

1. Voir la note complémentaire 11 : <(L'hégémonique,>. 
2. Selon la coutume gréco-latine, les convives prenaient leur repas 

couchés sur le côté, appuyés sur un bras. 
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vin, et l'odeur de tes parfums surpasse tous les aromates.>) 
Voilà provisoirement d'après le sens historique du récit 
que nous avons dit plus haut composé à la manière d'un 
drame. Mais recherchons maintenant ce que comporte le 
sens intérieur. 

3 Que la faculté maîtresse du Les divers vocables 
cœur 1 est désignée par divers 

vocables, nous le trouvons dans les divines Écritures. Ces 
vocables sont d'ordinaire appropriés aux motifs et aux réa­
lités dont il s'agit. En effet, parfois on dit cœur : <(Bien­
heureux les purs de cœur c >);<(Croire dans son cœur conduit 
à la justice d, >) 

4 Mais à l'occasion d'un banquet, vu la disposition et la 
place des convives étendus 2, on parle de sein et de poi­
trine. Jean, par exemple, raconte dans l'Évangile <<d'un 
certain disciple que Jésus aimait>), qu'il était couché 
((contre son seine>) ou <<sur sa poitrine f >); celui, à coup sûr, 
auquel <1 Simon Pierre, lui faisant signe, disait : Demande­
lui quel est celui dont il parle g. >) Alors, <(se couchant sur la 
poitrine de Jésus, il lui dit: Seigneur, qui est-ce?h>) De 
fait, à cette occasion il est certain qu'on veut dire que Jean 
a reposé sur la faculté maîtresse du cœur de Jésus et dans 
les sens intérieurs de sa doctrine, y cherchant et scrutant 
<1 les trésors de sagesse et de science qui étaient cachés il) 
dans le Christ Jésus 3 . De plus, comprendre <de sein1} du 
Christ pour le lieu des saintes doctrines, Je pense, ne 
semble pas inconvenant. 

5 Ainsi donc, de manières diverses, comme nous avions 
commencé à le dire, la faculté maitresse du cœur est dési­
gnée dans les saintes Écritures, comme encore aussi dans le 
Lévitique : là, hors des sacrifices <da poitrine et l'épaule 

3. Cf. ComJn I, 23; HomÉz. VI, 4, fin. 
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bracchiumj sacerdotibus sequestra tor; et in hoc enim 
sequestratum ac separatum pectusculum et bracchium 
praecellens ceteros homines principale cordis et operum 
decus vult esse in sacerdotibus. De quo plenius in libro 
Levitici, prout Dominos clare dignatus est, exposuimus. 

6 Secundum haec ergo etiam in praesenti loco, quo­
niamquidem amatorium videtur drama quod agitur, in 
uberibus principale cordis intelligamus, ut tale videatur 
esse quod dicitur : cor tuum, o sponse, et mens, id est 
dogmata quae intra te sunt, vel doctrinae gratia, superat 
amne vinum quod cor hominis laelificarek solet. 

7 Sicut enim in his de quibus dicit : Quia Deum 
94 videbunt 1, cor competenter dictum videtur 1 et inter 

discumbentes sinus ac peclus ponitur, pro habitu sine 
dubio discumbentium formaque convivii, et rursus, ut 
apud sacerdotes peclusculum et bracchium mysticis desi­
gnatur eloquiis, ita arbitror etiam in praesenti loco, ubi 
amantium habitus et colloquia describuntur, gratissime 
hoc ipsum principale cordis in uberibus appellatum. 

j. Cf. Lév. 10,14 Il k. Ps. 103,15 Ill. Cf. Matth. 5,8. 

1. Noter la variété des termes. <<Poitrine 1> : uel sinus vel peel us(§ 4), 
pecluSculum (§ 5), ubera (§ 6). En regard des termes grecs, a été précisé 
leur sens. Peclus désigne la poitrine de Jésus où reposa Jean. Peclus­
culum peut s'entendre du haut de la poitrine, mis à part pour les 
sacrifices. Ubera est identifié aux seins, par Origène : cf. llomCanl. 1, 
3 (et n. 3 ad loc., SC 37 bis, p. 76). - «Épaule 1) : le terme hébreu est 
traduit «cuisse!), Crampon, BJ, Osty; <<gigot~>, Dhorme, TOB: termes 
impropres à figurer les œuvres. Le latin bracchium désigne plutôt 
l'avant-bras, ce qu'on ne peut dire des quadrupèdes offerts en sacri­
fice. Mais il traduit le terme grec de la Septante, ~pocxLw\1, qui peut 
signifier le haut du bras, l'épaule. Avec la traduction <<épaule!) s'har­
monisent l'expression biblique que citent et le sens figuré qu'y voient 
les commentateurs: «Ûr l'épaule (~pocx(wv) est aussi le symbole de 
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séparéesh sont mises à part pour les prêtres 1 ; car à la 
manière aussi de cette poitrine et cette épaule séparées et 
mises à part, on veut qu'il y ait chez les prêtres, l'empor­
tant sur les autres hommes, la faculté maîtresse du cœur et 
la beauté des œuvres. Sur ce point, pour le livre du Lévi­
tique, dans la mesure où le Seigneur a voulu l'accorder, 
notre explication fut plus complète 2. 

6 En accord donc avec cela, dans le présent passage 
encore, puisqu'il s'agit bien, semble-t-il, d'un drame 
d'amour, comprenons pour <des seins)) la faculté maîtresse 
du cœur, en sorte que la parole semble vouloir dire : Ton 
cœur, ô Époux, et ton intelligence, c'est-à-dire les dogmes 
qui sont à l'intérieur de toi, ou la grâce de ta doctrine, 
surpassent tout <<vin>> qui d'ordinaire <<réjouit le cœur de 
l'hommek>>. 

7 En effet, de même que pour ceux dont il est dit : «Car 
ils verront Dieu 1>>, le terme de <<cœur>> semble dit avec 
pertinence, et que parmi les convives étendus on emploie 
celui de <<sein>> et de <<poitrine>>, sans nul doute en raison de 
la position des convives et de l'ordonnance du banquet, et 
d'autre part, comme chez les prêtres, <<poitrine>> et <<bras>> 
sont employés comme expressions à sens mystique, ainsi, 
je pense, dans le présent passage aussi, où l'on décrit les 
attitudes et les entretiens des amants, c'est de la façon la 
plus heureuse que cette faculté maîtresse du cœur est 
appelée du nom de <<seins>>. 

l'effort .et. de_ la fatigue!), PHILON, Leg. Ill, 135. «Or les épaules 
(humert) s1gmflent les œuvres et le travail~>, HomLév. VI, 3, 67; cf. la 
citation de Philon à lan. 2 ad loc., SC 286, p. 283. (M. B.) 

2. La liste des œuvres d'Origène, contenue dans la lettre 33 à 
Pa~la, de JÉ.R.ÔME, ne signale pas de Commentaire sur le Lévitique, 
ma1s In Leutltcum excerpfa, c'est-à-dire un recueil de scolies, et les 
Homélies. A quoi, ici, Origène se réfère-t-il? Cf. supra, Pro!. 4, 2, n. 1 
ad loc. (M, B.) 
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8 Bona su nt ergo ubera sponsi, quoniamquidem thesauri 
sunl in iis sapienliae el scienliae reconditim. Ubera autem 
haec vino corn pa rat sponsa, sed ita comparat ut praeferat. 
Vinum autem ilia intelligenda sunt dogmata et doctrinae, 
quae per [egem el prophetasn ante adventum sponsi su~ere 
sponsa consueverat. Sed nunc considerans hanc doctrmam 
quae ex uberibus profluit sponsi mifatur et stupet videns 
eam longe praestantiorem quam illam ex qua ante 
adventum sponsi laetificata f1,1erat, tamquam ex vino 
spiritali, quod ministrabant sancti patres ac prophetae, qui 
etiam huius generis planlaveranl vineas, ut Noe primm;o et 
Esaias in cornu in loco uberiP, et coluerant eas. 

9 Videns ergo nunc multam esse eminentiam dogmatum 
et scientiae apud sponsum et longe ex eo perfectiorem 
quam fuit apud antiquos emanare doctrinam, dicit : Bona 
sunl ubera lu a super vinum q, super ill am scilicet doctrinam 
in qua laetificabar ab antiquis. 

(88) 

10 De hoc enim antiquorum vino intelligendus est et 
Ecclesiastes dicere, ubi ait : Dixi ego in corde meo :· veni et 
lenlabo te in laetitia, et vide in bono~'. Et iterum de iisdem 
vineis loquens idem Ecclesiastes dicit : Magni{icavi mihi 
opus meum, aedificavi mihi domos, plantavi mihi vineas, feci 
mihi horlos el paradisos 8 et reliqua. Sunt autem huius vini 
mystici etiam ministri quidam, qui vini fusores appellan­
tur; sic enim idem dicit : El feci mihi canlores el cantatrices 
el in laetitia filiorum hominum, vini fusores el vini 
fusilricest. 

m. Col. 2, 3\1 n. Matth. 7, 12\1 o. Cf. Gen. 9, 20 Il p. ls. 5, 1 Il q. Ca nt. 
1, 2 Il c. Eccl. 2, 1 Il s. Eccl. 2, 4-5 Il t. Eccl. 2, 8. 

1. La Septante a xép<x.ç, corne. Il y a un rapport entre ce mot 
s'appliquant à un coteau et le mot eminenliam, supériorité, de la ligne 
suivante. 

T 
i 
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8 Délectables donc sont les seins de 
Seins délectables É 
plus que le vin l' poux, puisqu'en eux <<Sont cachés 

les trésors de sagesse et de science m )), 

Or ces seins, l'Épouse les compare au vin, mais les compare 
de sorte qu'elle les préfère. Par <<vin)) il faut comprendre 
ces dogmes et ces doctrines que l'Épouse, grâce <<à la Loi et 
aux prophètes n )), avant la venue de son Époux, avait 
l'habitude de recevoir. Mais maintenant, à contempler 
cette doctrine qui a coulé des seins de l'Époux, elle est 
dans l'admiration et la stupeur :elle voit qu'elle est de loin 
supérieure à la doctrine dont elle s'était réjouie avant la 
venue de l'Époux, comme d'un vin spirituel que servaient 
les saints pères et prophètes, eux qui << avaienh aussi 
<<planté des vignes)) de cette espèce, comme Noé le pre­
miero, et Isaïe <<sur un coteau 1 dans une terre fertileP)), et 
les avaient cultivées. 

9 Voyant donc maintenant que la supériorité des dog­
mes et de la science est grande c~ez l'Époux, et qu'émane 
de lui une doctrine bien plus parfaite qu'elle fut chez les 
anciens, l'Épouse dit: <<Tes seins sont délectables plus que 
le vin q>), c'est-à-dire plus que cette doctrine par laquelle 
j'étais remplie d'allégresse grâce aux anciens. 

Le vin nouveau 
du Christ 

10 En effet, de ce vin des anciens 
il faut comprendre que parle aussi 
l'Ecclésiaste quand il déclare : <<J'ai 

di~, moi, en mon cœur : Viens, je t'éprouverai par la joie, 
vots tout en beau r. )) Et de nouveau, parlant des mêmes 
vignes, le même Ecclésiaste dit : <<J'ai multiplié mes 
œuvres, je me suis bâti des palais, je me suis planté des 
vignes, je me suis aménagé des jardins et des parcs s)), etc. 
Et il y a aussi des serviteurs de ce vin mystique, qu'on 
appelle échansons; car le même auteur dit : <<Je me suis 
procuré chanteurs et chanteuses, et pour l'allégresse des 
fils des hommes, des échansons, hommes et femmes t. )) 
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11 Vide ergo, si possumus cum in celeris, tum etiam in 
hoc intelligere Salvatorem veterum vino novella uberum 
suorum fluenta miscentem, cum Maria et Ioseph quaeren­
tes invenerunl eum in templo sedentem in medio doclorum el 
audienlem alque inlerroganlem eos, quando el mirabanlur 
omnes super responsis eiusu. 

12 Sed et ibi forltassis species formae huius expletur, 
ubi adscendens in monlem v docebat populos et dicebat : 
Diclum est anliquis: non occides. Ego aulem dico ~obis: 
omnis qui irascilur fratri suo sine causa, reus. enlw . et 
Dictum est anliquis: non adullerabis. Ego aulem dzco vobts: 
omnis qui videril mulierem ad concupiscendum eam, i~m 
moechatus est eam in corde suox. In quantum ergo doctrma 
haec eius illam praecellit antiquam, in tantum sponsa 
intelligit ac pronuntiat bona esse ubera eius super vinumY. 

13 Sed et quod venil Filius hominis manducans el bibens 
el dicunl: ecce homo varax el vinum bibensz, ad hoc 
nihilominus respicit. Tale et illud vinum puto fuisse in 
Ghana Galilaeae 33 , quod bibebatur in convivio nuptiali, 
quo deficiente fecit ipse aliud vinum cui testi_moni~m 
reddit architriclinus, quod sit valde bonum et 1llo vmo 
quod expensum fuerat multo praest'antius, cu~ dic~t : 
Omnis homo primum bonum vinum ponil el, cum mebrwlt 
fuerinl, id quod inferius esl; tu aulem Servas li vinum bonum 
usque nunc ab. 

14 Sed et Solomonem, qui pro accepta Dei sapientia in 
admlratione fuit reginae Saba, quae venerai lenlare eum_ in 
quaestionibusac, quae sint in quibus eum ead_e~ :egm_a 
miretur, audi Scripturam referentem : El Vldll mqmt 
regina Saba omnem sapienliam Solomonis, el domum quam (89) 

u. Le 2, 46-47 Il v. Cf. Matth. 5, 1 Il w. Matth. 5, 21-22 Il x. Matth. 
5,27-2811 y. Gant. 1,211 '· Matth. Il, 1911 aa. Jn 2, Ill ab. Jn 2,1011 
ac. III Rois 10, 1. 
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11 Vois donc si nous pouvons, non seulement aux autres 
passages, mais encore à celui-ci, l'entendre du Sauveur 
mêlant au vin des anciens le vin nouveau coulant de ses 
seins, quand Marie et Joseph, à sa recherche, <<le trou­
vèrent dans le temple, assis au milieu des docteurs, les 
écoutant et les interrogeant>), et que <clous s'étonnaient de 
ses réponses u )). 

12 En outre, peut-être un aspect de cette figure 
s'accomplit-il lorsque, <<montant sur la montagne v)), Jésus 
enseignait les foules et disait : <(Il a été dit aux anciens : 
Tu ne tueras pas. Mais moi je vous dis : Quiconque se met 
en colère sans motif contre son frère sera condamné wl), et : 
<dl a été dit aux anciens : Tu ne commettras pas d'adul­
tère. Mais moi je vous dis : Quiconque regarde une femme 
pour la convoiter a déjà commis l'adultère avec elle dans 
son cœurx.)) Donc, dans la mesure où cette doctrihe du 
Sauveur surpasse cette ancienne doctrine, dans cette 
mesure l'Épouse comprend et déclare que <cses seins sont 
délectables plus que le vin Y>>. 

13 De plus, le fait que <de Fils de l'homme vint, man­
geant et buvant, et que l'on dit : Voilà un glouton et un 
buveur de vin z)), concerne également ce point. Tel fut 
aussi je pense, ce vin qu'on buvait au festin de noces <cà 
Cana en Galilée aa 1) : comme il vint à manquer, îl fit lui­
même un autre vin, à qui le maître du festin rendit le 
témoignage qu'il était très bon et bien supérieur à ce vin 
qu'on avait acheté, quand il dit: <cTout homme sert 
d'abord le bon vin; et quand les gens sont gris, le moins 
bon; mais toi, tu as gardé le bon vin jusqu'à présentab,)) 

14 Quant à Salomon qui, pour Salomon 
avoir reçu la sagesse de Dieu, fit 

l'admiration de la reine de Saba <<venue l'éprouver par des 
questions acl), quels sont les points sur lesquels la même 
reine l'admire, écoute l'Écriture le rapporter: <<La reine de 
Saba vit toute la sagesse de Salomon, le palais qu'il avait 
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aedificavil, el apparalum convivii eius el sedem puerorum 
eius el ordinem minislrorum eius el vesles eius el vini fusores 
eius el holocauslomala eius, quae offerebat in domo Domini, 
el obslupefacla esl'd, el reliqua. 

15 In his ergo adverte quomodo haec, quae venit a 
finibus lerrae audire sapienliam Solomonis, inter cetera 
miratur et cibos con vi vii eius et vini fusores eius, et super 
his dicitur obstupuisse. Nescio autem si ita ineptam 
putemus fuisse reginam, quae ob hoc venerai a finibus 
lerrae, ut audirel sapienliam Solomonisac, ut miretur cibos 
corporales et vinum commune istud ac pincernas vini in 
ministerio regis. Quid enim in his admiratione dignum 

96 reginae videretur quae communia \ sunt omnibus paene 
hominibus? Sed mihi videtur mira ta esse ci bos doctrinae 
eîus et vinum dogmatum quae ab eo per divinam 
sapientiam praedicabantur. 

16 Hoc erat nimirum et illud quod apud Hieremiam 
refertur de filiis Ionadab fllii Rechab, qui lempore eo quo 
peccata populi invaluerant et pro iniquitatibus plebis 
captivitas imminebat, convocati sunt ut biberenl vinum, el 
dixerunt quia mandaveral iis pater suus Ionadab ne biberenl 
vinum ipsi el filii sui in saeculum neqÛe domos aedificarenl 
neque seminarenl semen neque planlarenl vineas, sed in 
labernaculis habilarent omnibus diebuS vitae suaeaf. 

17 Et amplectitur eos Deus, eo quod cuslodierinl 
praeceplum pa tris sui et noluerini bibere vinum ag. Pro 
peccatis enim tune populi et iniquitatibus eorum erat vinea 
eorum ex vinea Sodomorum, el palmites eorum ex Gomorra; 
uva eorum uva (ellis, el bolrus amariludinis; venenum 
aspidum el furor draconum erai vinum eorum ah. Propter hoc 
ergo laudabiles habentur filii lonadab, qui tale vinum, 

ad. III Rois 10,4-5 Il ae. Matth. I2,42 Il af. Jér. 42 (35), 5s. Il" 
ag. Cf. Jér. 42 (35), I4 Il ah. Deut. 32,32-33. 
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construit, les mets de sa table, les sièges de ses courtisans, 
l'ordre de ses serviteurs, ses vêtements, ses échansons, ses 
holocaustes qu'il offrait dans la maison de Dieu el elle ful 
stupéfaite ad>>, etc. ' 

15 Ici donc, observe que celle qui (l vint des extrémités 
de la terre pour entendre la sagesse de Salomon>>, admire 
entre autres et les mets de sa table et ses échansons et on 
dit qu'elle en fut stupéfaite. Mais je ne sais si nou's esti­
mons que cette reine qui <l était venue des extrémités de la 
terre pour entendre la sagesse de Salomon ac>> fut- sotte au 
point d'admirer des nourritures corporelles, ce vin ordi­
naire, et des échansons au service du roi. Car qu'est-ce qui 
semblerait digne d'admiration de la reine dans ce qui est 
com~u~ à presque tous les hommes? Mais ce qui fit son 
adm1ratwn, me semble-t-il, ce sont les nourritures de sa 
doctrine et le vin des croyances prêchés par lui grâce à une 
sagesse divine. 

Le mauvais vin 16 Tel était sûrement aussi le sens 
de ce qui est rapporté chez Jérémie au 

sujel des fils «de Jonadab, fils de Rechab»: en ce temps où 
les péchés du peuple s'étaient aggravés el où, par sui le des 
iniquités de la populace, était imminente la captivité, ils 
furent invités <là boire du vin, mais dirent que leur père 
Jonadab leur avait ordonné de ne jamais boire de vin ni 
eux, ni leur fils, et de ne pas construire de maisons.' ni 
semer des semences, ni planter de vignes, mais d'habiter 
sous des tentes tous les jours de leur vie af >). 

17 El Dieu les enloura d'affection parce qu'ils avaienl 
observé l'ordre de leur père et n'avaient pas voulu boire de 
vin "•· Car du fait des péchés du peuple d'alors el de leurs 
iniquités, <(leur vigne venait de la vigne de Sodome, et 
leurs sarments, de Gomorrhe; leurs raisins étaient des rai­
sins pleins de fiel, et leurs grappes, d'amertume· venin 
d'aspics et fureur de dragons, était leur vin ah>>. Voilà donc 
pourquoi les fils de Jonadab furenl dignes d'éloges, eux qui 

f 
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venenata scilicet dogmata et aliena a fide Dei, 
suscipere recusarunt. 

bibere et 

18 Propter hoc ergo fortassis percussil Deus Aegyptio­
rum vinea8 ai, sic ut in psalmo scriptum est, ne tale facerent 
vinum. 

* 19. Igitur si intelleximus vini differentias easqu~ p~o 
diversitate dogmatum constare perspeximus, quod. att hic 
sponsa : Quia bona sunl ubera lua super vinumaJ, super 
vinum utique intelligamus bonum, non malum. 

20 Bonis eni rn, non malis compara ta dogmatibus sponsi 
dogmata praeferuntur. Bonum enim vinum gusta~erat 
prius in lege el prophelis •k, . ex quo velut praemed1tata (90) 
fuerat sponsa Iaetitiam cordts a~c1pere ac praeparare, ut 
capere posset etiam illam quae affu~ura e_rat ~er ubera 
ipsius sponsi, excellentiorem cuncbs emmentwremque 
doctrinam, et ideo dicit : Bona sunl ubera tua super 
vinuma1• 

97 1 21 Et vide si adhuc huic fo_rmae aptare possumus illam 
evangelii parabolam quae dic1t : Stmlle est re~n~m cael?­
rum thesauro. abscondilo in agro: quem ?UL m~enertl, 
abscondit, el prae gaudio eius vadli el vendtl om~w qu~e 
habel, el emil agrum illum am. Est ergo t~esaurus hJC no~ m 
deserto aliquo Ioco neque in silvis, sed m agro ~bscon~tlus. 
Et possibile utique est agrum ilium .habere ebam vmeas 
quae afferant vinum, habere etiam thes~uru~ propter 
quem distractis omnibus emit agr~m ill~m Is. qm mvener~t 
ibi thesaurum. Potest ergo dicere Ille qm e~mt agrum; qma 
bonus est thesaurus, qui est in agro, mag1s quam vmum, 
quod est in eo. 

ai. cr. Ps. 104,3311 aj. Gant. 1,211 •k. CL Matth. 7,1211 al. Gant. 
1,211 •m. Matth. 13,44. 

1. Jésus était déjà le trésor caché dans le champ des Écritures pour 
IRÉNÉE, flaer. IV, 26, 1. 

* 
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refusèrent d'accepter et de boire un tel vin, à savoir des 
doctrines vénéneuses, étrangères à la foi el) Dieu. 

18 Voilà donc peut-être pourquoi Dieu «frappa>> les 
vignes des Égyptiens ai - comme il est écrit dans un 
psaume-, pour qu'ils ne produisent pas un tel vin. 

19 Dès lors .• si nous avons compris 
les différences de vin, et observé 

qu'elles existent en raison de la diversité des doctrines, 
dans ce que déclare ici l'Épouse: <(Car, tes seins sont délec­
tables plus que le vin aj >>, comprenons, bien sûr, <(plus que 
le bon vin>>, non le mauvais. 

Le bon vin 

20 C'est en effet comparées à de bonnes doctrines et non 
à de mauvaises, que les doctrines de l'Époux sont préfé­
rées. Car c'est du bon vin que l'Épouse avait d'abord goûté 
dans <da Loi et les prophètesak>>; grâce à lui, elle s'était 
exercée d'avance à recevoir l'allégresse du cœur, et à se 
préparer pour qu'elle puisse recevoir aussi cette doctrine 
qui allait lui venir grâce aux seins de l'Époux lui-même, 
doctrine plus élevée, plus excellente que toutes les autres. 
Et c'est pourquoi elle dit: <<Tes seins sont délectables plus 
que le vin al. l) 

Un trésor caché 21 Et vois si nous pouvons adapter 
encore à cette figure cette parabole de 

l'Évangile : <(Le royaume des cieux est semblable à un tré­
sor caché dans un champ; celui qui l'a trouvé le cache, et 
dans sa joie il s'en va, vend tout ce qu'il a et achète ce 
champ am.>> Ce <ltréson> est donc ((caché>>, non dans quelque 
lieu désert ni dans les forêts, mais ((dans un champ 1 >>. Et il 
est bien possible que ce champ ait aussi des vignes qui 
produisent du vin, ait aussi un trésor en vue duquel, apr~s 
avoir tout vendu, celui qui y avait trouvé un trésor achète 
ce champ. Alors celui qui achète le champ peut dire que le 
trésor qui est dans le champ est délectable plus que le vin 
produit par lui. 

! 
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22 Ita ergo et bonus est sponsus atque ubera sponsi, qui 
velut thesaurus abscondilus est in lege et prophetisan, rn agis 
quam vinum, quod est in iis, illa scilicet doctrina quae 
palam est et laetificat audientes. Bona sunt ergo ubera 
sponsi; thesauri enim sunt sapienliae el_ scien~iae in ~o 
absconditiao, qui cum aperti et revelati fuermt ocul~s 
sponsae, multo praestantiores ei videbunt_ur quaro fmt 
prius illud vinum legis et doctrina prophetiCa. 

23 Sed et si tertia expositione de anima haec perfecta et 
Verbo Dei sentire debeamus, possumus dicere in his quia, 
clonee quis parvulusap est et nondum semel ipsum ex integra 
oblulil Deo•q, bibit vinum quod affert ager ille qui habet 
intra se etiam thesaurum abscondilum, et bibens laetificatur 

ex vino. 

24 Cum autem obluleril el devoveril semet ipsum Dea ac 
Nazaraeusar fuerit effectus, atque inveneril thesaurum 
abscondilum et ad ipsa ubera fontesque pervenerit Verbi 
Dei vinum et siceram iam non bibel 38 dicens ad ipsum Dei 
Verbum de his lhesauris qui in ipso sapienliae el scienliae 
reconditi suntat: Quia bona sunl ubera tua super vinumau. 

an. Cf. Matth. 7,1211 ao. Cf. Col. 2,311 a p. Cf. Hébr. 5,13 Il aq. Cf. 
Hé br. 9, 14 Il ar. Cf. Nombr. 6, 2s. Il as. Cf. Le. 1, 1511 at. Cf. Col. 2,3 Il 
au. Cant. 1,2. 

., ........ ··· 
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22 Dès lors, <<délectables>> sont aussi l'Époux et les seins 
de l'Époux, qui est comme <<un trésor caché>> dans <da Loi 
et les prophètes an,>, plus que le vin qu'ils contiennent à 
savoir cette doctrine qui est manifeste et réjouit les audi­
teurs. Délectables alors sont les seins de l'Époux; car il y a 
<<des tresors de sagesse et de science cachés en lui ao ,>, 
lesquels, une fois découverts et dévoilés aux yeux de 
l'Ép?use, lui pa.raîtront bien supérieurs à ce que fut jadis 
ce vm de la Lm et la doctrine prophétique. 

23 De plus, si dans une troisième 
L'âme parfaite 

et le Verbe de Dieu explication, nous devons le 
comprendre de l'âme parfaite et du 

Verbe de Dieu, nous pouvons dire à ce sujet : tant qu'un 
homme est <<tout petit 3 P>> et ne s'est pas encore <<offert 
lui~même complètement à Dieu aq •>, il boit le vin que pro­
duit<< ce champ 1> qui recèle en lui encore<< un trésor caché>> 
et le buvant, il est rempli d'allégresse par ce vin. ' 

24 Mais quand <dl se sera offert et consacré lui-même à 
Dieu>>, quand il sera devenu <<Nazirar,>l, et qu'il <<aura 
trouvé le trésor caché>>, et qu'il sera parvenu aux seins 
~ên.·ws ~t a~x sources du Verbe de Dieu, <<il ne boira plus 
m vm m bOisson fermentée 38 >>, disant au Verbe de Dieu en 
personne, de ces <<trésors de sagesse et de science qui sont 
cachés en lujat>>: <<Tes seins sont délectables plus que le 
vin au,)) 

l. ·" ne ~'agit _ras de Nazaréen, habitant de Nazareth, mais du 
<!,~azlr•>, q~l a fa1t le vœu de naziréat, celui que décrit Nombr. 6 : 
1 etymolog1e des mots est différente. 



Chapitre 3 

Les parfums de l'Époux 

Canl.1,3a: 
L'odeur de les parfums surpasse tous les aromates 

1-2 : Les aromates étaient la Loi et les prophètes par lesquels 
J'Épouse était formée au culte de Dieu; quand, la plénitude des temps 
venue, le Père envoya son Fils, oint de l'Esprit Saint, l'Épouse sentit 
l'odeur suave de l'onguent divin et, en comparaison, jugea bien infé­
rieurs les aromates; 3-11 : le même Christ est dit à la fois Époux et 
Grand Prêtre : Grand Prêtre comme médiateur, et devenu propitia­
tion; Époux comme uni à l'Église; peut-être le parfum destiné au 
Pontife n'est-il pas sans rapport avec ce parfum dont l'Épouse s'émer­
veille ; parfum qui était composé de quatre ingrédients figurant l'in­
carnation du Verbe de Dieu, qui prit un corps formé de quatre élé­
ments; et chaque terme de l'Exode était un symbole; 12-13: l'âme, 
de son instruction jusqu'aux portes de la divine Sagesse; 14: une 
variante: <1Tes paroles sont délectables plus que le vin.» 

! 
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1 Sunt autem etiam unguenta quaedam sponsi, quorum 
fraglantia delecta ta est sponsa et dicit : Odor unguenlorum 

98 luorum 1 super omnia aromala~. Aromata species sunt 
* pigmentorum. Sponsa ergo habuit quidem usum et noti­

tiam aromatum, hoc est verborum legis el prophetarumb, {91) 
quibus ante adventum sponsi, mediocriter licet, instrui 
ta men videbatur et exerceri ad cultum Dei, utpote ·parvula 
adhuc et sub curaloribus et acloribus agensc el paedagogisd, 
lex enim inquit paedagogus nosler fuit ad Christumc. Haec 
ergo omnia aromata fuerant, in quibus enutriri visa est et 
sponso suo praeparari. 

2 Sed ubi ven il pleniludo lemporum f et adolevit atque 
Unigenilum suumg Pater Spirilu sanclo unclumh misil in 
hune mundumg, odorata sponsa divini unguenti fraglan­
tiam sentiensque quod ilia omnia aromata, quibus prius 
usa videbatur, longe inferiora sunt âd comparationem 
suavitatis novi huius et caelestis unguenti ait : Odor 
unguenlorum luorum super omnia aroinatai. 

3 Et quoniam Christus idem sponsus atque idem 
ponlifexi dicitur, ponlifex quidem secundum hoc quod 
mediator est Dei el hominum k omnisque creaturae, pro qua 
et propilialio1 factus est, semel ipsum offerendo hosfiamm 
pro peccato mundi, sponsus vero secundum hoc quod 
ecclesiae iungitur non habenfi maculam aul rugam aut 

a. Ca nt. 1, 311 b. Cf. Matth. 7, 1211 c. Cf. Gal. 4, 1-211 d. Cf. Gal. 3, 25 
Ile. Gal. 3,2411 f. Cf. Gal. 4,411 g. f Jn 4,911 h. Act. 10,3811 i. Ca nt. 1,3 
Il j. Cf. llébr. 2, 17 Il k. Cf. 1 Ti m. 2, 5 Ill. Cf. 1 Jn 2, 211 m. Cf. f:phés. 

5,2. 

·~· 
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1 Mais il y a aussi des parfums de l'Époux; et l'Épouse, 
charmée de leur odeur, dit: <<L'odeur de tes parfums sur­
passe tous les aromates 3 • 1> Les aromates sont des espèces 

* de parfums. L'Épouse eut donc la connaissance et l'usage 
d'aromates, c'est-à-dire de <da Loi et des prophètes hl>, par 
lesquels avant la venue de l'Époux, bien que dans une 
faible mesure, elle semblait néanmoins être exercée et for­
mée au culte de Dieu, elle qui était encore <<une petite 
enfant, vivant sous des curateurs et tuteursc, et des péda­
gogues cl,>, car, dit l'Écriture, <da Loi fut notre pédagogue 
jusqu'au Christel>. Tout cela donc avait été les aromates 
par lesquels elle sembla être élevée et préparée pour son 
Époux. 

2 Mais <<lorsqu'est venue la plénitude des tempsf,>, que 
l'Épouse a grandi, et que le Père <<envoya dans ce monde 
son Fils uniqueg1>, <<oint de l'Esprit Sainth1>, l'Épouse, 
ayant senti l'odeur suave de l'onguent divin et comprenant 
que tous ces aromates dont elle semblait avoir usé d'abord 
sont d'une qualité bien inférieure en comparaison de la 
suavité de ce parfum nouveau et céleste, déclare : 
<<L'odeur de tes parfums surpasse tous les aromates i, 1> 

Le parfum 
du Grand Prêtre 

3 Or le même Christ est dit à la fois 
<<Époux>> et <<Grand Prêtre j'> : Grand 
Prêtre, du fait qu'il est <<médiateur 

entre Dieu et les hommes k 1>, et toute la création, pour 
laquelle il s'est fait encore <<propitiation \1>, s'offrant lui­
même en victime rn pour le péché du monde; <<Époux 1>, du 
fait qu'il s'unit à <d'Église sans tache, ni ride, ni rien de 
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mée au culte de Dieu, elle qui était encore <<une petite 
enfant, vivant sous des curateurs et tuteursc, et des péda­
gogues ct>), car, dit l'Écriture, <da Loi fut notre pédagogue 
jusqu'au Christe>). Tout cela donc avait été les aromates 
par lesquels elle sembla être élevée et préparée pour son 
Époux. 

2 Mais <dorsqu'est venue la plénitude des tempsf1>, que 
l'Épouse a grandi, et que le Père <<envoya dans ce monde 
son Fils uniqueg))

1 
<<oint de l'Esprit Sainth,), l'Épouse, 

ayant senti l'odeur suave de l'onguent divin et comprenant 
que tous ces aromates dont elle semblait avoir usé d'abord 
sont d'une qualité bien inférieure en comparaison de la 
suavité de ce parfum nouveau et céleste, déclare : 
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Le parfum 
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3 Or le même Christ est dit à la fois 
<<Époux)) et <<Grand Prêtreh: Grand 
Prêtre, du fait qu'il est <<médiateur 

entre Dieu et les hommesk•), et toute la création, pour 
laquelle il S
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fait qu'il S
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aliquid horumn, 4 considera ne forte unguentum illud 
pontificale, quod in Exodo componi iubetur arle pigmenla­
rii0, istius unguenti, quod nunc odorata sponsa miratur, 
teneat rationem, et videns quod ilia quidem aromata, 
quibus illud compositum videbatur quo Aaron unclus est, 
quoniam erant terrena et materiae corporalis, hoc autem 
unguentum quo nunc unctum vidit sponsum, spiritale est 
et caeleste, idcirco dicat quia : Odor unguenlorum luorum 
super omnia aromalaP. 

5 Videamus ergo quomodo compositum sit illud un­
guentum :El/oculus est inquit Dominus ad Moysen dicens: 
accipe libi florem myrrhae eleclae quingenlos siclos, el 

99 cinamomum suave ducenlos quinquaginla sic/os, el 1 cala­
mum suavem ducenlos quinquaginla siclos, ei ireos quingen­
los siclos secundum siclum sanclum, el oleum ex oliuis Hin; 
et facies illud oleum chrismalis sancli unguenlum arle 
pigmenlariiq. 

6 Haec ergo in lege quidem referri audierat sponsa, sed 
rationem eorum veritatemque nunc perspicit; videt enim 
quod istae quattuor species unguenti illius formam tene­
bant incarnationis Verbi Dei, quod ex quattuor elementis 
compaginatum corpus assumpsit. 

7 In quo corpore myrrha ilia mortis E?ius, quam sive ut 
ponlifex pro populo sive ut sponsus pro sponsa suscepit, 
servat indicia. Quod vero non simpliciter myrrha, sed flos 
myrrhae et myrrhae eleclae scriptum est, non solum mortem 

n. Éphés. 5, 27 Il o. Ex. 30,25 Il p. Ca nt. I, 3 Il q. Ex. 30,22-25. 

1. La tradition rabbinique avait déjà mis en relation le parfum de 
l'Époux et le parfum du Grand Prêtre, Targum Canl. 1, 3. 

2. On sait l'extraordinaire diffusion de la théorie des quatre élé­
ments :la terre, l'eau, l'air, le feu, pour l'explication de toutes choses. 
Origène la mentionne, l'utilise, et même en critique une application 
(cf. éd. des HomÉz., SC 352, p. 450, ma note complém. 3 :«Les quatre 
éléments*)· A va nt de remonter aux philosophes, il pouvait s'inspirer 

r 
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tel n 1> : 4 alors, examine si peut-être ce parfum destiné au 
Pontife, que dans l'Exode on prescrit de composer <<selon 
l'art du parfumeur 0 1>, n'aurait pas de rapport avec ce par­
fum dont l'Épouse, qui en perçoit maintenant l'odeur, 
s'émerveille 1. Et voyant que ces aromates dont semblait 
composé celui par lequel Aaron fut oint étaient terrestres 
et d'une matière corporelle, tandis que ce parfum dont 
maintenant elle voit oint l'Époux est spirituel et céleste, 
elle dit : <<L'odeur de tes parfums surpasse tous les aro­
mates P.)> 

5 Donc, voyons comment est composé ce parfum : <<Et 
le Seigneur parla à Moïse, disant : Procure-toi de la fleur 
de myrrhe choisie, cinq cents sicles; de la cinnamome 
suave, deux cent cinquante sicles; du roseau suave, deux 
cent cinquante sicles; de l'iris, cinq cents sicles selon le 
sicle du sanctuaire, et de l'huile des olives de Hin. Tu en 
feras l'huile du saint chrême, un parfum selon l'art du par­
fumeurq. 1> 

6 Certes, l'Épouse avait bien entendu dire qu'on men­
tionnait ces produits dans la Loi, mais maintenant elle en 
reconnaît la raison et la vérité. Elle voit en effet que ces 
quatre ingrédients composant ce parfum offraient la figure 
de l'incarnation du Verbe de Dieu qui prit un corps 
composé des quatre éléments 2 • 

7 Dans ce corps, cette <<myrrhe}> porte les marques de la 
mort qu'il subit, soit comme Grand Prêtre pour le peuple, 
soit comme Époux pour son Épouse. Et le fait qu'il n'est 
pas écrit simplement <<myrrhe1>, mais <<fleur de myrrhe1>, et 
de <<myrrhe choisie1>, n'indiquait pas seulement sa mort, 

d'auteurs juifs. Pour PHILON, ces éléments constitutifs du monde 
étaient employés et symbolisés : «dans les matériaux des tentures du 
temple)), Mos. II, 88; dans la confection de <da robe* du Grand 
Prêtre, ibid., 117 s.; Spec. 85 s.; dans la composition <<du parfum 
sacré)), ller. 197. (M. B.) 
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eius, sed et primogenitum eum futurum ex morluisr 
indicabat atque eos qui complantati fuisSent similitudini 
mortis eiuss, non solum vocatos sed eleclos futures. 

8 Cinamomum vero immaculatum dicitur propter eccle- (92} 

siam sine dubio quam purificauil lauacro aquae el imma­
culalam fecil non habenlem maculam aul rugam aul aliquid 
huiusmodi". Sed et calamus assumîtur, quia lingua eius est 
ut cal-amus scribae uelociler scribentisu, doctrinae gratiam 
pigmenti suavitate designans: lreos quoque species adhibe-
tur calidissima, ut fertur, et ardentissima, in qua vel sancti 
Spiritus fervor vel futuri per ignem iudicii ostenditur 
forma. 

9 Numerus vero quingenlorum sive ducenlorum quinqua­
ginla, vel quinque sensuum in eo mysterium tenet 
centupliciter perfectorum, vel remissionem peccatorum 
per eum datam significat quinquagenarius veniabilis 
numerus quinquipliciter positus. 

10 Sed haec omnia oleo puro colliguntur, per quod 
100 1 ostenditur vel misericordiae solius causa fuisse, quod is 

r. Cf. Col. 1, 18 Il s. Hom. 6, 5 IlL Cf. Ephés. 5, 26-27 Il u. Cf. Ps. 
44,2. 

1. S'agit-il d'une opposition? Cf. Matlh. 22, 14. D'une gradation? 
Cf. Le 6, 13. D'une complémentarité? Cf. Rom. 8, 30 et 33; A poe. 
17, 14. 

2. «Cinnamone suave•>, aromatique, dit Ex. 30, 22, non <<cinna­
mome immaculé•>; et cet arbuste reste toujours vert. Mais il est 
proche du cannelier dont l'écorce, dépouillée de son épiderme, fournit 
<<la cannelle blanche'>. Deux espèces, la blanche et la noire, sont dis­
tinguées par PLINE, nat. 12, 92. 

3. «Le vrai roseau, lorsqu'on le froisse, donne une odeur de rose•>, 
PLINE, ibid., 21,120. 

4. Cf. PLINE, ibid., 21,141. 
5. Tenet, leçon de 2 mss, que suit Delarue, n'est-elle pas préférable 

à tenenl, autre leçon adoptée par Baehrens? Le premier vel renvoie à 
<<cinq cents!), et le second, à <<deux cent cinquante•>.- Le symbolisme 
des nombres était cher aux anciens commentateurs de l'Écriture. 

r 
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mais qu'il allait être aussi <de Premier-né d'entre les 
mortsr,), et que <<ceux qui formeraient avec lui une même 
plante par la conformité avec sa mort 5 >) allaient être non 
seulement <<appelés>>, mais <<choisis>) 1 • 

8 Mais on dit<< le cinnamome>> immaculé 2 sans nul doute 
en relation avec <d'Église>> que le Christ <<a purifiée par le 
bain d'eau et qu'il a rendue immaculée, sans tache, ni ride, 
ni rien de tel t.>). De plus, on prend du <<roseau>), puisque sa 
<<langue>) est comme<< le roseau d'un scribe écrivant rapide­
ment u l>, signalant par la suavité du parfum 3 la grâce de la 
doctrine. On ajoute encore de <d'iris>), produit très chaud, à 
ce qu'on rapporte 4 , et très ardent, par lequel est représen­
tée soit l'ardeur du Saint Esprit, soit la figure du jugement 
futur par le feu. 

9 Quant au nombre <<cinq cents>>, ou <t deux cent cin­
quante>), ou bien il contient 5 en lui le mystère des cinq sens 
multiplié par le centuple des parfaits, ou bien le nombre 
cinquante du pardon mis au ·quintuple signifie la rémission 
des péchés accordée par le Christ. 

10 Mais tous ces ingrédients sont liés ensemble par<< une 
huile>) pure : on montre par là, ou bien que la seule miséri­
corde a été la raison pour laquelle<< celui qui était de condi-

Citons, avant Origène, PHILON, Migr. 203.205: le cinq «est le nombre 
des cinq sens•l; Plant. 133: << ... le nombre de la sensation». Et Mut. 
228, Sacrif. 122: <de nombre cinquante symbolise la liberté•>. Pour 
CLÉMENT n'ALEXANDRIE, Strom. VI, 87, 2, cinquante est <de symbole 
de l'espérance et du pardon de la Pentecôte». Chez Origène encore : 
llomGen. XVI, 6 : «le nombre cinq désigne les cinq sens corporels, 
dont le peuple charnel {des Égyptiens) est 1 'esclave)>; HomNombr. V, 
2 :<!Dans le nombre vingt-cinq est signifiée la perfection des cinq sens 
multipliés par cinq,>; ibid. :<<Le nombre cinquante renferme un sym­
bole sacré de rémission et d'indulgence•>. Pour une vue d'ensemble de 
la patristique, cf. H. DE LuBAC, Exégèse médiévale, II, 2, p. 7-40 (<des 
symboles numériques•>}. Sur l'emploi des nombres dans la Bible et leur 
interprétation ultérieure, cf. Il. LEsÈTRE, art. «Nombre•>, Dicl. Bible 
4, 2 (1906), col. 1677-1697. 

! 
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qui eral in forma Dei, formam servi susceperilv, vel ea quae 
ex materiali substantia in Christo fuerant assumpta, per 
Spiritum sanctum redacta in unum fuisse, atque in unam 
speciem, quae est persona medialorisw effecta. 

11 lllud ergo oleum materiale nullo genere oleum 
laelitiaex appellari potuit. Istud autem oleum, id est sancti 
Spiritus unguentum, quo unctus est ChristusY, et cuius 
nunc odorem sponsa percipiens admirata est, oleum 
laeliliae, quia fruclus Spiritus gaudiumz est, merito appel­
latur, quo Deus unxil eum qui dilexil iusliliam el odio 
habuil iniquitalem 33

• Proplerea enim dicitur unxil eum 
Dominus Deus suus oleo laeliliae prae parlicipibus suisaa. 
Et ideo odor unguenlorum eius est super omnia aromafaab. 

12 Simili autem expositione utimur, etiam si ad unam­
quamque animam in a more et desiderio Verbi Dei positam 
transferatur hic sermo, cui fuerint omnes doctrinae per 
ordinem decursae, in quibus ante agnitionem Verbi Dei 
exercitata videtur et erudita, sive ex moralibus descenden­
tes sive ex naturalibus scholis. Erant enim ei ista omnia 
aromata quaedam pro eo quod in his institutio probabilis 
et morum conquiritur emendatio, quod deprehenditur in 
his vanitas saeculi, et caducarum rerurrl respuuntur falsa 
miracula. Erant ergo haec omnia velut aromata et 
odoramenta quaedam animae pigmenta. 

13 Sed ubi ad agnitionem mysteriorum et divinorum 
dogmatum scientiam ventum est, ubi ad ianuas ipsius 
sapientiae, et sapienliae non hui us mundi, neque principum 

v. Cr. Ph;!. 2, 7 Il w. cr. I T;m. 2,511 x. Cf. Ps. 44,811 y. Cf. Act. 
10,38 Il z. Cf. Gal. 5, 22 Il a a. Cf. Ps. 44, 8 Il ab. Ca nt. I, 3. 

1 
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tion de Dieu a pris la condition de serviteur v>), ou bien que 
les éléments qui, dans le Christ, avaient été empruntés à la 
substance _matérielle, furent, par l'Esprit Saint, ramenés à 
un seul être et à une seule espèce : la personne<< du média­
teur w)), 

11 Donc, cette huile-là, matérielle, n'aurait pu en 
aucune manière être appelée <<huile d'allégresse x>>. Tandis 
que cette huile-ci, à savoir le parfum du Saint Esprit dont 
a été oint le ChristY et qui fait, maintenant qu'elle en per­
çoit l'odeur, l'admiration de l'Épouse, est nommée à juste 
titre <<huile d'allégresse>>, car <da joie est un fruit de 
l'Espritz>>; et avec elle <<Dieu a oint celui qui a aimé la 
justice et haï l'iniquitéaa>). Car il est dit: <<Voilà pourquoi 
le Seigneur son Dieu l'a oint de l'huile d'allégresse de pré­
férence à ses compagnons aa. >> Et pour cette raison, 
<d'odeur de ses parfums surpasse tous les aromates ab>>. 

Aux portes de 
la Sagesse 

12 Or c'est d'une semblable expli­
cation que nous usons, même si cette 
parole est rapportée à chaque âme 

ancrée dans l'amour et le désir du Verbe de Dieu : elle à 
qui furent exposée's dans l'ordre toutes les doctrines par 
lesquelles, avant la connaissance du Verbe de Dieu, elle 
semble instruite et formée, qu'elles découlent des enseigne­
ments de la morale ou de la nature. Car pour elle, tout cela 
était des aromates, du fait que par eux on cherche une 
instruction de qualité et un amendement des mœurs, que 
par eux on saisit la vanité du monde et on méprise les 
trompeuses merveilles des choses périssables. Tout cela 
était donc comme des aromates, substances odoriférantes, 
parfums pour son âme. 

13 Mais quand on est parvenu à la connaissance des 
mystères et à la science des doctrines divines, quand on est 
arrivé aux portes de la Sagesse elle-même, et d'une 
<<Sagesse qui n'est pas de ce monde ni des princes de ce 

1 
! 
i 
1 
i 

l 



216 COMMENTAIRE SUR LE CANTIQUE 

huius mundi, qui deslruuniurac accessum est, sed ad ipsam 
Dei sapientiam quae inter perfeclosac disseritur, et ubi 
myslerium quod prioribus generalionibus non fuit nolum 
filiis hominum revelalum est ad; ubi, inquam, anima ad 
agnitionem tanti huius adscendit arcani, merito dicit : 
Quia odor unguenlorum luorum - spiritalis scilicet intelli- (93) 
gentia et mystica - super omnia aromalaae moralis 
naturalisque philosophiae. 

101 14 Non autem 1ateat 1 nos quod in quibusdam exempla­
ribus pro eo quod nos legimus : Quia bona sunl ubera tua 
super vinumaf, invenimus scriptum : Quia bonae sunt 
loquelae tuae super vinum, quod quamvis evidentius 
significasse videatur ea ipsa quae a no bis spiritali interpre­
tatione disserta sunt, tamen nos Septuagînta interpretum 
scripta per omnia custodimus, certi quod Spiritus sanctus 
mysteriorum formas obtectas esse voluit in scripturis 
dïvinis et non palam atque in propatulo haberi. 

ac. l Cor. 2, 6 Il ad. Cf. Col. 1, 26 Il ae. Gant. 1, 3 Il af. Gant. 1, 2. 

' 1. Les Proverbes et 1 'Ecclésiaste : cf. Prol. 3, 5-15. 
2. Ce paragraphe montre que pour Origène, nos chapitres 3 et 4 

forment un tout : de part et d'autre, une comparaison est faite entre 
la doctrine de la Loi et des prophètes et celle du Christ; de plus au 
commencement du chapitre 2 étaient annoncés à la suite la fln du 
verset 2 et le début du verset 3 du Cantique. Toutefois, on prend le 
parti d'en faire deux chapitres différents: parce qu'il s'agit de deux 
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monde vouées à disparaîtreac>>, mais de la Sagesse même 
de Dieu dont on parle <(parmi les parfaitsac>>, quand le 
mystère ignoré des générations passées est révélé aux 
enfants des hommes ad, quand, dis-je, l'âme s'est élevée à 
la connaissance d'un si grand secret, elle dit avec raison : 
{(L'odeur de tes parfums'>- c'est-à-dire l'intelligence spi­
rituelle et mystique- <(surpasse tous les aromates ac,> des 
philosophies morale et naturelle 1 . 

14 Mais ne l'oublions pas, dans cer­
Une variante 

taines copies, au lieu de ce que nous 
lisons: <(Car tes seins sont délectables plus que le vin af>>, 
nous trouvons écrit : <(Car tes paroles sont délectables plus 
que le vin.>> Or, bien que cette lecture semble mieux mettre 
en évidence cela même que nous venons d'exposer par l'in­
terprétation spirituelle 2 , nous, nous gardons néanmoins en 
tout la traduction de la Septante, sûrs que l'Esprit Saint a 
voulu cacher les figures des mystères dans les divines Écri­
tures, et non les étaler ouvertement et au grand jour 3 • 

versets distincts, que les objets mis en comparaison sont tout autres 
et qu'il vaut mieux aérer la présentation. 

3. Origène semble bien croire à l'inspiration de la traduction des 
LXX. Cette conviction, appuyée sur la légende que rapporte la Lellre 
d' Aristée à Philocrale, a été celle des premières générations chré­
tiennes, jusqu'à Jérôme, qui, le premier, s'employa à la détrôner en 
Occident, cf. A. PELLETIER, Introduction à son éd., SC 89, p. 78-98. 
Voir cependant G. SGHF..RRI, «Sulla valutatione origenîana dei LXX», 
Biblica 58 (1977), p. 1-28; sur ce texte, p. 11-13. 
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Chapitre 4 

A la suite du Verbe 

Gant. 1, 3 b- 4 a : Ton nom est un parfum répandu. 
C'est pourquoi les jeunes filles l'ont aimé, elles l'ont alli ré. 

A la suite nous courrons à Podeur de les parfums 

1-4 : Même explication historique; mais on peut voir là une sorte 
de prophétie : le nom du Sauveur serait diffusé par toute la terre, 
devenant(! la bonne odeur du Christ11; pour lors t'ont aimé des âmes 
en état de croissance et de jeunesse : celui qui était de condition de 
Dieu s'est vidé de lui-même pour que son nom devienne un parfum 
répandu :elles t'attirent; et, entraînées, rendues pleines de vigueur et 
d'ardeur, elles courent à ta suite; 5-9 : on peut l'entendre des églises, 
de J'Église, qui attirent le Christ par la foi; ou de toute àme instruite 
et exercée qui attire le Verbe de Dieu; 10-19: si telle est l'action du 
seul nom, que sera celle de la personne? Elles ne courront plus, mais 
adhéreront à lui; et cela grâce au seul sens de l'odorat : que sera-ce 
quand le Verbe de Dieu aura investi l'ouïe, la vue, le toucher, le goût? 
quand l'œil aura pu contempler sa gloire, quand les mains auront pu 
toucher au Verbe de vie, quand on aura savouré le pain qui descend 
du ciel? On se délectera aux délices du Seigneur par tous les sens, non 
point corporels, mais spirituels; 20-24 : mais cette odeur divine est de 
vie pour la vie, ou de mort pour la mort; 25-26 : cette interprétation 
spirituelle est confirmée par d'autres passages de l'Écriture; 27-30: il 
s'agit du parfum du Fils unique. 



* 
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1 Unguenium exinanilum nomen luum. Proplerea adules­
cenlulae dilexerunt le, lraxerunl le.: post le in odorem 
unguenlorum tuorum curremusa. Historica quidem exposi­
tio eadem quae in superioribus percurrit etiam in praesenti 
loco, clonee fiat aliqua commutatio personarum; ita quippe 
ordo dramatis qui in hac expositione a nobis receptus est, 

poscit. 

2 Potest sane in his prophetia quaedam videri ex 
persona sponsae prolata de Christo quod futurum esset, ut 
in ad ventu Domini et Salvatoris nostri nomen eius ita per 
orbem terrae et per universum mundum diffunderetur, ut 
fieret odor suavitatis in omni loco, sicut et Apostolus 
dicit : Quia Christi bonus odor sumus in omni loco, aliis 
quidem odor ex morle in morlem, aliis autem odor de vila in 
vitam b. 

3 Si enim omnibus fuisset odor vitae in vitam, dixisset 
utique et hic : omnes dilexerunt te et traxerunt te. Sed 
nunc ait : ubi nomen luum factum est unguenlum exinani­
lum, dilexerunl le, non illae vetulae ac velerem hominemc 
indutae animae neque rugas habenles aul maculasd, sed 
adulescenlulae in augmenta scilicet aetatis et pulchritudinis 
1 positae animae, quae semper innovanlur et de die in diem 
renovanlure, novum se induenles hominem qui secundum 
Deum crealus estf. 

a. Canl. 1,3-4 Il b. Il Cor. 2,15-16 Il c. Cf. Éphes. 4,22 Il d. Cf. 
Éphes. 5, 27 Il e. Cf. Il Cor. 4, 16 Il f. Éphes. 4, 24. 

* 

4 

1 <<Ton nom est un parfum répandu 1. C'est pourquoi les 
jeunes filles t'ont aimé, elles t'ont attiré. A ta suite nous 
courrons à l'odeur de tes parfums a. l) La même explication 
historique que dans ce qui précède continue encore au 
passage présent, jusqu'à ce qu'intervienne un changement 
de personnages. Ainsi en effet l'exige l'ordre du drame que 
nous avons admis pour cette explication. 

La bonne odeur 
du Christ 

2 On peut avec raison voir là une 
sorte de prophétie exprimée par le 
personnage de l'Épouse concernant le 

Christ : car il arriverait qu'à la venue de notre Seigneur et 
Sauveur son nom serait diffusé par la surface de la terre et 
par le monde entier, au point qu'il deviendrait une odeur 
suave en tout lieu, comme le dit aussi l'Apôtre: <<Car nous 
sommes la bonne odeur du Christ en tout lieu : aux uns, 
une odeur de mort pour la mort, aux autres, une odeur de 
vie pour la vie b. l) 

3 Car si pour tous elle avait été <<une odeur de vie pour 
la vîe1), à coup sûr on aurait dit là aussi : toutes <<t'ont 
aimé et t'ont attiré,>. Mais en fait, on dit: lorsque <<ton 
nom'> est devenu <<un parfum répandu, t'ont aimé1) des 
âmes, non pas séniles et revêtues du <<vieil hommec,), ni 
<<ayant taches et ridesd,>, mais <<toutes jeunes,), c'est-à-dire 
des âmes en état de croissance en âge et en beauté, qui sans 
cesse rajeunissent et <<de jour en jour se renouvellent cl), 

<<revêtant l'homme nouveau qui est créé selon Dieu r,>. 

1. Voir la note complémentaire 12 <<Ton nom est un parfum 
répandu». 
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4 Propter istas ergo animas adulescentulas et in augmen­
tis vitae ac profectibus positas exinanivil se ille qui eral in 
forma Deig, ut fieret unguenlum exinanitum nomen eius, ut 
non iam inaccessam lucem tantummodo habilarefh et in 
forma Dei permaneret, sed Verbum caro {iereti, quo possent 
istae adulescenlulae et in augmento profectuum positae 
animae non solum diligere, sed et trahere eum ad se. 
Trahit enim unaquaeque anima et adsumit ad se Verbum 
Dei pro capacitatis et fidei suae mensura. 

5 Cum autem traxerint ad se animae Verbum Dei et 
sensibus suis atque intellectibus inseruerint ac dulcedinis 
eius et odoris sumpserint suavitatem, ubi unguentorum 
eius fraglantiam ceperint, rationem dumtaxat adventus 
eius et redemptionis ac passionis causas caritatemque eiu~ 
agnoverint, qua pro sa lute omnium usque ad morlem crucisl 
immortalis accessit, et his omnibus velut divini cuiusdam 
et ineffabilis unguenti odoribus invitatae adulescenlulae 
istae, animae plenae vigoris atque ala~ritatis effectae, 
currunt post ipsum atque in odorem suavitatis eius non 
!eni gradu nec tardis passibus, sed rapido cursu et tota 
properatione festinant, quemadmodum et ille qui dicebat : 
Sic curro, ut comprehendam k. 

6 Verum quod ait: Unguenlum exinanilum nomen 
fuum; proplerea adulescenlulae dilexùunl le, lra~erunl le; 
post le in odorem unguenlorum luorum curremus, trahunt 
ad se Christum adulescentulae, siquidem de ecclesiis 
intelligatur, quae una quidem est, cum perfecta est, 
multae vero sunt adulescentulae, cum adhuc instruuntur 

g. Phil. 2, 711 h. Cf. 1 Tim. 6,1611 i. Cf. Jn 1,1411 j. Cf. Phil. 2,811 k. 
Cf. 1 CoL 9, 24 Il 1. Gant. 1, 3-4. 

1. L'idée que chacun reçoit le Verbe selon ses capacités est souvent 
rappelée : voir le thème des nourritures spirituelles, ou celui des 
diverses formes que prenait le Christ, infra, J, 4,13 (et n. ad loc.); II, 
8, 40; Ill, 5, 7 (et n. ad loc.). 

T 

(94) 
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4 Donc, pour ces âmes <1toutes 
Parfum répandu 

jeunes>>, en croissance de vie et en 
progrès, «celui qui était de la condition de Dieu s'est vidé 
de lui-même gl> : pour que son <1 nom l> devienne <1 un parfum 
répandu», pour que désormais il <1 n'habite l> plus seulement 

<1 une lumière inaccessible h >>et ne reste pas <1 dans la condi­
tion de Dieul>, mais que <de Verbe se fasse chairi>>, afin que 
ces âmes <1toutes jeunes>> et en progrès croissants, puissent 
non seulement l'aimer, mais encore l'attirer à elles. Chaque 
âme en effet attire et s'approprie le Verbe de Dieu à la 
mesure de sa capacité et de sa foP. 

5 Or, quand les âmes auront attiré à elles le Verbe de 
Dieu, l'auront introduit dans leurs manières de sentir et de 
comprendre et auront reçu la suavité de sa douceur et de 
son odeur, lorsqu'elles auront saisi l'agréable odeur de.ses 
parfums, je veux dire auront reconnu la raison de sa 
venue, les motifs de la Rédemption et de la Passion, et sa 
charité à cause de laquelle, pour le salut de tous, l'Immor­
tel est allé <1jusqu'à la mort de la croixjl>, alors, entraînées 
par tout cela comme par les odeurs de quelque parfum 
divin et ineffable, ces <1 jeunes filles>>, âmes rendues pleines 
de vigueur et d'ardeur, courent à sa suite, et à son odeur 
suave elles se pressent, non d'une marche nonchalante et à 
pas lourds, mais d'une course rapide et en toute hâte, 
comme celui qui disait: <1Je cours de manière à remporter 
le prix k.>> 

Le Christ, I'llglise 
et les églises 

6 Mais pour l'expression : <1Ton 
nom est un parfum répandu. C'est 
pourquoi les jeunes filles t'ont aimé, 

elles t'ont attiré. A ta suite nous courrons à l'odeur de tes 
parfums I >>, les jeunes filles attirent à elles le Christ, si vrai­
ment on l'entend des églises : unique certes est l'Église, 
quand elle est parfaite 2, mais nombreuses sont les jeunes 

2. La liaison platonicienne entre l'unité et la perfection, la multi­
plicité et l'imperfection, est fréquente chez Origène. 
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et proficiunt. Istae ergo ad se trahunt Christum per fidem, 
quia Christus, ubi congregalos viderit duos -vel ires in {ide 
nominis sui, vadit illuc et est in media eorumm, fide eorum 
tractus et unanimitate provocatus. 

7 Si vero tertia expositione de anima Verbum Dei 
sequente intelligi haec oportet, qu~ecumque anima fuerit 
erudita primo in moralibus, secundo etiam in naturalibus 

103 exercitata, per ilia 1 omnia quae in his disciplinis edoceri 
supra ostendimus, ipsa morum emendatio et eru~itio 
rerum ac pro bitas disciplinae trahit ad se Verbum Dei; et 
libens trahitur, gratissime enim ad eruditas animas venit 
et trahi se ab his indulgenter accipit benigneque concedit. 

8 Requiro sane, si solum nomen eius, quia unguenlum 
factum est exinanilum, tantum operis egit et ita suscitavit 
adulescentulas ut primo cum traherent ad se et habentes 
eum apud se caperent unguentorum eius odorem et statim 
currerent post eum, si haec, inquam, omnia solo nomine 
eius effecta sunt, quid, pu tas, faciet ipsa eius substantia? 
Quid ex ilia adulescentulae istae virtutis, quid vigoris 
accipient, si quo pacto potuerint aliquando ad ipsam eius 
incomprehensibilem atque ineffabilem substantiam perve-
nire? ' 

9 Ego puto quod, si ad hoc aliquan,do pervenerint, iam 
non ambulent neque currant, sed vinculis quibusdam 
caritatis eius adstrictae adhaereant ei nec ultra mobilitatis 
alicuius ullus in iis resîdeat locus, sed sint cum eo unus 
spirilusn et compleatur in illis hoc quod scriptum est : 
Sicul lu Pater in me el ego in le unum sumus, ila el isli in 
nobis unum sinl 0

• 

m. Cf. Matth. 18,20 Il n. 1 Cor. 6,17 Il o. Jn 17,21. 

1. Cf. Pro\. 3, 5-15; 1, 3, 12-13. 
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filles, puisqu'on les enseigne· encore et qu'elles progressent. 
Elles attirent donc à elles le Christ par la foi, car le Christ, 
là où il en voit <<deux ou trois réunis dans la foi en son 
nom>), y va et<< réside au milieu d'eux rn>), attiré par leur foi 
et invité par leur concorde. 

7 Mais faut-il, dans une troisième 
Le Verbe et l'âme 

explication, comprendre cela de l'âme 
à la suite du Verbe de Dieu? Toute âme aura d'abord été 
instruite en philosophie morale, puis exercée en philoso­
phie naturelle, grâce à tous ces enseignements dans ces 
disciplines comme nous l'avons montré plus hautl; 
l'amendement même des mœurs, la connaissance des réali­
tés et la droiture de la doctrine attirent vers cette âme le 
Verbe de Dieu, lequel se laisse attirer de bon gré, car il 
vient avec un très grand plaisir vers les âmes instruites, 
accepte avec complaisance de se laisser attirer et le permet 
avec bienveillance. 

8 Mais je le demande: si le seul «nom>> de l'Époux, 
parce qu'il est devenu <<un parfum répandu>), opère tant 
d'effet et stimule les jeunes filles au point que, d'abord 
elles l'attirent à elles, puis, l'ayant auprès d'elles, aspirent 
l'odeur de ses parfums et aussitôt courent à sa suite, si tout 
cela, dis-je, est accompli par son seul nom, que fera, tu 
t'imagines, sa personne même? Quelle puissance, quelle 
force recevront d'elle ces jeunes filles, si de quelque 
manière elles peuvent un jour parvenir jusqu'à sa personne 
incompréhensible et ineffable? 

9 Pour moi, je pense que si elles parvenaient un jour 
jusque-là, elles ne marcheraient plus et ne courraient plus, 
mais liées par des liens de sa charité, elles adhéreraient à 
lui, et il ne leur resterait plus aucune place pour se mou­
voir, mais elles seraient avec lui <<un seul esprit n >), et 
s'accomplirait en elles ce qui est écrit : <<Père, comme toi 
en moi et moi en toi nous sommes un, de même qu'eux 
aussi soient un en nous o.>> 
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10 Sed nunc interim, ut videtur, sponsa consociatis si bi (95, 
adulescenlulis multis, quarum in posterioribus nu/lus esse 
numerusP dicitur, ab uno solo sensu, id est odoratu, 
tantummodo capta currere se in odorem unguenlorum 
sponsi commemorat, sive quod et ipsa cursu în~igeat 
adhuc et profectu, sive quod ipsa quidem perfecta sit, pro 
his autem adulescentulis, quae adhuc cursu et profectibus 
indigent, etiam ipsa currere se fatetur, sicut et ille qui, cum 
sub lege non essel, fil tamen sub lege, ut eos qui sub lege sun~ 
lucrifacial et iterum, cum in lege sil Christi, his lamen QUl 

sine lege sunl fil el ipse sine lege, ut eos qui sine lege sunl 
salvelq. 

11 Et hoc fit, ut diximus, solo adhuc odoratu eius 
accepto. Quid, putas, agent, cum et auditum earum et 
visum et tactum gustumque occupaverit Verbum Dei et 
singulis quibusque sensibus virtutes ex se competente~ 
naturae earum capacitatique praebuerit, ita ut oculus, st 
videre potuerit gloriam eius, gloriam tamquam Unigeniti a 
Palrer aliud videre ultra iam nolit neque auditus aliud 
quam Verbum vilae 5 et salulist audire? 

12 Sed et cuius manus palpaverinl de yerbo vilae 5
, nihil 

104 1 ultra materiale, nihil fragile caducumqùe palpabit neque 
gustus, cum guslaverit bonum Dei Verbum u carnesque eius 
et panem qui de caelo descendilv, aliud quid post h.aec 
gustare patietur. Prae dulcedine nam que ipsius et sua~Ita­
te omnis ei reliquus sapor asper videbitur et amarus et tdeo 
hoc solo vescetur. Omnem namque suavitatem quamcum-

p. Cf. Gant. 6, 8 Il q. 1 Coc. 9, 20-21 Il c. Jn 1, 14 Il s. 1 Jn 1, 1 Il t. Cf. 
Act. 13,26 Il u. llébc. 6,511 v. Jn 6,33.51. 

1. Se déplacer est donc signe d'imperfection. Marthe qui v~ à 1~ 
rencontre de Jésus (.ln Il, 18s.) est moins parfaite que Mar1e qm 
l'attend à la maison, FragmJn LXXX (GCS 4, p. 547). 

'1 
! 

:1 
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10 Mais pour le moment, semble­Les sens de l'âme 
t-il, aux nombreuses jeunes filles 

- on dit plus loin qu'elles <<sont innombrablesPJ} -, 
l'Épouse rappelle que, séduite uniquement par un seul 
sens, l'odorat, <<elle court à l'odeur des parfums)) de 
l'Époux :soit qu'elle-même aussi ait encore besoin de cou­
rir et de progresser, soit que, bien qu'elle soit elle-même 
parfaite, néanmoins dans l'intérêt de ces jeunes filles qui 
ont encore besoin de courir et de progresser 1, elle déclare 
qu'elle court elle aussi; (elle fait) comme celui qui, <<bien 
qu'il ne fût pas sujet de la Loi, néanmoins s'est fait sujet 
de la Loi, pour gagner les sujets de la Loi l} et encore, <<bien 
qu'il soit sous la loi du Christ, néanmoins pour les sans-loi, 
s'est aussi fait lui-même un sans-loi pour sauver les sans­
loi ql}, 

11 Et cela s'est fait, comme nous avons dit, alors que la 
seule odeur de l'Époux a été perçue. Que feront-elles, à ton 
avis, quand le Verbe de Dieu aura investi leur ouïe, leur 
vue, leur toucher, leur goût, et offert à chacun des sens des 
pouvoirs venant de lui, adaptés à leur nature et leur capa­
cité, en sorte que l'œil, s'il a pu contempler <<sa gloire, la 
gloire qu'il possède en tant que Fils unique venant du 
Père rl}, ne veuille désormais plus voir autre chose, ni son 
ouïe entendre autre chose que <de Verbe de vies)} et <<de 
salut tl}? 

12 De plus, celui dont <des mains auront touché du 
Verbe de vie 8

J) ne touchera plus rien de matériel, rien de 
fragile et de périssable; et le goût, «quand il aura goûté le 
bon Verbe de Dieu uJ) et ses chairs 2 , et<< le pain qui descen­
dit du ciel v 1>, ne supportera pas ensuite de goûter autre 
chose. Car en comparaison de sa douceur et suavité, toute 
autre saveur lui semblera âpre et amère, et, pour cette 
raison, il se nourrira de ce seul pain. Il trouvera en lui 

2. Sur l'expression répétée: <des chairs du Verbe>J, cf. CLÉMENT 

n'ALEXANDRIE, Péd. VI, 38, 2. 
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que concupierit in hoc inveniet; ad omnia nam que aptum 
se reddit et habilem. 

13 Denique his qui ex corruplibili semine regeneranlurw, 
ralionabile el sine dolo efficitur lacx; his vero qui infirman­
tur in aliquo, oleraY se praebet ad hospitalitatis amicitiam 
et gratiam; his vero qui pro possib.ililale sumendi exercilalos 
habenl sensus ad discrelionem boni el mali, cibum se 
solidum z tri huit. Si qui vero su nt qui exierunl de Aegyplo et 
secuti columnam ignis et nubisaa in eremum ab veniunt, de 
caelo ad ill os descendit minulum el sublilem ac praebens iis 
cibum angelico similem, ita ut panem angelorum manducel 
homo ad. 

14 Habet et alias multas in semet ipso atque innumeras 
ciborum differentias, quas interim pelle quis et carne 
ossibusque indutus et nervisac capere non potest. Qui 
autem dignus fuerit redire et esse cum Christoaf quique in 
parvo fidelis inventus constituelur super multaag, ille 
gustabit et capiet voluplalem Dominiah, perductus ad 
locum quendam qui, pro huiusmodi ciborum copiis et 
varietatibus, deliciarum 8 i nominatur locus. Propter quod 
et in Edenaj positus dicitur, quod delicias

1 
indicat; ibi enim 

dicetur ad eu rn : Deliciare in Domino 8 k. 

w. Cf. 1 Pierre 1, 23 Il x. Cf. 1 Pierre 2, 211 y. Cf. Rom. I4, 2 Il z. Cf. 
Hébr. 5,1411 aa. Cf. Ex. 13,21-2211 ab. Cf. Ex. 16,1 Il ac. Cf. Ex. 16,14 
11 ad. Ps. 77,2f, Il ae. Cf. Job 10, lill af. Cf. Phil. 1,2311 ag. Cf. Matth. 
25,2111 ah. Cf. Ps. 26,411 ai. Cf. Gen. 2,811 aj. Cf. Éz. 28,1311 ak. Ps. 
36,4. 

1. ~Hâtons-nous de recevoir la manne céleste : cette manne, en 
effet, prend dans la bouche de chacun la saveur qu'il désire•), 1-lomEx. 
VIl, 8,61s. 

2. Sur le thème des (!nourritures spirituelles», cf. infra, Ill, 5, 7, la 
note ad loc. 

3. Cette expression, qui a sans doute une attache biblique dans 
Eccl. 12, 7, se rapporte néanmoins à l'hypothèse origénienne de la 
préexistence des âmes. 
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toute la suavité qu'il aura ardemment désirée; car il 
s'adapte et se prête à tous les goûts 1 • 

13 Ainsi en effet, pour ceux qui sont <1nouvellement nés 
d'une semence corruptible w)>, il devient <de pur lait spiri­
tuel x)>; mais à <1ceux qui sont faibles)> sur quelque point, il 
s'offre <1comme légume Y)> pour l'amitié et la grâce de l'hos­
pitalité; et à ceux qui<< par la capacité de la prendre ont les 
sens exercés au discernement du bien et du maL>, il se 
donne comme<< nourriture solide z)>, Mais s'il en est qui sont 
sortis d'Égypte et, après avoir suivi <da colonne de feu et 
de nuéeaa, parviennent <<au désert ab)>, il descend vers eux 
<<menu et fin ac)>, leur offrant une nourriture semblable à 
celle des anges 2, en sorte que <d'homme mange le pain des 
anges ad)). 

14 Il a en lui-même encore de nombreuses et même d'in­
nombrables variétés de nourritures, que pour l'instant 
celui qui est vêtu <<de peau, de chair, d'os et de nerfs ac)> ne 
peut prendre. Mais celui qui aura été digne de revenir a et 
<1d'être avec le Christaf)> et qui, trouvé <<fidèle en peu de 
choses, sera établi sur beaucoupag)>, celui-là trouvera et 
goûtera <de plaisir du Seigneur ah)), conduit à un lieu qui, 
pour l'abondance et les variétés des nourritures de cet 
ordre, est appelé lieu <<des délices ai)>. Pour cette raison, il 
est également dit situé <1 dans l'Éden aj ))

1 
nom qui veut dire 

délices 4 ; là, on lui dira 5 : <1 Prends tes délices dans le 
Seigneurak, )) 

4. <!Éden (LXX : T(lu~-f)) veut dire délices parce que, je suppose, la 
sagesse fait les délices de Dieu, et Dieu celles de la sagesse, puisqu'on 
chante aussi dans les cantiques : Mets tes délices en Dieu», PHILON, 
Somn. II, 242; Plant. 38-39 (même explication et même citation du 
Ps. 36); Cher. 12; Leg. I, 45; CLÉMENT n'ALEXANDRTB, Slrom. Il, 51, 
4-5. 

5. Plutôt dicelur, avec 2 mss et Delarue, que le présent dicilur, vu 
les futurs qui précèdent et qui suivent. 
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15 Deliciabitur autem non in uno solo edendi gustandi-
que sensu, sed et auditu deliciabitur et visu et tactu 
odoratuque deliciabitur. ln odorem namque unguenli eius 

105 1 curret 3 I. Et ita omnibus sensibus suis deliciabitur in 
Verbo Dei is qui ad summam perfectionis ac beatitudinis (96) 
venerit. 

16 Unde et in his positi locis deprecamur auditores 
horum ut mortificent carnales sensus, ne quid ex his quae 
dicuntur secundum corporis motus excipiant, sed illos 
diviniores interioris hominisam ad haec capiend.a sensus 
adhibeant, sicut ipse Solomon edocet nos dicens : Sensum 
aulem divinum invenies~m et ut Paulus quoque ad Hebraeos 
scribit de perfeclis, ut supra memoravimus, qui exercilalos 
habenl sensus ad discrelionem boni vel maliao, ostendens esse 
in homine praeter hos corporeos quinque sensus alios 
nihilominus, qui per exercitia quaeruntur et exercitati 
dicuntur, cum scilicet intelligentiam rerum acumine acrio­
re discutiunt. Non enim perfunctorie et ut libet audiendum 
est quod Apostolus de perfeclis dicit quia exercilalos habenl 
sensus ad discrelionem boni vel mali 30

• 

17 Quod ut clarius elucescat, sump.mus, si videtur, 
exemplum ab his corporalibus sensibus et ita demum ad 
illos divinos, quos Scriptura nomina;t sensus inlerioris 
hominis 3 P, veniemus. Si ergo corporeus oculus exercitium 
visus ha beat, nu llo impediente obstaculo integre et absque 
ulla falsitate vel colores vel magnitudines qualitatesque 
deprehendet; nam si a ut caligine a ut a lia qualibet 
infirmitate impediatur adspectus et rubrum pro albo aut 
viride pro nigro aut rectum aliquid putet esse, cum 

al. Cf. Gant. 1,411 am. Cf. Rom. 7,2211 an. Prov. 2,511 ao. Hébr. 
5,14 Il a p. Cf. Rom. 7, 22. 

L Cf. supra,§ 13, et aussi infra,§ 19 et§26; Prol. 1,4; 2,9-14, 
avec la note complémentaire 2: «Le thème des sens spirituels de 
l'homme•>. 
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15 Or on prendra ses délices non par le seul sens qui 
nous sert à goûter et à manger, mais on prendra ses délices 
encore par l'ouïe, ses délices par la vue, par le toucher, par 
l'odorat. Car c'est <(à l'odeur de son parfum que l'on 

'' Et . . courra >>. amsi par tous ses sens on prendra ses délices 
dans le Verbe de Dieu, quand on parviendra au sommet de 
la perfection et de la béatitude. 

Sens corporels, 
sens spirituels 

16 En conséquence, arrive à ce 
point, nous conjurons les auditeurs de 
ces propos de mortifier leurs sens 

charnels : pour qu'ils ne tirent pas de ce qui est dit une 
explication d'après les activités du corps, mais que pour le 
comprendre ils aient recours à ces sens plus divins <(de 
l'homme intérieur am>>, comme Salomon lui-même nous en 
instruit en disant : <(Tu trouveras un sens divin an,> et 
comme Paul aussi- nous l'avons rappelé plus haut~­
écrit aux Hébreux, à propos ((des parfaits qui ont les sens 
exercés au discernement du bien et du mal ao,> : il montre 
que dans l'homme, outre ces cinq sens corporels, il y en a 
égale~ent d'autres que l'on cherche à obtenir grâce à des 
exercices et que l'on dit <(exercés)>, quand ils examinent, il 
va sans dire avec une grande acuité, le sens des réalités. Ce 
n'est pas en effet à la légère et à sa guise qu'il faut 
entendre ce que dit l'Apôtre au sujet des parfaits :,,Ils ont 
les sens exercés au discernement du bien et du maJao.)> 

. ~7 Pour l'~llustr~r plus clairement, prenons un exemple, 
SI l on veut, a partir de ces sens corporels, et ensuite seule­
ment nous en viendrons à ces sens divins que l'Écriture 
appelle les sens <(de l'homme intérieuraP>>. Si donc l'œil 
co~~orel a la vue exercée et que nul obstacle ne le gêne, il 
sa1s1ra exactement sans aucune erreur soit les couleurs soit 
les dimensions _et les qualités des corps. Car s'il est gê~é ou 
par un obscurcissement ou par n'importe quelle autre infir­
mité du sens de la vue, et croit qu'il y a du rouge à la place 
du blanc, ou du vert à la place du noir, ou un objet droit 
alors qu'il est tordu et courbe, sans nul doute sera brouillé 
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curvum sit et tortuosum, conturbabitur sine dubio iudi­
cium mentis et aliud pro alio agetur. 

18 Ita ergo et interior visus nisi eruditione et industria 
fuerit exercilalus, quo per multam peritiam discrelionem 
boni habeal ac maliaq, sed ignorantia ei et imperitia 
tamquam caligo oculis insederit a ut etiam malitiae alicuius 
languor tamquam lippis accesserit, discrimen boni aul mali 
ca pere nullatenus possit et inde fit, ut mala pro bonis agat, 
bona vero pro malis spernat. 

19 Secundum hanc vero formam, quam de visu corporis 
animaeque tractavimus, consequenter etiam de auditu et 
gustu et odoratu tactuque per singulas quasque sui generis 
virtutes sensuum corporalium referens ad animae sensus, 
quae in singulis adhiberi debeant exercitia quaeve emen­
datio parari, dilucide recognosces. 

106 20 Haec autem paulo latiori excessu 1 prosecuti sumus 
ostendere volentes odoratum sponsae et adulescentularum, 
quo odoratae sunt odorem ungu~ntorum sponsi, non 
corporis sensus, sed divini odoris illius et interioris qui 
appellatur hominisar dici. 

21 Hic ergo odorationis sensus, in quo sanus est et 
integer, odore Christi accepta ex vila adducit ad vitam; si 
vero non sit san us, hoc odore suscep'to de morle in morlem 
deicit, secundum ilium qui dicebat : Quoniam Christi bonus 
odor sumus, aliis quidem de vila in vitam, aliis aulem odor de 
morle in morlem as. 

aq. Cf. Hébr. 5,14 Il ar. Cf. Rom. 7, 22 Il as. II Gor. 2,15-16. 
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le jugement de son intelligence et accomplie une action 
pour une autre. 

18 Eh bien! il en est de même pour la vue intérieure, si 
elle n'a pas été <<exercée)> par l'instruction et la pratique lui 
permettant, grâce à une longue expérience, <<d'avoir le dis­
cernement du bien et du mal aq )), mais que par ignorance et 
inexpérience une sorte de taie se soit déposée sur les yeux, 
ou encore que l'infection d'un mal l'ait pour ainsi dire 
affectée d'yeux chassieux, elle ne peut nullement acquérir 
<de discernement du bien et du mal»; de là vient qu'elle 
fait le mal au lieu du bien, et dédaigne le bien au lieu du 
mal. 

19 Mais selon cet exemple que nous avons développé au 
sujet de la vue du corps et de l'âme, par voie de consé­
quence au sujet encore de l'ouïe, du goût, de l'odorat et du 
toucher, rapportant successivement chacune des propriétés 
spécifiques des sens corporels aux sens de l'âme, on 
reconnaîtra clairement pour chacun d'eux quels exercices 
on doit pratiquer et quelle correction préparer. 

Odeur de vie, 
odeur de mort 

20 Mais nous avons fait cet exposé 
par une digression un peu trop longue, 
voulant montrer que l'odorat de 

l'Épouse et des jeunes filles, qui leur permit de respirer 
l'odeur des parfums de l'Époux, désigne un sens non pas 
du corps, mais de son odeur divine, et de ce qu'on appelle 
•l'homme intérieur ar)), 

21 C'est donc ce sens de l'odorat qui, dans la mesure où 
il est sain et en bon état, une fois perçue l'odeur du Christ, 
conduit <<de la vie à la vie)>; mais s'il n'est pas sain, cette 
odeur le fait tomber<< de la mort à la mort>>, selon celui qui 
disait : <<Car nous sommes la bonne odeur du Christ, aux 
uns une odeur de vie pour la vie, aux autres une odeur de 
mort pour la mort as.)) 
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22 Denique et hi quibus intellectus herbarum pigmen­
torumque peritia est ferunt esse quaedam pigmenta, (97) 
quorum et si odorem ceperint, nonnulla animalia continuo 
intereunt, alia vero eodem odore recreantur vitamque 
recipiunt. 

23 Et nunc ergo in his ipsis expositionibus et sermoni­
bus, quos habemus in manibus, videtur esse aliis vila ex 
vila, aliis vero mors ex morle. Nam si haec ita exponi 
audiat animalis qui dicitur homo, qui non potest percipere 
et intelligere quae sunt Spiritus Deiat, irridebit sine.dubio 
atque inepta haec esse et inania pronuntiabit, somnia 
dicens potius quam rerum causas et dogmata divina 
tracta ri. 

24 His ergo odor hic Cantici Canticorum efficitur de 
morle in morlem, de morte scilicet infidelitatis in mortein 
iudicii et condemnationis. Sequentibus vero spiritalem 
sensum et subtilem atque intelligentibus maiorem inesse 
veritatem in his quae non videnlur quaro in his quae 
videnlur et viciniora haberi apud Deum invisibilia et 
spiritalia magis quam visibilia et corporea, amplectenda 
sine du bio huiusmodi intelligentia videbitur et sequenda; 
agnoscunt enim tale esse intelligendaé veritatis iter quo 
pervenitur ad Deum. 

25 Sed si quidem alienus a fide sit is qui haec stulta 
iudicat et ridenda, nihil mirum. Si vero aliquis ex his sit 
qui videntur credere et scripturarum auctoritatem recipe­
re, non tamen recipit expositionis hui us spiritalis formam, 

at. Cf. l Cor. 2, 14. 

1. Par exemple: un parfum, qui, approché d'un scarabée ou d'une 
colombe, rendrait celle-ci plus vigoureuse, mais ferait périr celui-là; 
cf. GRÉGOIRE DE NYSSE, llomCant. III (GN, p. 91-92). La source de 
cette croyance est dans ÉUEN LE SoPHISTE, Nal. anim. 1, 38, et IV, 
18. 
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22 Ainsi par exemple, ceux qui ont par expérience l'in­
telligence des plantes et des sucs végétaux rapportent qu'il 
y a certains sucs à l'odeur desquels, s'ils l'ofit perçue, plu­
sieurs animaux meurent sur-le-champ, tandis que d'autres 
par la même odeur sont rétablis et reprennent vie 1_ 

23 Et ici donc, dans ces explications et ces écrits que 
nous avons entre les mains, il semble qu'il y a <<pour les uns 
une vie qui vient de la vie1>, mais <<pour les autres, une 
mort qUi vient de la morb>. Car, à entendre une explication 
de cet ordre, celui qu'on appelle <d'homme animall>, qui ne 
peut <<saisîn> et comprendre <<ce qui est de l'Esprit de 
Dieu atl>, se moquera sans nul doute et proclamera que tout 
cela est inepte et vain, disant qu'on expose des rêveries 
plutôt que les raisons des choses et les doctrine~ divines2. 

24 Pour ces gens donc, cette odeur du Cantique des can­
tiques devient <<une odeur venant de la mort pour la 
morh, c'est-à-dire de la mort de l'infidélité pour la mort 
du jugement et de la condamnation. Mais pour ceux qui 
suivent le sens spirituel et fin 3 et qui comprennent qu'il y a 
plus ~e vérité dans «ce qui ne se voit pas)> que dans <<ce qui 
se.vmb> et que les réalités invisibles et spirituelles sont plus 
proches de Dieu que les choses visibles et corporelles, un 
sens de cette nature semblera sans nul doute à retenir et à 
suivre. Car ils reconnaissent que tel est le chemin de la 
vérité à comprendre, par lequel on parvient à Dieu. 

. 25 Qu'il y ait un étranger à la foi 
Autres témoignages . . l . . . 

des &ritures qm JUge ce a sot et riSible, 1l n'y a rien 
d'étonnant. Mais s'il y a quelqu'un de 

ceux qui semblent avoir la foi et admettre l'autorité des 
Écrituresqui n'accepte cependant pas cette forme d'expli­
cation spirituelle, mais raille et critique, tâchons de l'ins-

2. _<< P~nses-tu que ce sont là des fables et que l'Esprit Saint conte 
des h1st01res dans les Écritures? l>, flomGen. X, 2, 8 s. 

3. Subtilem : le même mot qualifie la manne, cf. supra, § 13. Suit 
une allusion à Il Cor. 4, 18. 
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sed irridet ac derogat, temptemus ex aliis Scripturarum 
locis instruere eum ac suadere, si forte poterit sic resipisce-

107 re, et talia quaedam dicamus ad eum : scriptum 1 est : 
Praeceplum Domini lucidum, illuminans oculosau. Dicat 
ergo nobis qui sunt oculi qui illuminantur luce praecepti. 
Et iterum : Qui habel aures audiendi, audialav! Quae sunt 
aures istae quas qui habuerit ipse solus verba Christi 
audire dicatur? Et iterum : Quoniam Christi bonus odor 
sumus Deoaw et in aliis : Guslale el videle, quoniam suavis 
est Dominusax. Et quid ali us ait? Et manus noslràe 
pal paver uni de V erbo vilaéY. 

26 Putasne in his omnibus non movebitur ut advertat 
universa haec non de corporeis sensibus dicta, sed de his 
quos secundum interiorem hominem az in esse unicuique 
edocuimus, nisi si contentionis et iactantiae vitio agitur, 
qui eiusmodi est? Quibus vitiis quoniam et visus ille 
interior excaecatur et odoratus obcluditur, et obturatur 
auditus, merito nec videre quae spiritalia sunt nec audire 
potest, sed nec odorem istum Christi capere, quo nunc 
percepto adulescentulae istae, in quibus bene sanus et 
vigens erat hic sensus, in odorem unguentorum eius currunl 
post ipsumba nec currentes deficiunt allt laborant, quia 
suavitate odoris ipsius, qui est de vila in' vitambb, refectae 
iugiter invalescunt. 

27 Potest adhuc et hoc modo accipi quod ait : Unguen­
lum exinanilum no men tuum; propterea adulescentulae 
dilexerunt te be. Unigenitus Filius bd, cumin forma Dei esset, (98) 

exinanlvit semet ipsum et formam servi accepitbe. Exinanivit 
autem de plenitudine sine dubio, in qua erat. lili ergo qui 
dicunt: Quia de pleniludine eius nos omnes accepimushf, 

au. Ps. 18,9 Il av. Matth. 11, 15 Il a w. II Co,. 2, 15 Il a x. Ps. 33,9 Il 
a y. 1 J n 1, 1 Il az. Rom. 7, 22 Il ba. Cf. Gant. 1, 3 Il bb. Cf. II CoL 2, 16 Il 
be. Gant. 1,3 Il bd. Cf. Jn 3,16 Il be. Phil. 2,6-7 Il bf. Jn 1, 16. 

1. Cf. PArch. I, 1,9, fln. 
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truire et de le convaincre par d'autres passages des Écri­
tures, si du moins il peut se reprendre, et disons-lui des 
propos de ce genre. Il est écrit : <<Le commandement du 
Seigneur est limpide, illuminant les yeux au. l} Qu'il nous 
dise alors quels sont les yeux qui sont illuminés par la 
lumière du commandement. Et encore : <<Qui a des oreilles 
pour entendre, qu'il entendeav_)} Quelles sont ces oreilles 
dont le possesseur seul, dit-on, entend les paroles du 
Christ? Et encore : <<Car pour Dieu, nous sommes la bonne 
odeur du Christ aw. l} Et ailleurs : <<Goûtez et voyez comme 
est doux le Seigneur ax. )} Et que dit un autre? : <<Nos mains 
ont touché du Verbe de vieaY.l} 

26 Crois-tu qu'un homme de cette sorte, à moins d'être 
sous l'emprise du vice de la jalousie et de la vaine gloire, ne 
sera point poussé par tous ces exemples à reconnaître que 
tout cela est dit non pas des sens corporels 1, mais des sens 
dont nous avons enseigné l'existence dans chacun <<selon 
l'homme intérieuraz1>? Puisque par ces vices, cette vue 
intérieure est aveuglée, l'odorat est fermé, l'ouïe est bou­
chée, logiquement il ne peut ni voir ni entendre ce qui est 
spirituel, ni non plus percevoir cette odeur du Christ grâce 
à laquelle, maintenant qu'elle est perçue, ces jeunes filles, 
chez qui ce sens était sain et en bon état, courent à la suite 
de l'Époux <<à l'odeur de ses parfums bal>, et courent sans 
défaillance et sans fatigue, car, revigorées par la suavité 
de <d'odeon> même qui est <<de vie pour la viebb1>, elles se 
fortifient sans cesse. 

Le parfum 
du Fils 

27 On peut encore interpréter de 
cette manière ce que dit l'Épouse : 
<<Ton nom est un parfum répandu; 

c'est pourquoi les jeunes filles t'ont aimé be. 1> Le <<Fils 
unique bd 1>, <<alors qu'il était dans la condition de Dieu s'est 
dépouillé lui-même et a pris la condition de serviteurbel>. 
Or, sans nul doute <<ÎI s'est répandu l> hors de la plénitude 
où il se trouvait. Donc les personnes qui disent : <<Car de sa 
plénitude nous avons tous reçu br 1>, ce sont les jeunes filles 



238 COMMENTAIRE SUR LE CANTIQUE 

ipsi sunt adulescenlulae, quae de ea pleniludine ex qua se 
ille exinanivil et factum est unguenlum exinanilum nomen 
eius percipientes dicunt : Post le in odorem unguenlorum 
luorum curremusbg. 

28 Nisi enim exinanissel unguenium, hoc est plenitudi-
108 nem divini Spiritus, et humiliasse[ sebh ! usque ad formam 

servihi, capere eum nullus in ilia deitatis plenitudine 
potuisset, nisi sola fortassis sponsa pro eo quod videtur 
indicare quia unguentum istud exinanitum non sibi, sed 
adulescentulis dilectionis dederit causam. 

29 Sic enim dicit: Unguenium exinaniium nomen iuum; 
propierea adulesceniulae dilexeruni tebj, ac si diceret : 
adulescentulae quidem propterea dilexerunt te, quia 
exinanisli te de forma Deibk et factum est unguentum 
exinanitum nomen tuum; ego autem non pro exinanito 
unguento, sed pro ipsa pleniludineh1 unguentorum dilexi 
te. Hoc enim indicat in eo ubi dicit : Odor ungueniorum 
luorum super omnia aromala hm. 

30 Quod vero etiam ipsa cum adulescentulis currit post 
ipsum, hanc esse causam quod perfecti quique omnibus 
omnia fiunt, ut omnes lucrifaciantbn, siyut iam superius 
exposuimus. 

hg. Ca nt. 1, 4 Il bh. Cf. Phil. 2, 8 Il bi. Cf. Phil. 2, 7 Il bj. Ca nt. 1, 3 Il 
bk. Cf. Phil. 2,6-711 bi. Cf. Jn 1,1611 bm. Cant. 1,311 bn. 1 Cor. 9,22. 
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qui, recevant de cette plénitude hors de laquelle il s'est 
répandu et <<son nom)> est devenu <<un parfum répandu)>, 
déclarent: <<A ta suite nous courrons à l'odeur de tes 
parfums hg.)) 

28 Car s'il n'avait pas <<répandu le parfum)>, c'est-à-dire 
la plénitude de l'Esprit divin, et ne «s'était pas humiliéhh 
jusqu'à la condition de serviteur hi)>, personne n'aurait pu 
le saisir. dans cette plénitude de la divinité, sinon peut-être 
la seule Épouse en raison de ce.qu'elle semble indiquer :ce 
n'est pas à elle, mais aux jeunes filles que ce parfum 
répandu a fourni un motif d'aimer. 

29 Voici ce qu'elle déclare: <<Ton nom est un parfum 
répandu : c'est pourquoi les jeunes filles t'ont aimé hj !}, 

comme pour dire : Certes les jeunes filles t'ont aimé, parce 
que tu t'es répandu hors de la condition de Dieu bk, et que 
ton nom est devenu un parfum répandu; mais moi je t'ai 
aimé à cause non du parfum répandu, mais de <<la pléni­
tudehl>> même de tes parfums. C'est bien ce qu'elle indique 
lorsqu'elle dit: <<L'odeur de tes parfums surpasse tous les 
aromates hm.)) 

30 Et la raison pour laquelle elle aussi avec les jeunes 
filles court à la suite de l'Époux, c'est que tous les parfaits 
<(se font tout à tous pour les gagner tous hn )), comme nous 
l'avons déjà expliqué plus haut'. 

1. Cf. supra,§ 10. 

! 



Chapitre 5 

La chambre du Roi 

Gant. 1, 4 b : Le Roi m'a introduite dans sa chambre 

1-2 : L'Épouse est introduite dans la chambre du Roi pour en 
découvrir les mystères : tel est le sens historique; 3-5 : mais, comme 
sont en cause soit l'~~glise qui vient au Christ, soit l'âme qui adhère au 
Verbe de Dieu, la chambre est <da pensée du Christ•> secrète où sont 
cachés les trésors de sa sagesse et de sa science; l'Épouse parle de «la 
chambre du Roi», comme d'une chambre royale remplie de trésors; 
6-7 : près de cette chambre semble avoir été celui qui dit avoir été 
ravi au troisième ciel, avoir entendu des paroles ineffables, d'une telle 
nature qu'elles l'exhortaient à un plus grand progrès; 8-10: c'est à 
quoi s'efforcent les jeunes filles, mais une seule est parfaite et parvient 
au but, est introduite dans la chambre du Roi, est devenue Reine ou 
Épouse; et elle aussi a sa chambre. 
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* 1 lnfroduxil me rex in cubiculum suum; exsultemus el 
iucundemur in le a. Cu rn indicasset sponso suo sponsa quod 
adulescentulae odore eius captae currerent post ipsum, 
cum quibus etiam ipsa cursura esset, ut eis formam 
praeberet in omnibush, nunc quasi laboris sui consecuta 
iam palmam, pro eo quod concurrerit currentibus, intro­
ductam se dicit ab sponso rege in cubiculum eius, ut ibi 
videret cunctas opes regias. 

2 In quo utique merito iucundatur et exsultat, utpote 
quae secreta iam regis et arcana prospexerit. Hic est 
secundum propositi dramatis ordinem quasi historicus 
intellectus. 

3 Sed quoniam, cui res agitur, ecclesia est ad Christum 
veniens vel anima Verbo Dei adhaerens, quod aliud 
cubiculum Christi et prompluarium Verbi Dei credendum 
est, in quo vel ecclesiam suam vel animam cohaerentem 
sibi inlroducal, nisi ipse Christi arc.anus et reconditus 
sensus? De quo et Paulus dicebat : Nos aulem sensum 
Christi habemusc, ut sciamus quae a Deo donata sunl nobisd. 

a. Gant. 1,411 b. Cf. 1 Thess. 1,6-711 c. 1 Cor. 2,1611 d. 1 Cor. 2, 12. 

1. L'Apôtre cite la question d'/s. 40, 13: «Qui a connu la pensée 
du Seigneur ... ?,>, et répond :«Nous avons, nous, la pensée du Christ,>, 
/ Cor. 3, 16. Cette expression sensus Christi se trouve environ 25 fois 
dans les œuvres d'Origène. Comment comprend-il cette <!pensée»?­
Comme« une grâce»,(! à demander dans la prière», cf. PEuch. 1 ; CCels. 
V, t,27s. Orientée vers la connaissance de Dieu, la pensèe du Christ 
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* 1 <<Le Roi m'a introduite dans sa chambre. Exultons et 
réjouissons-nous à cause de toi a.)) L'Épouse a indiqué à 
son Époux que les jeunes filles, séduites par son odeur, 
courraient à sa suite, elles avec qui elle aussi allait courir 
pour leur offrir<< un modèle en tout b >>. Maintenant, comme 
si elle avait déjà obtenu la palme de son épreuve pour 
avoir couru avec celles qui couraient, elle déclare qu'elle 
est introduite par l'Époux, <de Roi, dans sa chambre)>, 
pour y contempler toutes les richesses royales. 

2 De quoi, certes, elle a tout lieu de se réjouir et d'exul­
ter, elle qui va découvrir alors les secrets du Roi et ses 
mystères. Voilà, selon l'ordre du drame en question, le sens 
historique en quelque sorte. 

La 
. d Ch . 3 Mais puisque sont en cause 

pensee u nst l'É 1. . . C g ISe qm vtent au hrist, ou l'âme 
qui adhère au Verbe de Dieu, quels autres <<chambre)> du 
Christ et <<cellier>> du Verbe de Dieu, où <dl introduit>> son 
Église ou l'âme qui adhère à lui, faut-il tenir pour vrais, 
sinon la pensée même du Christi secrète et cachée? D'elle 
Paul aussi disait :<<Nous avons, nous, la pensée du Christc, 
pour connaître les dons que Dieu nous a faitsd.>> C'est ce 

nous est donnée dans la méditation de l'Écriture, liomGen. 1, 17,62 s. 
Mais en retour, avoir la pensée du Christ est indispensable pour inter­
préter l'Écriture. De nombreux lexles l'afflrmenl, cf. Com.Jn I, 4, 24; 
X, 41,286; f/om.Jos. IX, 8. On voil que dans le sillage paulinien 
le lerme de sensus a une signification spécifique, parmi d'autres 
qu'il peul revêtir dans de nombreux emplois, comme le montre 
CHÊNEVERT, appendice C: le mot sensus, p. 290-293. 
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109 Haec ilia sunt quae oculus non vidit nec auris audivil 1 nec 
in cor hominis adscendii, quae praeparavil. Deus his qui 
diligunt eum c. 

4 Cum igitur animam Christus in intelligentiam sui 
sensus inducit, in cubiculum regis inlroduclaf dicitur, in 
quo sun! lhesauri sapienliae ac scienliae eius abscondilig. 

5 Non mihi autem vacuum videtur quod, cum potuisset 
dicere: lnlroduxit me sponsus meus a ut fraternus meus a ut 
aliquid huiusmodi, ut ei moris ·est, nunc, quia cubiculum (99) 
dictura erat, regis dixerit cubiculum et non aliud nomen 
posuerit, in quo posset fortassis aliquis et mediocris 
intelligi. Sed propterea arbitror in his regem nof!IÎnatum, 
ut ostenderetur per hoc nomen praedives cubiculum, 
utpote regium et multis atque immensis opibus repletum. 

6 Prope hune [anima] mihi videtur fuisse aut sequens 
eum ille qui dixit raplum se esse usque ad lerlium caelum el 
inde in paradisum el audisse verba ineffabilia, quae non licel 
homini loquih. Quid eni rn putas, ilia ver ba quae audivit, 
nonne a rege audivit et in cubiculo aut prope cubiculum 
positus audivit? 

7 Et erant, credo, verba ilia talié. quaedam, quae 
hortarentur eum ad maiorem profectum et promitterent ei 
quod, si perseverarel usque in finemi, et ipse posset regis 
intrare cubiculum, secundum illud quod per prophetam 
quoque promittitur : Dabo li bi lhesauros obscuros, occullos; 
invisibiles aperiam libi, ut cognoscas quia ego sum Dominus 
Deus luus, qui vocavi nomen luum Deus Islraheti. 

110 8 Currunl ergo adulescenlulae posl ipsum el in 1 odorem 
eiusk, unaquaeque tamen pro viribus, alia quidem velo-

e. 1 Cor. 2, 911 f. Cf. Gant. 1, 411 g. Cf. Col. 2,311 h. Il Cor. 12,2-411 i. 
Cf. Matth. 10,2211 j. !s. 45,3 Il k. Cf. Gant. 1,3-4. 
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que <(l'œil n'a pas vu, ni l'oreille entendu, qui n'est pas 
monté au cœur de l'homme : ce que Dieu a préparé pour 
ceux qui l'aimentc>>. 

4 Quand donc le Christ introduit l'âme dans l'intelli­
gence de sa pensée, on la dit <<introduite dans la chambre 
du Roi f>>, où <(sont cachés les trésors de sa sagesse et de sa 
science g >>. 

5 Or, il ne me semble pas vain que l'Épouse, alors 
qu'elle aurait pu dire : Mon Époux m'a introduite, mon 
Bien-Aimé, ou un nom de ce genre, à son habitude, ici, 
parce qu'elle allait parler de chambre, ait dit «chambre du 
Roi>> et n'ait pas donné un autre nom, par lequel peut-être 
on aurait pu aussi entendre un individu ordinaire. Mais je 
pense qu'on a ici le nom de Roi pour montrer par ce nom 
que la chambre est très riche, parce que chambre royale et 
remplie de trésors innombrables et immenses. 

6 Près de lui ou dans sa suite me 
Près du Roi 

semble avoir été celui qui a dit ((avoir 
été ravi jusqu'au troisième ciel et de là au paradis, et avoir 
entendu des paroles ineffables qu'il n'est pas permis à un 
homme de prononcerh>>. En effet, qu'en est-il, à ton avis: 
ces paroles qu'il a entendues, ne les a-t-il pas entendues du 
Roi, ou entendues une fois arrivé dans la chambre ou près 
de la chambre? 

7 Et ces paroles, je crois, étaient telles qu'elles l'exhor­
taient à un plus grand progrès, et lui promettaient que, 
<(s'il persévérait jusqu'à la fini>>, lui aussi pourait entrer 
dans la chambre du Roi, selon ce qui est aussi promis par 
le prophète :<de te donnerai des trésors secrets, cachés; je 
te découvrirai des biens invisibles, pour que tu saches que 
c'est moi le Seigneur ton Dieu, qui t'ai appelé par ton nom, 
le Dieu d'lsraëli.>> 

8 Donc, <des jeunes filles courent à la suite de l'Époux, à 
son odeurk>>, toutefois chacune selon ses forces, l'une plus 

r 
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ci us, ali a paulo tardi us, alia etiam inferius ceteris et ultimo 
aliquo in loco. Verumtamen currunt omnes, sed una est 
perfecta1, quae sic cucurrit ut perveniret et sola acciperel 
palmam'. Sola enim est quae dicit: Inlroduxil me rex in 
cubiculum suumm, cum prius non de se sola, sed de 
pluribus dixisset quia : Post le in odorem unguenlorum 
luorum curremusm. 

9 lnlroducilur ergo in cubiculum regis et efficitur regina 
et ipsa est, de qua dicitur : Regina adstitil a dexlris luis, in 
veslilu deauralo circumamicla varielalibusn. De his autem 
adulescentulis, quae post ipsam cucurrerant et procul ab 
ea in ipsis currendi spatiis remanserunt, dicitur : Adducen­
tur regi virgines post eam, proximae eius adducenlur li bi; 
adducenlur in laetitia et exsultatione, inducenlur in lemplum 
regis 0

• 

10 Sed et illud in hoc debemus advertere quod, sicut rex 
habet cubiculum quoddam in quod reginam sive sponsam 
suam introducit, ita habet et sponsa suum cubiculum, in 
quod monetur per Verbum Dei ingressa claudere oslium et 
ita conclusis illis omnibus divitiis suis intra illud cubiculum 
orare Palrem qui videl in abscondiloP et perspicit quantas 
opes, animi scilicet virtutes, intra cubiculum suum sponsa 
condiderit, ut videns eius divitias det ei petitiones suas; 
Omni enim habenli dabilurq. 

1. Cf. l Cor. 9, 2411 m. Ca nt. 1, 4 Il n. Ps. 44, 10 Il o. Ps. 44, lo-1611 p. 
Matth. 6, 6 Il q. Cf. Matth. 25, 29. 
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vite, l'autre un peu plus lentement, une autre encore en 
arrière des autres et à la dernière place. Cependant toutes 
elles courent, mais <<une seule est parfaite 1 )>, celle qui a 
couru de manière à parvenir au but et à <<recevoin> seule 
<da palme 1 )), Car elle est la seule à dire : <(Le Roi m'a intro­
duite dans sa chambre rn)), alors que d'abord elle avait dit, 
non pas d'elle seule, mais de plusieurs: <(A ta suite, nous 
courrons à l'odeur de tes parfums m.)) 

9 Voilà qu'elle <<est introduite dans la chambre du Roi>> 
et qu'elle est devenue Reine, et c'est d'elle qu'il est dit : 
<<La Reine est debout à ta droite, en habits ornés d'or, 
couverte de broderies n. )) Mais de ces jeunes filles qui 
avaient couru à sa suite et qui sont restées loin d'elle sur le 
parcours de la course, il est dit : <(On présentera au Roi des 
vierges à sa suite, on te présentera ses compagnes; on les 
présentera dans la joie et l'allégresse, on les introduira 
dans le sanctuaire du Roi 0 • )) 

10 De plus, nous devons ici faire cette remarque : 
comme le Roi a une <<chambre)> où il introduit la Reine, 
son Épouse, de même l'Épouse aussi a sa <<chambre 1 )) ; là, 
<<une fois entrée)>, elle est invitée par le Verbe de Dieu à 
«fermer la porte)) et, ainsi enfermées toutes ses richesses 
dans cette <(chambre)>, invitée à <<prier le Père qui voit 
dans le secret P )), et qui regarde quels grands trésors, à 
savoir les vertus de l'âme, l'Épouse aura mis en réserve 
dans sa chambre, pour qu'à la vue de ses richesses il lui 
donne tout ce qu'elle demande; en effet, <<à quiconque a, 
on donnera q )), 

1. Cf. PEuch. 20. 



Chapitre 6 

Réplique des jeunes filles 

Gant. 1, 4 c-e : Exultons el réjouissons-nous à cause de toi. 
Nous aimerons les seins plus que le vin;" 

l'Équité l'a aimé 

1-5 : Exullons el réjouissons-nous à cause de loi : Souhait ou prière 
des jeunes filles pour elles-mêmes ou félicitation et promesse à 
l'Épouse dont elles partagent l'allégresse? Nous aimerons les seins 
plus que le vin : promesse qu'elles font en imitatrices de sa perfection, 
et désireuses de marcher sur les mêmes traces, en âmes déjà initiées 
qui commencent à comprendre; 6-14: L'Équité t'a aimé: l'équité est 
une condition de la charité; elle chérit donc le C~rist, constituant une 
sorte de règle; elle aime le Christ comme font toutes les vertus; le 
Christ lui-même est la personnification de toutes les vertus. 

! 
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1 Quod autem ait : Exsultemus el iucundemur in le 3
, 

videtur ex persona adulescentularum dici vel optantium et (lOO) 
precantium ab sponso, ut, quemadmodum sponsa 
consecuta est quae perfecta sunt et exsultat, ita etiam 
ipsae implere suum cursum et pervenire usque ad regis 
cubiculum 3 mereantur, ut perspectis et intuitis omnibus his 
de quibus gloriatur etiam ipsae exsultenl, sicut et ilia, et 
iucundenlur in eo. 

2 Vel etiam ad sponsam potest dictum videri ab 
adulescentulis congratulantibus ei et promittentibus, quod 
participes fiant exsultationis eius et laetitiae, Diligemus 
ubera tua super vinum 3

• 

3 Sponsa quidem, posteaquam oscula meruit ab ipso 
sponsi ore suscipere et uberibus eius perfrui, ait ad eum : 
Bona sunt ubera tua super vinum h; adulescentulae vero, 
quae nondum in id beatitudinis venerant neque summam 

111 perfectionis acceperant neque 1 usu et· operibus fructus 
perfectae caritatis expleverant, ut quasi expertae pronun­
tiarent de uberibus eius quia bona sunl, videntes tamen 
sponsam delectari et refici ex uberibus sponsi, ex fonlibus 
scilicet sapienliae el scienliaé, quae de uberibus eius 

a. Cant. 1,4 Il b. Cant. 1,211 c. Cf. Bar. 3, 12; Col. 2,3. 

1. Plus haut (1, 5, 1-2) ces paroles étaient prononcées par l'Épouse. 
2. Le texte embarrasse les éditeurs. D'après Baehrens, la citation 

du§ 2 termine une phrase où les jeunes filles parlent à l'Épouse de 
<(ses seins•> qu'elles promettent d'aimer. D'après Delarue (PO 13, 
col. lOO A-B), elle introduit une phrase où les jeunes filles associent 
leur louange à celle de l'Épouse pour<! les seins de l'Époux •>. Quoi qu'il 
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1 <<Exultons et réjouissons-nous à cause de toi a>> : cette 
parole est dite, semble-t-il, par le personnage des jeunes 
filles 1 . Ou bien elles expriment un souhait et une prière à 
l'Époux : de même que l'Épouse a obtenu les biens par­
faits et qu'elle exulte, de même, qu'elles aussi méritent 
d'achever leur course et de parvenir jusqu'à <<la chambre 
du Roia>), afin qu'après avoir attentivement regardé et 
considéré tous ces biens dont elle se glorifie, elles aussi 
exultent comme elle et se réjouissent grâce à lui. 

2 Ou bien encore la parole peut sembler adressée à 
l'Épouse par les jeunes filles qui la félicitent et lui pro­
mettent, parce qu'elles partagent son exultation et son 
allégresse : <<Nous aimerons tes seins plus que le vin a.>) 

3 L'Épouse, après avoir mérité de recevoir les baisers de 
la bouche même de l'Époux et de jouir de ses seins 2 , lui 
déclare: <<Tes seins sont délectables plus que le vin h.>> Mais 
les jeunes filles, elles, n'avaient pas encore eu accès à ce 
degré de béatitude, ni atteint le sommet de la perfection, 
ni fait mûrir par la pratique et par les œuvres les fruits 
d'une charité parfaite, au point de déclarer, comme l'ayant 
éprouvé, des seins de l'Époux:« Ils sont délectables». Tou­
tefois, voyant l'Épouse trouver délices et réconfort aux 
seins de l'Époux, c'est-à-dire boire <<aux sources de sagesse 
et de science c >> qui coulent de ses seins, les coupes de 

en soit de cette ponctuation moderne, Origène fut sans doute le pre­
mier embarrassé. Car son interprétation, ici, glisse du premier sens 
(§ 2) au second(§ 3s.), et elle ne lève pas l'ambiguïté dans flomCanl. 1, 
5, fin. (M. B.) 
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profluunt, pocula caelestis doctrinae sumentem, tamquam 
imitatrices perfectionis eius et desiderantes iisdem vestigiis 

* incedere promittunt et dicunt : Diligemus ubera tua super 
vinumd, id est: Nos quidem nondum in id perfectionis 
adscendimus ut iam diligamus ubera tua plus quam vinum 
vel certe ubera tua quae sunl super vinum- utroque enim 
modo sensus stare videbitur -, gerimus tamen spem, 
utpote adulescentulae, in id aetatis proficere quo possimus 
non solum pasci et ali ex uberibus Verbi Dei, sed et diligere 
alentem. 

4 Istae sunt autem adulescentulae, ut saepe iam dixi­
mus, animae quae primis et initia alentibus eruditionibus 
videntur imbutae et velut vina quodam laetificatae 
institutione dumtaxat lulorum curalorumque el paedagogie, 
utpote parvulae et quae ha herent quidem in viribus amare 
vinum, non tamen haberent in aetate ut amore uberum 
sponsi moveri aut excitari possent. 

5 Sed ubi advenit iam plenitudo lemporum r et Christus in 
iis profecil aelale el sapienliag et iam sen tire coeperunt quid 
sint ubera sponsi, quaeque in his perfectio Verbi Dei et 
doctrinae spiritalis plenitudo designetur, promittunt quia 
plus quam vinum, quod nunc tamquam Parvulae diligunt, 
dilecturae sint ubera sponsi, id est propensiores futurae 
erga perfecta et in omni plenitudirie decreta Christi 
dogmata, quam sive in communibus studiis sive in legis el 
prophetarum h visae su nt institutionibus exstitisse. 

112 6 Aequitas ditexit tei Etiam hoc videnltur mihi adu- (101) 

lescentulae proloqui, velut satisfacientes pro eo quod 

d. Cant. 1, 4 Ile. Cf. Gal. 4, 2; 3, 2511 f. Cf. Gal. 4, 411 g. Cf. Le 2, 5211 
h. Cf. Matth. 7,12 Il i. Cant. 1,4. 

1. Voir la note complémentaire 13 : <<Rectitude». 
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céleste doctrine, comme imitatrices de sa perfection et 
désireuses de marcher sur les mêmes traces, elles font 

* cette promesse : <<Nous aimerons tes seins plus que le 
vin d )) ; ce qui veut dire : Certes, nous ne sommes pas 
encore élevées à ce degré de perfection, où déjà <<nous 
aimions tes seins plus que le vin)), ou du moins <<tes seins 
qui sont plus délectables que le vin>>- car des deux façons 
le sens paraîtra se tenir logiquement-, cependant nous 
nourrissons l'espoir, toutes jeunes filles que nous sommes, 
de progresser jusqu'à ce temps de la vie où nous puissions 
non seulement être alimentées et nourries par les seins du 
Verbe de Dieu, mais encore aimer celui qui alimente. 

4 Or ces jeunes filles sont, comme nous l'avons déjà dit 
souvent, des âmes qui semblent initiées par des instruc­
tions élémentaires propres à nourrir les commencements, 
et remplies d'allégresse par cette sorte de vin qu'est l'ins­
truction donnée seulement par <<des tuteurs, curateurs, 
pédagogues e)>; comme <<toutes jeunes)), elles sont bien en 
état d'aimer le vin, mais pourtant pas en âge de pouvoir 
être émues ou éveillées par l'amour des seins de l'Époux. 

5 Mais lorsque déjà <<vint la plénitude des temps!)>, 
qu'en elles le Christ <<a progressé en âge et en sagesse g )) et 
qu'elles ont déjà commencé à comprendre ce que sont les 
seins de l'Époux, quelle perfection du Verbe de Dieu et 
quelle plénitude de doctrine spirituelle ils symbolisent, 
elles promettent que, plus que le vin qu'en toutes jeunes 
filles maintenant elles aiment, elles vont aimer les seins de 
l'Époux, c'est-à-dire qu'elles vont tendre vers les doctrines 
du Christ parfaites et fixées dans toute leur plénitude, 
davantage que vers celles qu'elles ont jugées présentes soit 
dans les études ordinaires, soit dans les enseignements <<de 
la Loi et des prophètes h ». 

L'Équité aime 
le Christ 

comme si elles 

6 <<L'Équité' t'a aiméi.» C'est 
encore là, me semble-t-il, une parole 
que prononcent les jeunes filles, 

s'excusaient d'avoir promis d'aimer plus 
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dilecturas se super vinum promiserant ubera Sponsi et non 
in praesenti iam diligant neque integram vim caritatis 
ostendant. 

7 Est ergo vox ista velut incusantium semet ipsas, quasi 
quae nondum abiecta omni iniquitate pervenerint ad 
aequilalem, ut possint iam d~ligere super vinum ubera 
sponsi, scientes inconveniens omnino esse ut aliquid adhuc 
resideat iniquitatis in eo qui ad perfectionem spîritalis et 
mysticae doctrinae pervenerit. 

8 Quia ergo summa perfectionis in caritatej consistit, 
cari tas autem nihil iniquitatis admittit ~ ubi autem nihil 
iniquitatis est, ibi sine dubio est aequitas ____,, merito ergo 
aequilas esse dicitur quae diligil sponsum. 

9 Et vide si non ob hoc videtur etiam illud in Evangelio 
a Salvatore dictum :Si diligilis me, mandala mea servalek. 
Si ergo qui diligil Christum, mandala eius cuslodil, et qui 
mandala eius cuslodil, nulla est in eo iniquitas, sed aequitas 
in eo permanet, aequilas ergo est quae et mandala cuslodil 
et diligil Christum. 

10 Et rursum : si is qui mandala cuslodil, ipse diligil 
Christum, mandala autem in aequilale ser~antur et aequilas 
est quae diligil Christum, qui iniquum aliquid gerit neque 
mandala cuslodil neque diligil Christufn. Erit ergo, ut, 
quantum iniquitatis in nobis est, tantum longe simus a {102) 
dilectione Christi et tantum mandatorum eius praevarica-
tio habetur in nobis. 

11 Et ideo regulam quandam directam ponamus esse 
aequilalem, ut, si quid in nobis iniquitatis est, hanc 

j. Cf. Col. 3, 14 Il k. Jn 14, 15. 

1. <<La Droiture l'a aimé>}: parole des jeunes flUes à l'Époux et 
~om qu'elles donnent à l'Épouse, d'après /lomCanl. I, 5, fin. Autres 
mlerprétations : cette parole des jeunes filles est dite à l'~:glise pour 

1 

1 
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que le vin les seins de l'Époux> et pour l'instant de ne pas 
encore les aimer, ni mallifester la pleine force de la charité. 

7 C>est donc un aveu, comme si elles s'accusaient elles­
mêmes de n'être pas encore, toute iniquité rejetée, parve­
nues à l'équité, pour qu'elles puissent déjà <<aimer plus que 
le vin les seins)> de l'Époux; elles savent bien qu'il est 
absolument anormal qu'il reste encore quelque chose 
d'inique dans celui qui est parvenu à la perfection de la 
doctrine mystique et spirituelle 1 . 

8 Dès lors> parce que le sommet de la perfection consiste 
dans la charitéj, mais que la charité n'admet aucune ini­
quité- or là où il n'y a aucune iniquité, il y a sans nul 
doute l'équité-, on affirme avec raison que c'est l'équité 
qui aime l'Époux. 

9 Et vois si ce n'est pour ce motif que semble dite 
encore cette parole dans l'Évangile: <<Si vous m'aimez, 
gardez mes commandements k.)) Si donc celui qui <<aime)} le 
Christ <<garde ses commandements)> et si en celui qui garde 
ses commandements il n'y a aucune iniquité, mais l'équité 
demeure en lui, c'est donc l'équité qui, d'une part garde les 
commandements, de l'autre aime le Christ. 

10 Inversement, si celui qui garde les commandements, 
celui-là aime le Christ, et si d'autre part les commande­
ments sont gardés dans l'équité - et c'est l'équité qui 
aime le Christ-, (alors) celui qui commet quelque chose 
d'inique ni ne garde les commandements, ni n'aime le 
Christ. Il en résultera dès lors que plus il y a d'iniquité en 
nous, plus nous sommes éloignés de l'amour du Christ> et 
plus a lieu en nous la transgression de ses commande­
ments. 

11 Et c'est pourquoi, posons en principe que l'équité est 
une sorte de règle droite : afin que, s'il est en nous quelque 

GRÉGOIRE n'ELVIRE, lnCant. I, 22; à Jean l'Évangéliste pour GRÉ­

GOIRE OE NYSSE, HomCanl. II (GN, p. 42); et l'Équité, c'est le Christ. 
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adhibentes et superducentes directoriam mandatorum Dei, 
si quid in nobis curvum, si quid tortuosum est, ad huius 
regulae lineam resecetur, ut possit et de nobis dici : 
Aequitas di/exil tel. 

12 Possumus autem etiam sic accipere, ut videatur 
simile esse quod dixit : Aequilas di/exit le, ac si dixisset : 
iustitia dilexit te et veritas et sapientia et pudicitia et 
singulae quaeque virtutes. 

13 Nec mireris sane, si dicimus virtutes esse quae 
diligunt Christum, cum in aliis ipsarum virtutum substan­
tiam Christum soleamus accipere. Quod et frequenter 
invenies 1 in scripturis divinis pro locis et opportunitatibus 
aptari; invenimus namque ipsum et iuslitiam dici et pacem 
et verilalemm. Et rursus scriptum est in psalmis : /ustilia el 
pax osculalae sunl0 et : Veritas de ferra orla est, el iuslilia de 
caelo prospexil 0

• 

14 Quae utique omnia et ipse esse et rursum ipsum 
dicuntur amplecti. Sed et sponsusP idem dicitur, idem 
etiam sponsa nominatur, ut in propheta scriptum est : 
Sicul sponso imposuil mihi milram, el sicul sponsam ornavil_ 
me ornamenloq. 

1. Cant. 1,411 m. Cf. 1 Coc. 1,30; Éphes. 2,14; Jn 14,611 n. Ps. 
84,11 Il o. Ps. 84,12 Il p. Cf. Matth. 9,15 Il q. 1s. 61, 10. 

1. Sur« la règle», cf. infra, Il, 2, Il, et la note complémentaire 13 : 
(<Rectitude». 

2. «Le Christ, c'est-à~dire le Logos, la Sagesse et toute vertu)) 
(CCels. III, 81, lOs.). Voir la note complémentaire 14: (<Les aspects 
du Christ». 
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chose d'inique, en appliquant et superposant cette règle 
des commandements de Dieu, ce qu'il peut y avoir en nous 
de courbe, y avoir de tortueux, on le retranche d'après la 
ligne de cette règle 1, pour qu'on puise dire de nous aussi : 
<(L'Équité t'a aiméll>. 

Le Christ 
et les vertus 

12 Or nous pouvons aussi le 
comprendre de telle sorte que ce qu'il 
a dit: <<L'Équité t'a aimé>> semble 

être la même chose que s'il avait dit : La Justice t'a aimé, 
et la Vérité, et la Sagesse, et la Pureté, et chacune des 
vertus. 

13 Et ne t'étonne absolument pas si nous disons que ce 
sont les vertus qui aiment le Christ, puisqu'en d'autres 
passages nous avons coutume de comprendre le Christ 
comme la personnification des vertus elles-mêmes 2. Fré­
quemment aussi on en trouvera l'application dans les 
divines Écritures, suivant les passages et les circonstances. 
Car nous trouvons que le Christ en personne est dit : Jus­
ti ce, Paix, Véritém. Et encore, il est écrit dans les 
Psaumes :<(La Justice et la Paix se sont embrassées n1>, et : 
((La Vérité est sortie de la terre, et la Justice a regardé du 
haut du ciel 0 . J> 

14 C'est dire assurément qu'il est en personne toutes ces 
vertus et qu'en retour elles l'embrassent. De plus, le même 
est dit <(ÉpouxP1>, le même nommé encore <(Épouse1>, 
comme il est écrit chez le prophète : {(Comme pour un 
Époux, il m'a coiffé d'un turban, et comme une Épouse, il 
rn' a ornée d'une parure q 3 • J> 

3. «Comme Verbe de Dieu, il est appelé l'Époux, et comme Sagesse 
de Dieu, l'Épouse, ainsi que dit le prophète parlant en son nom : ' Il 
m'a mis un diadème sur la tête et m'a donné une parure comme à une 
épouse'•>(flomGen. XIV, 1, 16s.). 
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(Gant. i, 5-14) 

Chapitre premier 

« Je suis brune et belle ... » 

Canl. 1, 5 : Je suis brune el belle, filles de Jérusalem, 
comme les lentes de Cédar, 

comme les tentures de peaux de Salomon 

l-2 : L'Épouse, de nouveau introduite, s'adresse non plus aux 
jeunes filles qui l'accompagnent, mais aux rilles de Jérusalem, répond 
à leurs reproches, distingue son aspect et ses traits intérieurs; même le 
premier n'est pas sans beauté : tel est le drame historique. Mais 
venons-en à l'ordre mystique; 3-7: l'Épouse représente l'Église issue 
des nations; les filles de la Jérusalem terrestre méprisent l'Église pour 
la bassesse de son origine; bien à tort, car elle est belle par la péni­
tence et la foi, l'accueil du Fils de Dieu, Verbe fait chair; 8-20 : c'est 
l'accomplissement de ce mystère; 21-25 : l'Éthiopienne qu'épousa 
Moïse; 26-41 : la reine de Saba qui vint admirer la sagesse de Salomon 
à Jérusalem; 42 : l'Éthiopie qui se hâtera de tendre les mains vers 
Dieu; 43-45: ceux qui viennent d'au-delà des fleuves de l'Éthiopie; 
46-50: l'éthiopien Abdimélech sauvant Jérémie; 51-54: les tentures 
de peaux de Salomon, du Christ Pacifique; 55 : l'~:glise est une et 
plusieurs; 56 : chaque âme aussi est noire à cause de ses péchés, mais 
belle du fait de sa pénitence; 57 : de la même Épouse on dira : «Elle 
monte toute blanche.» 



LIBER SECUNDUS. 

1 

1 Fusca sum el formosa, filiae'Hierusalem, ul labernacula 
Cedar, ut pelles Solomonisa. In aliis exemplaribus legimus: 
N igra sum el formosa. Rursus in hoc persona sponsae 
loquentis introducitur, loquentis autem non .ad illas 
adulescentulas, quae cum ipsa currere soient, sed ad filias 
Hierusalem, quibus, tamquam quae derogaverint foeditati 
eius, respondere videtur et dicere : Fusca quidem sum -
vel nigra -, quantum ad colorem spectat, o fi.liae 
Hierusalem, formosa vero, si quis interna membrorum 
liniamenta perspiciat. 

2 Nam et labernacula inquit Cedar, quae est gens 
magna, nigra sunt et ipsa gens Cedar nigredo vel 
obscuritas interpretatur. Sed et pelles Solomonis nigrae 
sunt nec ob hoc tamen tanto regi in omni gloria suab 
pellium visa est indecora nigredo. Non ergo mihi, o filiae 
Hierusalem, exprobretis culpam coloris, cum sive naturalis 
sive exercitio quaesita corpori pulchritudo non desit. Haec 

a. Ca nt. 1, 5 Il b. Cf. Matth. 6, 29. 

1. RASHT (Rabbi Salomon ben Isaac) commente : <<Je suis noire par 
suite de la chaleur et de l'ardeur du soleil, mais la conformation de 
mes membres est en tout point gracieuse1>, dans ÛENÉBRARD, p. 116. 

r 
LIVRE DEUXIÈME 

1 

La scène 1 <de suis brune et belle, filles de 
Jérusalem, comme les tentes de 

C~dar, com~e les tent~res de peaux de Salomon a.>> Dans 
d autres ~O~Ies, ?ous hsons: <de suis noire et belle.>> De 
nouveau ICI est mtroduit le personnage de l'Épous·e qui 
~rend la parole. Toutefois elle s'adresse non point à ces 
Jeunes filles qui d'ordinaire courent avec elle mais aux 
<<~Iles de Jérusalem>> auxquelles, pour leurs rep

7

roches à sa 
la1d:ur, elle semble répondre : Certes, <<je suis brune>>_ ou 
<< n01re >>~en ce qui concerne la couleur, ô<< filles de Jérusa­
lem>>, mais <<belle>>, si l'on observe les traits intérieurs de 
mes membres 1. 

2 Car, di.t-elle, <<les t~ntes de Cédar>> aussi, qui est une 
grande. natw.n, sont n01res, et la nation même de Cédar 
veut dire noirceur ou obscurité. De plus, les tentures de 
peaux d~ Salomon sont noires; néanmoins, à cause d'un si 
grand ro1 <<dans toute sa gloire b,> la noirceur des tentures 
de peaux n'a point semblé laide. Non, ô filles de Jérusalem, 
ne. me reprochez donc pa~ ma couleur comme une tare, 
pmsque, naturelle ou frmt de l'exercice, la beaulé ne 
manque pas au corps. Voilà ce que contient le drame histo-
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continet historicum drama et propositae fabulae species. 
Sed redeamus ad ordinem mysticum. 

* 3 Haec sponsa quae loquitur ecclesiae personam tene~ 
ex genlibusc congregatae; filiae vero Hierus.al~m, ad qu.as e1 
sermo est illae sunt animae quae carJssimae qUJdem 
dicuntur ~ropter electionem patrum, inimicae autem 
propter evangeliumd. Istae ergo sun~ (iliae Hie~usalem 
huius terrenae, 1 quae videntes ecclesJam ex ge~l~bus 
quamvis pro eo ignobilem quod generositatem s_I~I Abra-

114 

ham et Isaac et Iacob non possit adscribere, obltVLsceniem 
tamen populum suum et domum palris 0 sui atque ad 
Christum venientem - velut spernunt eam et pro 
ignobilitate generis offuscant. 

4 Quod sponsa sentiens filias prioris populi imputare 
sibi et pro hoc etiam nigram se ~ppellari, quasi quae 
paternae eruditionis non ha beat clar~tate~, respondens ad 
haec dicit: Nigra sum quidem, o filwe Hlerusalem, pro eo 
quod non descendo de stirpe clarorum virorum ne~ue 
illuminationem Moysi legis accepi, habeo ta men pulchr~tu­
dinem meam mecum. Namque et in me est illud primum, 
quod ad imaginem De if in me factum. est; et nunc accedens 
ad Verbum Dei recepi speciem mea'm. 

c.Cf.Act.15,141ld.Cf. Rom.l1,281le. Ps.44,11lf.Cf.Gen.1,27. 

1. Commentateur, après ces 2 paragraphes qui rappellent le sens 
littéral de «l'histoire» mise en scène, Origène en développe <d'ordre 
mystique•> ou Je sens spirituel en plus de 50 paragraphes concer~~nt 
l'Église, et 1 seul désignant l'âme. C'est l'Église rassemblée du. ~mheu 
des nations. Église que préfigure l'Épouse noire mais belle; mil•~u de 
peuples de couleur de la. gen~ililé, que présen_len~ 5 longs. exlr~Jts de 
l'Écriture. Prédicateur, 1! va mverser les apphcalwns, l~a1ler ~ ab?rd 
de l'âme, figurée par l'épouse éthiopienne de Moïse, pms de 1 ~g~1se, 
représentée par la reine de Saba el l~s Él~iopiens, 1~ to~l, a~r~~e e~ 
deux pages, lfomCanl. 1, 6. Ailleurs, 1l ava1l co~sa.cre 1 hgne a~ ame· 
«Nous ressemblons dans notre âme aux Élh10p1ens», llomJer. Xl, 

* 
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rique et l'aspect extérieur de la pièce mise en scène. Mais 
venons-en à l'ordre mystique 1. 

3 Cette Épouse qui parle joue le L'Église 
personnage de l'Église rassemblée <<du 

milieu des nationsc)>. Mais <des filles de Jérusalem)> aux­
quelles elle réplique sont ces âmes que l'on dit très aimées, 
à cause de l'élection de leurs pères, mais ennemies à cause 
de l'Évangile d. Dès lors ce sont les filles de cette Jérusalem 
terrestre qui, voyant l'Église <l venue des nations>> 
- laquelle, bien qu'elle soit d'obscure extraction du fait 
qu'elle ne peut s'attribuer la noble lignée d'Abraham, 
d'Isaac et de Jacob, néanmoins <1oublie son peuple et la 
maison de son pèrec>> et vient au Christ-, en quelque 
sorte la méprisent et la noircissent 2 pour l'obscurité de sa 
race. 

4 L'Épouse, comprenant ce que les filles du premier 
peuple lui reprochent, et qu'on l'appelle <1noire>> sous pré­
texte qu'elle ne brille pas de la clarté de l'instruction 
ancestrale, déclare en réponse à cela : <de suis noire)\ 
certes, ô <(filles de Jérusalem>>, du fait que je ne descends 
pas de la souche d'hommes îllustres 3 , et que je n'ai pas 
reçu l'illumination de la Loi de Moïse, toutefois j'ai en moi 
ma beauté. En effet en moi aussi, il y a d'abord ce qui a été 
fait en moi <1à l'image de Dieu r)>, et à présent, m'appro­
chant du Verbe de Dieu, j'ai reçu ma grâce. 

6,30; el 1 page à l'Église; {!Moïse, c'est-à-dire la Loi de Dieu, a 
épousé celle Éthiopienne (Église) formée par le rassemblement des 
nations•>, /lomNombr. VI, 4. (M. B.) 

2. «Noircissent*: traduction de offuscanl, pour tenter de rendre le 
jeu de mots, bien qu'en fait, ce n'est pas sur nigra, mais sur fusca qu'il 
porte. 

3. Au contraire: «A la vérité, dit l'Assemblée d'Israël, noire je le 
suis par mes œuvres, mais je suis belle par les actions de mes Pères>), 
RASH! (ap. loc. cil.). 
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5 Quamvis enim pro coloris obscuritate comparetis me 
labernaculis Cedar et pellibus Solomonis, ta men et Cedar ex 
Ismael descendit - secundo namque loco ex Ismaelg 
natus est, qui Ismael non fuit expers divinae benedictio­
nish. Sed et pellibus Solomonis comparatis me, quae non 
aliae sunt qua rn pelles tabernaculii Dei, et ta men miror vos, 
o filiae Hierusalem, coloris mihi exprobrare velle nigre­

dinem. 

6 Quomodo non meministis quod in lege veslra scriplum 
esO quid passa sit Maria, qUae derogavit Moysi cur 
Aethiopissam ni gram accepisset uxorem k? Quomodo igno­
ratis illius imaginis adumbrationem in me nunc veritate 
compleri? Ego sum ilia Aethiopissa, ego sum nigra quidem 
pro ignobilitate generis, formosa vero propter paenitentiam 
et fidem. Suscepi enim in me Filium Dei, recepi Verbum 
carnem factum 1• Accessi ad eum, qui est imago Dei, 
primogenilus omnis crealuraem, et qui est splendor gloriae el 
figura subslanliaen Dei, et facta sum formosa. 

7 Tu ergo ut quid improperas converlenli se a peccalo 0
, 

quod utique lex fieri vetat? Et quomodo tu gloriaris in lege 

praevaricans legem P? 

8 Verum quoniam in his locis sumus, ubi ecclesia quae 
115 ex genlibusq venit nigram se esse· dicit el \ formosam, 

quamvis longum vîdeatur esse et operosum colligere ex 
scripturis divinis, in quibus vel qualiter sacramenti huius 

g. Cr. Gen. 25,13 Il h. cr. Gen. 16,11-1211 i. Cf. Ex. 25,4 Il j . .ln 
8,17; 10,3411 k. Cf. Nomhr. 12, h. 111. Cf. .ln 1,1411 m. Col. 1,1511 n. 
llébr. 1,3 Il o. Sir. 8,511 p. Rom. 2,23 Il q. Cf. Art. 15, 14. 

1. <<Il faut savoir que Cédar est aussi de la descendance de Céthura 
et d'Abraham. Dans les générations d'Israël, tu feras de semblables 
découvertes. A examiner ces généalogies avec soin, tu en tireras beau­
coup d'observations qui ont échappé à d'autreSl>, T-lomGen. X 1, 2, 67 s. 

2. De fait, en certaines des citations alléguées l'annonce de ce mys-
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5 Car vous avez beau, pour ma couleur foncée, me 
comparer aux <<t,entes ~e Cédar>> et aux <<tentures de peaux 
de ~a1 !omo~>>, neanmoms, Cédar aussi descend d' IsmaëJl, 
car 1 na_qmt en second ~·~~~aë_l g, Ismaël qui ne fut pas 
sans av01r sa part de la bened1ction divine h D 1 . e pus, vous 
me comparez aux tentures de peaux de Salomon, lesquelles 
ne so:1t autres que <<les tentures de peaux du tabernacle i >> 
de D1eu, et partant je m'étonne que vous, ô filles de Jéru­
salem, vous vouliez me reprocher ma couleur noire. 

6 Comment. ~e vous rappelez-vous pas qu'est <<écrit 
dans votre LOJJ>> ce qu'eut à souffrir Ma· · ·~· .. ,. ne qm cr~t..Jqua 

Moise parce qu li avait pris comme Épouse une Éth · _ 
. . k? c 10 

p1enne_ nOire . OII_tment ignorez-vous que l'ombre de 
cette Image est mamtenant accomplie e · d 

, ·t · ? M · · . . . n m01 ans sa 
ver~ e. 01, Je sms cette ÉthiOpienne, <<je suis noire>> il est 
vrai, de par l'obscurité de la race, mais belle par la, · ·_ 
t t 1 f 

. C . , . . . pem 
.ence e a 01. A~r J ai accueilli en moi le Fils de Dieu, j'ai 

reçu <de Verbe fmt chairl>>. J'ai eu accès auprès de Ju1· · 
t l'" . '<<qut 

es Image de Dieu, le Premier-né de toute créature m la 
Splendeur de la gloire et l'Empreinte de la substance"»' de 
Dwu, et Je sms devenue <<belle>>. 

. 7 Alors toi, ~ourquoi <<fais-tu des reproches à celle qui se 
de_to~rne du peché 0 >>, _ce qu'assurément la Loi interdit de 
faire . Et com~ent tOI, <<tu te glorifies de la Loi, en trans­
gressant la LOIP>>? 

Figures 8 Eh bien! puisque nous en 
de ce mystère sommes à ces passages où l'Église qui 

. est venue <<des nations q >> se dit<< noire 
et belle>>, b1en qu'il paraisse long et laborieux de rassem-
bler les textes des divines Écritures où se trouve . 'd f~t prece er, 
u -ce en passant2, la figure de ce mystère, pourtant on ne 

~-èJ:e se_ borner~ au seul nom de !'_Éthiopie, lequel s'applique en réalité 
a 1 Afr1que ~01re connue des anc1ens, pour qui <<éthiopien» était s no-
nyme de « negre •>. y 
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forma praecesserit, tamen non mihi penitus omittendum 
videtur, sed quam potuerit breviter memorandum. 

9 Primo ergo in libro Numerorum de Aethiopissa ita 
scriptum est : El locula est Maria el Aaron, el der?gaverunl 
Moysi propler mulierem Aelhiopissam quam acceptl ux~rem, 
el dixerunl: Numquid Moysi soli [oculus est Dommus? 

Nonne el nobis [oculus eslr? 

10 Et iterum in tertio Regnorum libro scriptum est de 
regina Saba, quia venit a finibus lerrae audire ~a.pienliam 
Solomonis 5 , hoc modo : El regina Saba audwtl nom~n 
Solomonis el nomen Domini, el venil lenlare eum m 
parabolis; el ven il in H ierusalem in virtule magna valde, el 
cameli portantes odoramenla el aurum multum valde el 
lapidem pretiosum; el ingres sa est ad Solomonem ello~ul~ es~ 
ei omnia quaecumque erant in corde suo; el enunllav.ll e.l 
Solomon omnia verba eius, et non fuit verbum quod omtserli 

rex, et non enunliaveril ei. 

11 Et vidit regina Saba omnem prudentiam Sotomonis el 
domum quam aedificavil, el cibos Solomonis el s.edem 
puerorum eius et ordinem minislrorum eius el vesle~ ews el 
vini fusores eius el holocausla eius quae offerebal m domo 
Domini, el obslupuil. El dixil ad regem Solomonem : Verus 
est sermo, quem ego audivi in terra mea de ver~o. luo et 
prudenlia tua; et non credidi his qui loquebanlur m.thl, us que 
quo venirem el viderent oculi mei, et ecce, nec medw pars est 
quae nunliabanlur mi hi; addidisli enim bona super omnem 

auditionem quam audivi in ferra mea. 

12 Bealae mulieres luae, beati pueri isli qui assislunl in 
conspeclu luo semper el audiunl omnem prudenliam luam! 
Sil Dominus Deus tuus benediclus, qui libi dedit sede"! 
[slrahel f Quoniam enim dilexil Dominus Islrahel el volULl 

'- Nombr. 12,1-2 Il s. Matth. 12,42. 
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doit pas, me semble-t-il, complètement les omettre mais 
les rappeler aussi brièvement que possible. ' 

9 Donc, d'abord, au livre des Nombres, il est écrit 
au sujet de l'Éthiopienne : <(Marie prit la parole ainsi 
qu'Aaron, et i~s firent des reproches à Moïse à propos de 
la fe~ me éthiOpienne qu'il avait prise comme épouse. 
Ils dirent. : Est-ce à Moïse seul qu'a parlé le Seigneur? 
N'a-t-il point parlé à nous aussi r? 1> 

10 Et .de nouveau, au troisième livre des Rois, au sujet 
de la Re me de Saba, <(qui vint des extrémités de la terre 
entendre la sagesse de Salomon sl>, de cette façon : ((Et la 
reine de Saba entendit parler du nom de Salomon et du 
n?m ~u ~eigneur, et vint l'éprouver par des énigmes; elle 
vmt a Jerusalem en très grand apparat, des chameaux 
po;t~nt des aromates, ?e l'or en abondance et des pierres 
precieuses. Elle se rendit auprès de Salomon et lui parla de 
tout ce qui étai~ dans son cœur. Et Salomon répondit. à 
toutes ses questwns, et il n'y en eut aucune à laquelle Je 
Roi omit de répondre. 

11 Et la reine de Saba vit toute la prudence de Salo­
mon, le palais qu'il avait construit, les mets de Salomon le 
siège de ses ministres, l'ordre de ses serviteurs, ses vêle­
ments, ses échansons, les holocaustes qu'il offrait dans la 
maison du Seigneur, et elle fut stupéfaite. Et elle dit au roi 
Salomon: C'est donc vrai ce que j'ai entendu dire dans 
mon pa~s d,e ta paro.le et de ta prudence! Je n'ai pas cru à 
ceux qm rn en parlaient, avant de venir et de voir de mes 
yeux, et voici qu'on ne m'en avait pas raconté la moitié! 
Car tu as mis biens sur biens, au-delà de tout ce que j'ai 
entendu dire dans mon pays. 

~~ He~reu~es tes femmes, heureux tes serviteurs que 
vo~c1, qm se tiennent sans cesse en ta présence. Béni soit le 
Seigneur ton Dieu qui t'a donné le trône d'Israël. Car c'est 
parce que le Seigneur a chéri Israël et qu'il a voulu le faire 
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eum permanere in aelernum, posuil le regem super eos, ut 
facias iudicium cum iuslilia el iudices eos. · 

13 Et dedit Solomoni centum viginti la/enta auri et 
odoramenla mulla v alde el lapidem preliosum; numquam (104) 
venerant talia odoramenla nec in lanta mulliludine quae dedit 
regina Saba regi Solomonit. 

14 Hanc autem historiam paulo latius repetere volui­
mus et inserere huic expositioni nostrae, scientes in 

116 tantum convenire haec ad p"ersonam ! ecclesiae quae ex 
genlibusu venit ad Christum, ut ipse Dominus in evangeliis 
reginae huius faceret mentionem, dicens eam venisse a 
finibus terrae, ut audirel sapienliam Solomon.isv. Auslri 
autem reginam dicit eam pro eo quod Aethiopia in Austri 
partibus iaceat, et a finibus terrae, quasi in ultimo posita. 

15 Invenimus autem huius ipsius reginae etiam Iose­
pum in historia sua facere mentionem addentem etiam 
hoc, quod, posteaquam regressa est, inquit, a Solomone, 
Cambyses rex mira tus eius sapientiam, qua rn sine dubio ex 
Solomonis doctrina susceperat, cognominavit, inquit, no­
men eius Meroen. Refert autem quod non solum Aethio­
piae, sed et Aegypti regnum tenuerit.. 

16 Adhuc autem addemus et ea quae in sexagesime 
septimo psalmo de hac eadem forma'continentur. Ait ergo 
ibi : Disperge genies quae bella volunt, venienl legali ex 
Aegypto, Aelhiopia praeveniel manus eius Deo. Regna terrae, 
cantate Deo, psallile Domino w. 

17 Est adhuc quarto in loco apud Sophoniam prophe­
tam de hac eadem figura hoc modo scriptum : Proplerea 

t. III Ro;s 10,1-101\ u. Cf. Act. 15,14 Il v. Matth. 12,421\ w. Ps. 
67,31-33. 

1. JosÈPHE, Ani. iud. II, 249, nomme<! la ville de Saba, capitale de 
l'Éthiopie, que plus tard Cambyse appela Méroé>); il mentionne la 
visite faite à Salomon par <da reine de l'Égypte et de l'Éthiopie>), 
substituant ces noms à celui de reine de Saba, ibid., VIII, 165 s. 
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demeurer à jamais qu'il t'a établi roi sur eux pour exercer 
le droit avec justice et pour les juger. 

13 Et elle donna à Salomon cent vingt talents d'or, des 
a~?m~tes ~n _abondance et des pierres précieuses; jamais il 
n etait arrive de tels aromates, ni dans une telle quantité 
que celle que donna la reine de Saba au roi Salomon t. )) 

14 Nous avons voulu transcrire cette histoire un peu 
longuement et l'insérer en cet endroit de notre explication 
sac?ant qu'~lle convient au personnage de l'Église qui <<de~ 
natwns u )) v mt au Christ, au point que le Seigneur lui­
même dans les Évangiles fit mention de cette reine disant 
qu'elle <<vint des extrémités de la terre pour ente~dre la 
sagesse de Salomon v)>. Or, il la dit <da reine du Midi)> 
parce que l'Éthiopie se trouve dans les régions du Midi el. 
<<des extrémités de la terre)>, comme située au bout 'du 
monde. 

15 D'aut~e p.art, ~ous avons trouvé que Josèphe aussi 
daAns son ~tsforre fait mention de cette reine 1. JI ajoute 
meme ceci : quand elle eut quitté Salomon le roi 
Cambyse, étonné de sa sagesse, qu'elle avait ~ans nul 
doute reçue de la doctrine de Salomon, lui donna, dit-il, le 
surnom de Méroé. Par ailleurs il rapporte qu'elle détenait 
non seulement le royaume d'Éthiopie, mais encore celui 
d'Égypte. 

16 Ajoutons encore ce que contient le psaume soixante­
sept sur ce~te même figure. Il y est dit : <<Disperse les 
peuples qm veulent la guerre, des envoyés viendront 
d'Égypte, l'Éthiopie s'empressera de tendre ses mains vers 
Dieu: Royaumes de la terre, chantez pour Dieu, jouez pour 
le Setgneurw.)> 

17 En quatrième lieu, chez Sophonie le prophète, de 
cette même figure il est encore écrit: <<C'est pourquoi, 
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sustine me, dicil Dominus, in die resurreclionis meae in -,-, 
marlyrio, hoc est in testimonio, quoniam iudicium meum est 
ad congregaliones genlium, ut suscipiam reges el effundam 
super eos omnem iram indignalionis meae; in igne enim ze.li 
mei consumetur omnis terra. Quoniam lune converlam zn 
populis linguam in generalionem eius, ut invocent omnes 
nomen Domini el servian[ ei sub iugum unum. De ultra 
flumina Aelhiopiae suscipiam eos qui dispersi ~uni, el 
afferent sacrificium mihi. In die ilia non confunderts, Saba, 
ab omnibus adinvenlionibus luis in quibus impie egisti in 
me x. 

18 Sed et in Hieremia scriptum est quod Principes 
quidem populi lslrahel miserunl Hieremiam in lacum 
Melchiae filii regis, qui eral in domo carceris, et deposuerunl 
eum cum funibus, el in lacu non eral aqua, sed caenum, et 

117 eral in caeno. Audiens l aulem Abdimelech, Aelhiops vir 
eunuchus, qui eral in domo regis, quia miserunl Hieremiam 
in lacum, [oculus esl regi el dixil : Domine rex, male feceru~l 
viri isli omnia quae fecerunt in Hieremiam prophelam, quw 
miserunl eum in lacum el morielur ibi a facie (amis, quoniam 
non sunl iam panes in civilate. El praecepil rex ipsi 
Abdimelech Aelhiopi dicens : Tolle hi ne ,lriginla ho mines el 
educ eum de lacu, ut non ibi moriaturY. 

19 Et quid piura? Abdimelech Aethiops fuit, qui 
Hîeremiam eduxit de la cu. Et paulo post : Factus est sermo 
Domini ad Hieremiam dicens: Vade et die Abdimelech 
Aelhiopi dicens : Sic dixil Dominus Deus Istrahel : Ecce e~o 
adduco verba mea super civilalem islam in mala el non Ln 

bona, el salvabo te in die illa, et non le dabo in manus (105) 
hominum quos tu times a facie eorum. Quia salvans salvabo 
te, et in gladio non cades, sed eril anima lua in salulem, 
quoniam confisus es in me, dicil Dominusz. 

x. Soph. 3,8-11 Il y. Jér. 45 (38),6-10 Il z. Jér. 46 (39), 15-18. 
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attends-moi, dit le Seigneur, pour le jour de ma résurrec­
tion pour .le martyre>>,. c'est-à-dire pour le témoignage; 
<(car mon JUgement est de réunir les nations, afin que je 
prenne les rois et déverse sur eux toute la fureur de mon 
indignation; car toute la terre sera consumée dans le feu de 
mon courroux. C'est alors que je changerai chez les peuples 
la langue dans leur descendance, pour qu'ils invoquent 
tous le nom du Seigneur et le servent sous un joug unique. 
D'au-delà des fleuves de l'Éthiopie je prendrai ceux qui 
9nt été dispersés, et ils rn 'apporteront une offrande. En ce 
jour-là, Saba, tu n'auras plus à rougir de tous tes méfaits 
par lesquels tu t'es conduite d'une manière impie à mon 
égard x.>> 

18 De plus, dans Jérémie il est écrit que <des princes du 
peuple d'Israël jetèrent Jérémie dans la fosse de Melkias le 
fils du ~oi, située dans le bâtiment de la prison; ils 

1

}'y 
descendirent avec des cordes, et dans la fosse il n'y avait 
point d'eau, mais de la vase, et Jérémie était dans la vase. 
Abdimélech, eunuque éthiopien de la maison du roi, appre­
nant qu'on avait jeté Jérémie dans la fosse, s'adressa au 
roi et dit : Monseigneur le roi, ces gens ont mal agi en tout 
ce qu'ils ont fait au prophète Jérémie; ils l'ont jeté dans la 
fosse, et là il va mourir de faim car il n'y a plus de pain 
dans la ville. Alors le roi donna cet ordre à l'éthiopien 
Abdimélech lui-même : Prends ici trente hommes, et 
remonte-le de la fosse pour qu'il n'y meure pasY.1> 

19 Et que dire de plus? Ce fut l'éthiopien Abdimélech 
qu_i tira Jérémie de la fosse. Et peu après,- <da parole du 
Se1gneur fut adressée à Jérémie: Va et dis à l'éthiopien 
Abdimélech : Ainsi a parlé le Seigneur Dieu d'Israël: 
Voici, je vais faire venir mes paroles sur cette ville pour le 
malheur et non pour le bonheur. Mais je te sauverai en ce 
jour-là, et je ne te livrerai pas aux mains des hommes dont 
tu crains la présence. Car certainement je te sauverai, et tu 
ne tomberas pas sous l'épée, mais tu auras la vie sauve car 
tu as mis en moi ta confiance, dit le Seigneurz.>> ' 
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20 Haec interim ad praesens de scripturis sanctis 
occurrere potuerunt, quibus mihi videtur propositi de 
Canticis Canticorum versiculi mysterium comprobari, in 
quo dicit : Fusca sum - sive nigra sum -, el formosa, 
(iliae H ierusalem, si cul labernacula Cedar el sicul pelles 
Solomonisaa. 

21 lnvenitur ergo et Moyses in Numeris accipere 
Aethiopissam uxorem, fuscam videlicet vel nigram, pro 
qua Maria et Aaron derogant ei et indignantes dicunt : 
Numquid Moysi soli [oculus est Dominus? Nonne el 
nobisab? 

22 In quo, si diligenter consideres, nec consequentiam 
sermo habere invenitur historicus. Quid enim convenire ad 
rem videbitur, ut indignantes pro Aethiopissa dicant: 
Numquid Moysi soli [oculus est Dominus? Nonne et nobis 
[oculus est? Oportebat enim, si hoc erat in causa, dici ab 
iis :Non oportuit te, o Moyses, uxorem a cci pere Aethiopis­
sam et de semine Cham, sed ex genere tuo et de domo 
Levi. Horum nihil dicunt, sed aiunt : Numquid Moysi soli 
[oculus. est Dominus? Nonne el nobis [oculus est? 

23 In quo mihi videtur secundum, mysterium magis 
118 inltellexisse quod gestum est, et vidisse quod iam Moyses 

id est spirilalis lex 8 c, in nuptias et cm;liugium congregatae 
ex gentibusad migrat ecclesiae et Mariam, quae synagogae 
derelictae formam, et Aaron, qui sacerdotii carnalis 
tenebat imaginem, videntes ablalum esse a semel ipsis 
regnum el dalum esse genli facienti fruclus eiusac dicere : 

aa. Cant. 1,511 ab. Nornbr. 12,211 ac. Cf. Rom. 7,1411 ad. Cf. Act. 
15,14 Il ae. Matth. 21,43. 

1. L'identification est constante de Moïse avec la Loi, la Loi de 
Dieu, la Loi spirituelle. Cf. HomEx. II, 4,31, et ma note ad loc., avec 
sa douzaine de références; y ajouter HomNombr. VI, 4, l'analogue de 
notre paragraphe. L'identification était déjà faite avant Origène. En 
tant que législateur, <<Moïse était une loi vivante,}, CLÉMENT 
n'ALEXANDRIE, Slrom. I, 167, 3. Comme le souverain ou le sage, 

••• 
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20 Voilà provisoirement pour l'instant les passages des 
saintes Écritures qui ont pu se présenter, par lesquels, me 
semble-t-il, peut être confirmé le sens mystérieux de ce 
petit verset du Cantique des cantiques : <de suis brune 
-ou je suis noire-, filles de Jérusalem, comme les tentes 
de Cédar, comme les tentures de peaux de Salomon aa. >> 

21 Ainsi donc, dans les Nombres , 
L'Éthiopienne 

qu'épousa Moïse on trouve que Moïse prend comme 
épouse une Éthiopienne, évidemment 

<<brune}> ou <<noire>>, au sujet de laquelle Marie et Aaron 
s'indignent et lui font ce reproche : <<Est-ce à Moïse seul 
que le Seigneur a parlé? N'a-t-il point parlé à nous 
aussi ab?>> 

22 A un examen attentif, on trouvera là un récit histo­
rique sans suite logique. Car en quoi semblera-t-il s'accor­
der au sujet le fait que, dans leur indignation à propos de 
l'Éthiopienne, ils disent : <<Est-ce à Moïse seul que le Sei­
gneur a parlé? N'a-t-il point parlé à nous aussi?>> Car si ce 
mariage était en cause, ils auraient dû dire: Tu n'aurais 
pas dû, ô Moïse, prendre comme épouse une Éthiopienne, 
de la semence de Cham, mais une de ta race et de la maison 
de Lévi. De cela ils ne soufflent mot mais disent :<<Est-ce à 
Moïse seul que le Seigneur a parlé? N'a-t-il point parlé à 
nous aussi?>> 

23 En ce passage il me semble qu'ils ont plutôt compris 
l'événement comme un mystère; ils ont vu que mainte­
nant Moïse 1 , c'est-à-dire <da Loi spirituelle ac>>, passe aux 
noces et à l'union de l'Église rassemblée <<du milieu des 
nations ad>>; et Marie qui était la figure de la Synagogue 
abandonnée, et Aaron, l'image du sacerdoce charnel 
voyant que <de royaume leur a été enlevé et donné à u~ 
peuple qui en produira les fruitsac>>, disent: <<Est-ce à 

(!peut-être ... est-il devenu lui-même ... une loi vivante», .PHILON, Mos. 
1, 162; II, 4, avec les notes ad loc. (M. B.) 
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Numquid Moysi soli [oculus est Deus? Nonne 
[oculus estaf? 

el nobis 

24 Denique et Moyses ipse, cum tanta et tarn magnifica 
eius opera fidei ac patientiae referantur, numquam tantis a 
Deo ela tus est laudibus ut nunc, cum Aethiopissam accepit 
uxorem. Nunc de eo dicitur quia : Moyses homo mansuetus 
ua/de super omnes homines qui sunl super lerramag. Nunc et 

'" •. , ...... --··· 

! 

illud de eo dicit Dominus quia : Si fueril in vobis prophela, , 
in visionibus loquar ei aul in somniis. Non ita, ul famulo \ 
meo Moysi, qui in omni domo mea fidelis est; os ad os loquar \ 
ad eum, in specie el non per aenigmala, el gloriam Domini 
vidit; el cur non limuislis delrahere famulo meo Moysiah? 
Haec omnia pro coniugio Aethiopissae Moyses audire 
meruit a Domino. 

25 Verum de his plenius in libro Numerorum prosecuti 
su mus, quae si quis dignum iudicat noscere, ilia perquirat. 
Nunc autem sufficiat approbare ex his quod ipsa est nigra 
haec et formosa, quae et Aethiopissaai, quam Moyses, id 
est lex spirilalisaj, qui sine dubio Verbum Dei et Christus 
est, in coniugium sumit, li cet obtrectent et derogent filiae 
Hierusalem, plebs scilicet ilia cum sacerdotibus suis. 

' 
26 Videamus autem et ea quae ex tertio Regnorum libro 

protulimus de regina Saba, et ipsa nihpominus Aethiopissa, 
cui testimonium dat Dominos in evangeliis quod in die (106) 

af. Nombr. 12,211 ag. Nombr. 12,311 ah. Nombr. 12,6-811 ai. Cf. 
Gant. 1,5 Il aj. Cf. Rom. 7, 14. 

1. In specie (ëv et8eL): <1en se faisant vain>, Crampon; <1dans l'évi­
dence~>, BJ; «en vision~. Ost y; mais vision immédiate et directe. A la 
suite de Paul, le terme exprime la vision directe de la réalité, cf. 
CROUZEL, Connaissance, p. 350 s.- <1C'est dernièrement, quand Moïse 
est venu à nous et s'est uni à notre Éthiopienne [=qui nous repré­
sente], c'est alors que la Loi de Dieu ne se fait plus connaître so~s 
forme de figures et d'images, mais dans l'évidence de la vérité!) (sed lT1 

ipsa specie uerifalis agnoscifur), llomNombr. VII, 2. 

Moïse seul que 
nous aussi af? >> 
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le Seigneur a parlé? N'a-t-il point parlé à 

24 Enfin Moïse lui-même, bien qu'on rapporte ses 
œuvres de foi et de patience si grandes et si magnifiques, 
ne fut jamais exalté de la part de Dieu par d'aussi grandes 
louanges que maintenant où il a pris pour femme l'Éthio­
pienne. Maintenant on dit de lui : <t Moïse était un homme 
très doux, plus que tous les autres hommes qui sont sur la 
terre ag_)) Maintenant, le Seigneur dit encore de lui: <<S'il y 
a parmi vous un prophète, c'est dans des visions que je lui 
parlerai ou dans des songes. Il n'en va pas de même pour 
mon serviteur Moïse, qui est fidèle dans toute ma maison; 
je lui parle bouche à bouche, en vision 1 et sans énigmes, et 
il a vu la gloire du Seigneur. Pourquoi donc. n'avez-vous 
pas craint de critiquer mon serviteur Moïse ah?)) Tout cela, 
c'est au sujet de son union avec l'Éthiopienne que Moïse a 
mérité de l'entendre du Seigneur. 

25 Mais nous en avons fait un exposé plus complet à 
propos du livre des Nombres 2 ; si on juge bon de le 
connaître, qu'on le recherche. Mais ici, qu'il suffise de 
prouver par ces textes qu'est elle-même noire et belle aussi 
cette Éthiopienneai, que Moïse, c'est-à-dire <(la Loi spiri­
tuelle•L>- qui est sans nul doute le Verbe de Dieu et le 
Christ -, a prise en mariage, quoique le dénigrent et le 
critiquent {(les filles de Jérusalem)), à savoir ce peuple avec 
ses prêtres. 

26 Mais voyons encore ce que nous 
La reine de Saba · d · · et Salomon avons tiré u tro1s1ème livre des Rois, 

concernant <t la reine de Saba,), une 
Éthiopienne elle aussi, à qui le Seigneur rend témoignagne 
dans les Évangiles: «Au jour du jugement, elle viendra 

2. Nouvelle référence aux Homélies~ Cf. supra, Pro!. 4, 2 et 
note 1. Voir /JomNombr. VI, 4, une allusion, et VII, 1-2, un déve­
loppement. 
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iudicii veniat cum viris generalionis incredulae el condemnel 
eos, quia ven il a finibus lerrae audire sapienliam Solomonis, 
et addit quia plus Solomone hicak docens per hoc plus esse 
veritatem quam veritatis figuras. 

27 Venit ergo et haec, immo secundum figuram eius 
ecclesia ven il ex genlibusal audire sapienliam veri Solomonis 
et veri pacifici Domini nostri Iesu 1 Christi. Venit et haec 
primo quidem fenians eum per aenigmala el quaeslionesam, 
quae ei prius insolubîles videbantur, atque ab ipso de 
agnitione veri Dei et de creaturis mundi vel de animae 
immortalitate et iudicio futuro, quod apud eam et apud 
doctores eius, gentiles dumtaxat philosophas, incertum 
semper ac dubium manebat, absolvitur. 

28 Venit ergo in Hierusalem, ad visionem scilicet pacis, 
cum multitudine et virlule mulla; non enim cum una sola 
gente, ut prius synagoga solos habuit Hebraeos, sed cum 
totius mundi gentibus venit deferens etiam munera digna 
Christo, odoramenlorum inquit suavilales, opera scilicet 
bona, quae ad Deum per odorem suavilalisan adscendunt. 
Sed et auro venît repleta, sensibus sine dubio et rationabi­
libus disciplinis, quas ante fidem adhuc ex communi hac et 
scolari eruditione collegerat. Detulit etiam lapidem prelio­
sum, quae ornamenta morum possumus intelligere. 

29 Cum hoc ergo apparatu intrat ad pacificum regem 
Christum et ipsi a perit cor suum, in confessione scilicet et 
paenitentia praecedentium delictorum, el locula est ei 
omnia quae eranl in corde suo, propter quod et Christus, qui 
est pax noslra 30, enunliavil ei omnia verba eius, el non est 
verbum quod omiseril rex el non enunliaveril ei 3 P. 

ak. Matth. 12,4211 al. Cf. Act. 15,1411 am. Cf. Ill Ro;s 10,1 s. li an. 
Cf. Lev. 2,9.12 Il ao. Cf. Éphés. 2,14 Il ap. Ill Ro;s 10,2-3. 

1. <<La cité de Dieu est appelée Jérusalem, ce qui veut dire : Vision 
de paix•>, PHILON, Somn. II, 250. Cf. HomJos. XXI, 2. 
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avec les hommes de cette génération incrédule et les 
condamnera, parce qu'elle est venue des extrémités de la 
terre pour entendre la sagesse de Salomon>>; et il ajoute : 
<1car il y a ici plus que Salomon ak >>, enseignant par là que 
la Vérité est plus que les figures de la Vérité. 

27 Elle vient donc elle aussi, ou mieux, selon la figure 
qu'elle représente, l'Église vient <1des nationsal>> pour 
entendre.<< la sagesse du Salomon>> véritable et du Pacifique 
véritable, notre Seigneur Jésus-Çhrist. Elle vient elle aussi 
<d'éprouver>> d'abord <l.par des énigmes et des questions am>> 
qui lui semblaient auparavant insolubles; et lui-même 
traite de la connaissance du vrai Dieu et des créatures du 
monde, ou de l'immortalité de l'âme et du jugement futur, 
choses qui pour elle et ses docteurs, à savoir les philosophes 
païens, demeuraient toujours incertaines et douteuses. 

28 Elle vient donc <<à Jérusalem>>, c'est-à-dire à la 
Vision de paix 1, avec une multitude et en <<grand appa­
rat>>; car elle ne vient pas avec une seule nation, comme 
jadis la Synagogue qui eut les seuls Hébreux, mais avec 
des nations du monde entier, apportant aussi des présents 
dignes du Christ, <des odeurs suaves des parfums>>, à savoir 
les bonnes œuvres qui montent vers Dieu <<en agréable 
odeur an>>. De plus, elle vient chargée <<d'or>>, sans nul doute 
les pensées et les enseignements rationnels que, n'ayant 
pas encore la foi, elle avait recueillis par une instruction 
scolaire commune. Elle offrit également <<des pierres pré­
cieuses>>, que nous pouvons comprendre comme les parures 
des mœurs. 

29 Donc, lorsqu'elle fait son entrée dans cet apparat 
auprès du Roi pacifique, le Christ, elle lui ouvre son cœur, 
assurément par l'aveu et le repentir des fautes passées; <<et 
elle lui parla de tout ce qui était dans son cœur>>, et c'est 
pourquoi le Christ aussi, qui <<est notre paix ao>>, <<répondit 
à toutes ses questions, et il n'en est pas une à laquelle le roi 
ait omis de répondre 3 P>>. 
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30 Denique cum iam tempus passionis appropinquaret, 
sic loquitur ad eam, id est ad electos discipulos suos : lam 
non dicam vos servas, sed amicos, quia servus nescil quid 
facial dominus eius. Ego aulem nota feci vobis omnia 
quaecumque audivi a Paire meo 3 q. Sic ergo impletur quod 
dixit, quia non fuit verbum quod non enunliaveril pacificus 
Dominos reginae Saba, ecclesiae ex gentibusar congregatae. 

31 Quodsi intuearis ecclesiae statum et dispensationes 
eius ordinationesque consideres, tune advertes quomodo 
mirata sit regina omnem prudenliam Solomonis. Simul et 
require cur non dixerit omnem sapientiam, sed omnem 
prudenliam Solomonis : quoniamquidem eruditi viri pru­
dentiam de l humanis negotiis, sapientiam de divinis 
întellegi volunt. ldcirco fortassis et ecclesia nunc interim 
Christi prudentiam miratur, dum in terris est et inter 
homines conversatur. Cum aulem veneril quod perfeclum 
estas et de terris translata fuerit ad caelum, tune videbit 
omnem sapiehliam eius, cum iam non per speciem el per 
aenigmala, sed facie ad faâem at de singulis qui busque 
perspiciet. 

32 Vidit autem et domum guam aedificavit, sine dubio 
incarnationis eius mysteria; ipsa est eniffi domus quam sibi 
aedificavit Sapientiaau. Vidit et cibos Solomonis, illos puto, 

aq. Jn 15,1511 ar. Cf. Act. 15,14 Il as. Cf. 1 Cor. 13,10 Il at. I Cor. 
13,12 1\ au. Cf. Prov. 9, 1. 

l. Voir la note complémentaire 19: <!L'Église•>. 
2. <<La première de toutes les vertus est la sagesse que les Grecs 

nomment o-orpLoc. En effet la prudence, que les Grecs appellent 
rpp6\ll)O"LÇ, est tout autre chose: c'est la science des choses à rechercher 
et à fuir. Or cette sagesse que j'ai dite être la première est la science 
des choses divines et humaines•>, CICÉRON, off. l, 43. ~La distinction 
est courante chez Origène et son élève Grégoire le Thaumaturge. La 
sagesse est la vertu suprême qui donne à l'âme la connaissance par 
connaturalité des réalités divines. Cf. Cnouzm., Connaissance, p. 443-

(I07) 

1 
1 
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30 Enfin, comme approchait déjà le temps de la Pas­
sion, voici ce qu'il lui dit, à elle, c'est-à-dire à ses disciples 
choisis : <<Désormais je ne vous appellerai plus serviteurs, 
mais amis, parce que le serviteur ignore ce que fait son 
maître. Mais moi, je vous ai fait connaître tout ce que j'ai 
appris de mon Père aq_ >> Ainsi donc se réalise la parole : <<Il 
n'y eut rien que>> le Seigneur Pacifique <<n'expliquât point 
à la reine de Saba>>, c'est-à-dire à l'Église rassemblée <<du 
milieu des nationsar>>. 

31 Que si tu fixes ton regard 1 sur la constitution de 
l'Église et considères son organisation et son administra­
tion, alors tu comprendras pourquoi la reine fut émerveil­
lée <tde toute la prudence de Salomon>>. En même temps, 
cherche aussi pourquoi on n'a pas dit: de toute la sagesse, 
mais <tde toute la prudence de Salomon>>. C'est parce que 
les gens instruits veulent distinguer la prudence relative 
aux affaires humaines, et la sagesse relative aux réalités 
divines 2 • Voilà peut-être pourquoi l'Église aussi, pour le 
moment actuel, admire ici-bas la prudence du Christ, tant 
qu'elle est sur la terre et vit parmi les hommes; <<mais 
quand viendra ce qui est parfait 35 >>, et qu'elle sera trans­
portée de la terre au ciel, alors elle contemplera <<toute sa 
sagesse>>, puisqu'elle verra désormais clairement chacune 
des réalités divines, non <<en apparence 3 et en énigmes, 
mais face à face aL>>. 

32 Or, <<elle vit aussi le palais qu'il avait construit»: 
sans nul doute, les mystères de son incarnation; car c'est 
elle <da maison que la Sagesse s'est construite au>>. <<Elle vit 

460. - Par la suite, on parlera de deux sortes de philosophies : la 
6e<.ùp(oc et la 7tpii~Lç, rapportant la sagesse à la première, et la pru­
dence à la seconde, SYNESIUS, Ep. 103 (PG 66, 1476 D). 

3. Species est sans doute ici une erreur (de Rufin ou d'un copiste) 
pour speculum. Si le mot était justifié, il faudrait Je prendre dans le 
sens vulgaire d'apparence, et non dans le sens habituel à Origène. Cf. 
supra, II, 1, 24, note ad loc. 

1 
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de qui bus dicebat :Meus cibus est ut faciam volunlalem eius 
qui me misil, el perficiam opus eius<w.' Vidi~ et se~e~ 
puerorum eius, ecclesiasticum, puto, ordmem d1cat, .q~I m 
episcopatus vel presbyterii sedibus habetur. Vtdtl et 
ordines- sive stationes- minislrorum ews, d1aconorum, 
ut mihi videtur, ordinem memorat adstantium divino 

ministerio. 

33 Sed el vestes eius vidit, illas credo, quibus induit eos 
de quibus dicitur : Quicumque aulem in Christo bapti:ati 
eslis Chrisium induislisaw. Sed et vini fusores ews; . . . 
doctores arbitror dici, qui Verbum Dei et doctrmam quasi 
vinum pop ulis miscent, quod auditorum co~da laeli~cel~x. 
Vidil et holocausla eius, orationum sine dubiO supphcatiO­
numque mysteria. 

34 Haec ergo omnia ubi vidit in domo re_gis pa~ifici, 
immo Christi, nigra haec et formosa, obslupuzl, et att ad 
eum : Verus est sermo quem audivi in terra mea de verbo luo 
el de prudenlia lua 3 Y. Propter verbum enim tu~m, qu~d 
agnovi esse verum verbum, veni ad t~. Omma etemm 
verba, quae mihi dicebantur et quae audte?am, c~m esse.m 
in terra mea, a doctoribus scilicet saecuh et phtlosopht.s, 
non erant vera. Istud est solum verum v·erbum quod est m 

te. 

35 Sed fortassis quaerendum videbitur, quomodo dicat 
regi regina haec, quia : Non credidi his qui dicebanl mihi de 

av. Jn 4,341\ aw. Gal. 3, 271\ ax. Cf. Ps. 103, 151\ ay. III Rois I0,6. 

1. Pour la nourriture spirituelle du Christ, <<ceux qui croient en 
Juil> les nations converties, cf. HomNombr. XVII, 5; pour celle de 
Jés~s, de Paul, des disciples, de ceux qui sont appelés et élus, de 
l'homme, cf. ComJn XIII, 215-225. 

2. Allusion à l'assemblée eucharistique, où évêques et prêtres sont 
assis et diacres debout. 

3. La doctrine est comparée au vin à cause des effets affectifs de sa 
connaissance. Cf. CROUZEL, Connaissance, p. 184-207. 

1 
1 

LIVRE II, 1, 32-35 281 

aussi les mets de Salomon>>, ceux, je pense 1, dont il disait: 
<<Ma nourriture est de faire la volonté de celui qui m'a 
envoyé, et d'accomplir son œuvreav.>> <<Elle vit aussi le 
siège de ses ministres>>, ce qui indique, je pense, l'ordre 
ecclésiastique qu'il y a entre les sièges de l'évêque et du 
prêtre.<< Elle vit encore les ordres~ ou les places- de ses 
serviteurs,>: on fait mention ici, me semble-t-il, de l'ordre 
des diacres qui assistent debout au service divin 2• 

33 De plus, <<elle vit ses vêtements>>, ceux, je crois, dont 
il revêt les personnes dont il est dit : <<Vous tous qui avez 
été baptisés dans le Christ, vous avez revêtu le Christaw.>> 
Et encore, <<ses échansons>> : cela est dit, je suppose, des 
docteurs qui préparent pour les peuples le Verbe de Dieu et 
la doctrine, comme <<le vin qui réjouit les cœurs ax ,> des 
auditeurs 3. <<Elle vit encore ses holocaustes>>, sans nul 
doute les mystères des prières et des supplications 4 • 

34 Donc, dès qu'elle vit tout cela dans le palais du Roi 
pacifique, je veux dire du Christ, cette reine, <<noire et 
belle,>, <<fut stupéfaite>> et lui dit: <<C'est donc vrai ce que 
j'ai entendu dire dans mon pays de ta parole et de ta pru­
denceaY.>> C'est bien à cause de ta parole, que j'ai reconnue 
comme la <<parole vraie,>, que je suis venue à toi. Car toutes 
ces paroles qu'on me disait et que j'entendais quand j'étais 
<<dans mon pays>>, c'est-à-dire venant des docteurs et des 
philosophes du siècle, n'étaient pas vraies. La seule parole 
vraie est celle qui est en toi 5 . 

35 Mais peut-être semblera-t-il qu'il faut chercher 
comment cette reine peut dire au roi :<<Je n'ai pas cru à 
ceux qui me parlaienb> de toi, puisque assurément elle ne 

4. Cf. le beau développement : <1 Chacun de nous a son holo­
causte ... 1>, HomLéu. IX, 9, 38 s. 

5. <<En toi tl : le Christ est lui-même la Parole, le Verbe en 
personne. 
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121 te, cum 1 utique nec venisset ad Christum, nisi credidisset. 
Sed vide si possumus hoc modo solvere quod proponitur. 
Non inquit credidi his qui loquebanlur mihiaz. Non enim 
fidem meam in illos qui locuti sunt de te, sed in te direxi, 
id est non hominibus, sed tibi credidi Deo. Et per illos 
quidem audivi, ad te autem veni, et tibi credidi, apud 
quem multo piura videront oculi mei quam annuntiaban­
tur mihi. 

36 Revera enim, cum pervenerit nigra haec et formosa 
in Hierusalem caeleslemba et ingressa fuerit visionem pacis, 
molto piura et magnificentiora quam nunc ei sunt 
annuntiata perspiciet. Nunc enim lamquam in specula el 
aenigmale, lune autem videbil facie ad faciembb, cum 
consequetur ea quae oculus non vidil, nec auris audivil, nec 
in cor hominis adscenditbc. Et tune videbit quia nec 
medietas est eorum quae audivit in hac sua terra posita. 

37 Bealae ergo sunt mulieres Solomonis, animae sine 
dubio quae Verbo Dei et paci eius participes fiunt; beali 
pueri eius qui assislunl in conspeclu eius semper bd; non illi 
qui aliquando assistunt et aliquando non assistunt, sed qui 
semper et sine inlermissione assistunt Verbo Dei, vere bea ti 
sunt. Talis erat et ilia Maria quae sedébat secus pedes Iesu 
audiensbe eum, cui et testimonium reddit ipse Dominus 
dicens ad Martham : Maria oplimarh parlem elegil, quae 
non auferelur ab eabf. 

az. lJI Rois 10,7 Il ba. Cf. Hébr. 12, 22 Il bb. 1 Cor. 13,12 Il be. 1 
Cor. 2, 9 Il bd. Cf. lJI Rois 10, 8; 1 Tbess. 5, 16-17 Il be. Cf. Le 10,39 Il 
hf. Le 10,42. 

1. Croire à Jésus par ouï-dire ou croire par expérience spirituelle, 
croire au nom de Jésus ou croire en Jésus, correspondent à la simple 
foi ou à la connaissance qui nait de la foi; cf. CROU7.EL, Connaissance, 
p. 445-447. 

2. Origène ne confond pas, comme on le fera en Occident à partir 
de Grégoire le Grand, mais non en Orient, Marie de Béthanie avec 
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serait pas venue au Christ si elle n'avait pas cru. Mais vois 
si nous pouvons expliquer de cette manière ce propos :«Je 
n:a_i ~as cru~ ceux qui me parlaientaz.J> C'est dire que j'ai 
d1r1ge ma fm non pas vers ceux qui me parlaient de toi 
mais vers t~i, c'est-à-dire que j'ai cru non pas au~ 
hommes, mais en toi, Dieu. Par eux certes j'ai entendu 
parler, mais c'est vers toi que je suis venue et j'ai cru en 
toi, auprès de qui mes yeux ont vu bien plus de choses que 
l'on ne m'annonçaiP. 

36 Car en vérité, quand cette reine ((noire et belle J> par­
viendra à <1 la Jérusalem céleste ba J> et entrera dans la 
Vision de paix, elle verra des choses bien plus nombreuses 
et plus merveilleuses que celles qu'on lui annonce mainte­
nant. <(Car maintenant elle voit, comme dans un miroir et 
en énigme, mais alors elle verra face à face bb 1>, quand elle 
obtiendra <1ce que l'œil n'a pas vu, ni l'oreille entendu ce 
qui n'est pas monté au cœur de l'homme bel>. Et alors, ~Ile 
verra que ce qu'elle a entendu dire quand elle était dans ce 
<1pays1> qui est le sien n'en était pas même <da moitiéJ>. 

37 Heureuses donc, <des femmes1> de Salomon, sans nul 
doute les âmes qui ont part au Verbe de Dieu et à sa paix. 
<(Heureux, ses ministres qui se tiennent toujours en sa pré­
sence b~ J> : non pas ceux qui parfois se tiennent et parfois 
ne se twnnent pas, mais ceux qui se tiennent ((toujours 1> et 
<1sans cesse1> en présence du Verbe de Dieu sont véritable­
ment heureux. Telle était encore cette <1 Marie qui était 
as~ise aux pieds de Jésus à l'écouterbeJ), à qui le Seigneur 
lut-même rend témoignage 2, disant à Marthe : ((Marie a 
choisi la meilleure part, elle ne lui sera pas enlevée hf.,> 

Mari_e de Magd.al~ {ni avec la pécheresse de Luc). Ainsi, à propos des 
onct10ns, est d1stmguée la pécheresse de Luc, de «la sainte •J de Mat­
thieu, Marc et Jean, dans HomCanl. 1, 4 (cf. note ad loc., SC 37 bis, 
p. 81) et Il, 2. 
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38 Adhuc nigra haec el formosa dicil : Benediclus 
Dominus, qui voluil dare te super sedem lstrahel. Vere enim 
quia di/exil Dominus lslrahel, el uoluit ut slarel in aelernum, 
posuil le regem super eum hg. Quem? Pacificum sine dubio. (108) 

Christus est enim pax noslra, qui fecil ulraque unum el 
medium parielem saepis solvifbh. 

39 Et post haec omnia dedit inquil cenlum viginli lalenla 
auri regi Solomoni regina Sababi. Numerus hic centum 
viginti consecratus est vitae hominum eorum qui fuerunt 

122 if'! diebus Noebj, 1 quibus istud conceditur spatium vitae, 
quo invitantur ad paenitentiam. Ipse autem numerus 
annorum et Moysis vitae fuitbk. Offert ergo Christo 
ecclesia in auri specie et pondere non solum multitudinem 
sensuum suorum et intellectuum, sed et legi Dei consecra­
tos indicat sensus suos per hune qui Moysi annos vitae 
continet numerum. 

40 Offert etiam suavilales odoramenlorum, quales et 
quantae numquam veneranl. V el oratiànes in hoc vel opera 
misericordiae intellige. Numquam enim vel tarn recte 
oraverat ut nunc cum accessit ad Christum, vel tarn pie 
operata fuerat ut cum cognovil iusliliam suam non (acere 
coram hominibus, sed coram Paire qui 'videt in occullo et 
reddel pal am hl. 

41 Sed multum est alienis in locis simul universa 
persequi haec quae testimonii gratia videntur assumpta. 
Sufficianl isla de tertio Regnorum libro. 

42 Videamus aliqua et ex his quae de sexagesimo 
septimo psalmo protulimus, ubi ait : Aelhiopia praeveniet 
manus eius Deobm. Si eni rn intuearis quomodo ex deliclo 

bg. Ill Rois 10,9 Il bh. Éphés. 2,1411 bi. lll Rois 10,10 Il bj. Cf. I 
Pierre 3, 20; Gen. 6, 3 Il bk. Cf. Deut. 34, 7 Il bi. Cf. Matth. 6, 1.4 Il bm. 
Ps. 67, 32. 

1. Cf. PHILON, Quaesl. Gen. l, 91, fln. 

LIVRE Il, I, 38-42 285 

38 Cette femme<< noire et belle)} dit encore :<<Béni soit le 
Seigneur qui a voulu te placer sur le trône cl'lsraël.J} C'est 
vraiment <<parce que le Seigneur a chéri Israël et a voulu 
qu'il demeure à jamais qu'il t'a établi roi sur lui bgl}. Quel 
est ce roi? Sans nul doute, le Pacifique. Car le Christ <<est 
notre paix, lui qui des deux peuples en a fait un seul, et qui 
a détruit le mur de séparation bhl}.· 

39 Et après tout cela, <<la reine de Saba donna au roi 
Salomon cent vingt talents d'or bil>. Ce nombre de cent 
vingt est le chiffre sacré de la vie de ces hommes qui 
vécurent <<aux jours de Noé bj )} : il leur est accordé ce 
temps de vie 1 pendant lequel ils sont invités à la péni­
tence. Or, ce nombre d'années fut aussi celui de la vie de 
Moïse bk. L'Église offre donc au Christ sous l'apparence el 
le poids de l'or non seulement la multitude de ses façons de 
penser et de comprendre, mais elle montre aussi que ces 
pensées sont consacrées à la Loi de Dieu, par ce nombre 
qui inclut les années de la vie de Moïse. 

40 Elle offre encore <des odeurs suaves des parfumsJ}, 
d'une qualité el d'une quantité telles qu'il m'en était 
jamais venu J). Comprends là soit les prières, soit les œuvres 
de miséricorde. Car jamais elle n'avait soit aussi bien prié 
que maintenant où elle s'est approchée du Christ, soit 
accompli tant d'actions pieuses que lorsqu'elle <<eut appris 
à ne point pratiquer sa justice devant les hommes, mais 
devant le Père qui voit dans le secret, et le rendra au grand 
jour bi J>. 

41 Mais il serait long d'exposer ensemble tout ce qui 
dans d'autres passages semble ajouté en faveur de ce 
témoignage. Que ces extraits du troisième livre des Rois 
suffisent. 

L't.thiopie 42 Voyons quelques points encore 
de ce que nous avons cité du psaume 

soixante-sept, où il est dit : <t L'Éthiopie s'empressera de 
tendre ses mains vers Dieu hm. J> En effet, si tu considères 

! 
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Istrahel salus sit gentibusbn et quod illorum lapsus 
introeundi viam nationibus dedit, advertes quomodo 
praevenit et praecedit Aethiopiae manus, hoc est gentiu~ 
populus illas ad Deum, quibus primis data sunt eloqma 
Dei, et in hoc compleri : Aelhiopia praeveniel manus eius 
Deo, et fit nigra ista formosa, etiam si nolunt, etiam si 
invident et obtrectant (iliae Hierusalem. 

43 Sed et prophetae testimonium quod posuimus, ubi 
suscepit Dominus etiam eos qui veniunt de locis quae sunt 
ultra {lumina Aethiopum, et afferunt hostiasbo Deo, simili 
sensu advertendum puto. 

44 Videtur enim mihi quod ultra flumina Aethiopiae esse 
dicitur ille qui nimiis et superabundantibus peccatis 
infuscatus est et atro malitiae fuco infectus niger et 
tenebrosus est redditus; et ta men ne hos quidem repellit 
Dominus, sed omnes qui sacrificia conlribulali spiritus el 
humiliali cordisbP offerunt Deo, confessionis scilicet ac 
paenitentiae titulo ad eum conversi, non repelluntur ab eo. 
Sic eni rn pacificus dicit Dominus noster : Ego venienlem ad 
me non repellobq. 

45 Potest autem et de illis dictufll videri quod ultra 
flumina Aelhiopum positi venient etiam ipsi ad Dominum 

123 \ hostias deferentes, qui, posleaquq.m inlraveril omnis 
pleniludo genliumbr, quae fluminibus Aelhiopiae compara­
tor, venient etiam ipsi, el lune omnis lslrahel salvabilurbs, 
et pro eo ullra flumina Aelhiopum dicantur, quasi qui 
ulteriores et posteriores sint ab his spatiis in qui bus currit 
et inundatur gentium salus. Et ita forte compleri videtur (109) 
hoc quod dicit quia : ln die ilia non confunderis, omnis 

bn. cr. Rom. 11,11 s. li bo. Cf. Soph. 3,10 Il bp. Cf. Ps. 50,1911 bq. 
Jn 6,3711 be. Rom. 11,2511 bs. Rom. 11,26. 
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que, du fait <<de la faute>> d'Israël, <de salut est parvenu 
aux nations bn >>, et que la chute des Juifs a frayé la voie 
aux nations, tu remarqueras que la main de l'Éthiopie, 
c'est-à-dire ce peuple des nations, s'empresse et précède 
auprès de Dieu ceux à qui d'abord furent adressées les 
paroles de Dieu, et ici s'accomplit la parole: <<L'Éthiopie 
s'empressera de tendre les mains vers Dieu)>, et celle qui 
est <<noire>> devient <<belle,>, même si <des filles de Jérusa­
lem>> le dénient, même si elles la jalousent et la dénigrent. 

43 De plus, le témoignage du pro-
Ceux d'au-delà h •t t' ' 1 des fleuves d'tthiopie P e e que nous avons rappor e, ou e 

Seigneur a reçu même ceux qui 
viennent d'endroits qui sont <<au-delà des fleuves d'Éthio­
pie>> et apportent des offrandes à Dieu ho, doit être 
compris, je crois, dans un sens analogue. 

44 Car il me semble que l'on dit être <<d'au-delà des 
fleuves d'Éthiopie>> celui qui a été bruni par des péchés 
trop grands et surabondants et, imprégné de la teinture 
noire de la malice, a été rendu noir et ténébreux. Et pour­
tant le Seigneur ne repousse même pas ces gens : mais tous 
ceux qui offrent à Dieu <des sacrifices d'un esprit contrit et 
d'un cœur humilié hp>>, c'est-à-dire qui sont, grâce à la 
confession et la pénitence, convertis à lui, ne sont pas reje­
tés par lui. Car notre Seigneur, le Pacifique, déclare :<<Moi, 
je ne repousse pas celui qui vient à moi bq.>> 

45 Or, que ceux qui sont <<d'au-delà des fleuves d'Éthio­
pie>> viendront eux aussi vers le Seigneur <<apportant des 
holocaustes>> peut sembler dit encore de ceux qui,<< lorsque 
sera entrée>> toute <da totalité des nations br>>, laquelle est 
comparée <<aux fleuves d'Éthiopie>>, viendront eux aussi, 
<<et alors tout Israël sera sauvéb5 >>: voilà pourquoi on peut 
les dire <<d'au-delà des fleuves d'Éthiopie>>, comme ayant 
plus d'éloignement et de distance de ces espaces où le salut 
des nations court et déborde. Et ainsi peut-être semble 
accomplie cette parole : <(En ce jour-là, Israël tout entier, 
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lstrahel, ex omnibus adinvenlionibus luis quibus impie egisli 
in mebt.. 

46 Superest ut illud testimonium, quod de Hieremia 
* assumpsimus, explicetur, ubi Abdimelech nihilominus Ae­

lhiops v ir eunuchus, cum audissel quia H ieremias in lacum 
miss us est a principibus populi, educil eum inde bu. 

47 Et puto inconveniens non videri, si dicamus quod 
eum quem principes Istrahel condemnaverunt et in lacum 
mortis tradiderunt, iste alienigena et obscurae gentis homo 
et degeneris, id est populus gentium, educit eum de lacu 
mortis, resurrectionem scîlicet eius a mortuis credens, et 
fide sua hune quem illi in mortem tradiderant, iste de 
infernis revocat ac reducit. 

48 Sed et eunuchus hic ipse Aelhiopsbv dicitur, credo, 
quia caslraverit semet ipsum propter regnum Deibw vel 
etiam quod semen malitiae in semet ipso non habebat. 

49 Servus quoque est regis, quia servus sapiens imperal 
dominisbx stultis; interpretatur eni rn Abdimelech servus 
regum. Et ideo Dominus relinquens populum lstrahel pro 
peccatis suis ad Aethiopem verba dirigit et ad ipsum mittit 
prophetam et ipsi dicit : Ecce ego, inquit:', adduco verba mea 
super civilafem islam in mala el non in bona, el salvabo le in 
die illa, el non le dabo in manus horhinum, sed salvans 
salvabo tehY. Salutis autem causa haec est ei, quia eduxit 

bt. Soph. 3, Il Il bu. Cf. Jéc. 45 (38), 6 s. Il bv. Cf. Jéc. 45 (38), 7 Il bw. 
Cf. Matth. 19, I2 Il bx. Cf. Pcov. I7, 2 Il by. Cf. Jéc. 46 (39), 16-I8. 

l. De infernis, èÇ ~8ou: l'Hadès, c'est~à~dire le Schéol, mystérieux 
séjour des morts dans l'A.T. A ne pas confondre avec (da géhenne•>, 
lieu de supplices, que nous appelons l'enfer. 

2. Origène aurait employé cette solution radicale, selon EusÈBE, 
H.E. VI, 8, 1-3, par suite d'une interprétation littérale de Mallh. 19, 
12, que dans sa vieillesse, sans allusion à son cas personnel, il blâmera 
vigoureusement, ComMallh. XV, 1 s. 

3. Cf. Origenianum lexicon nominum hebraicorum, PL 23, col. 1205-
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tu n'auras point à rougir de tous tes méfaits par lesquels tu 
as eu une conduite impie contre moi bt. >} 

Abdiméiech 46 Reste à expliquer ce témoignage 
que nous avons emprunté à Jérémie, 

* au passage où Abdimélech, un eunuque, Éthiopien lui 
aussi, <(ayant appris que Jérémie a été jeté dans une fosse 
par les chefs du peuple, l'en retire bu>>. 

47 Et je pense qu'il ne semble point déplacé si nous 
disons que celui que les princes·d'Israël ont condamné et 
abandonné dans la fosse de la mort, cet étranger, homme 
d'une nation obscure et abâtardie, c'est-à-dire le peuple 
des nations, le retire de la fosse de la mort, bien entendu en 
croyant à sa résurrection des morts; et celui qu'ils avaient 
abandonné à la mort, par sa foi, il le rappelle et le retire 
des enfers 1. 

48 De plus cet Éthiopien lui-même est dit eunuque bv, je 
crois, parce qu'il <(s'est châtré lui-même 2 à cause du 
royaume de Dieu bw>}, ou même qu'il n'avait pas en lui de 
semence de malice. 

49 Il est aussi serviteur du roi, car <(un sage serviteur 
commande à des maîtres bx >}insensés; en effet, Abdimélech 
veut dire: serviteur des rois 3 • Et c'est pourquoi le Sei­
gneur, abandonnant le peuple d'Israël à cause de ses 
péchés, adresse des paroles à l'Éthiopien

1 
lui envoie le pro­

phète et lui dit : <<Voici que moi je vais faire venir mes 
paroles sur cette ville pour le malheur et non pour le bon­
heur~ et je te sauverai en ce jour-là; je ne te livrerai pas 
aux mains des hommes, mais, sain et sauf, je te sauve­
rai hy. >}Or la raison du salut pour lui, c'est qu'il a sorti le 

1206. L'étymologie est authentique; ce n'est pas toujours le cas. 
Origène avait à sa disposition des sortes de dictionnaires. En 
a-t-il composé un, comme plus tard Jérôme? La chose est discutée : 
cf. éd. des /fornEx., SC 321, p. 418-419, ma note complém. 10: 
({ÉtymologieS!>. (M.B.) 
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prophetam de lacu, id est quod fide sua, qua Chrislum 
resurrexisse credit a morluisbz, eduxisse eum videtur ex 
lacu. 

50 Habet ergo plurima testimonia fusca haec - vel 
nigra - el formosa, in quibus libere agat et cum fiducia 
dicat ad (ilias Hierusalem quia fusca sum quidem - vel 

124 nigra - sicul fabernacula Cedar, J formosa autem sicul ~· 

pelles Solomonisca. 

51 De pellibus Solomonis scriptum aliquid proprie non 
memini. Puto autem referri posse ad gloriam eius, de qua 
dicit Salvator :Quia nec Salomon in omni gloria sua operlus 
est sicul unum horumcb. 

52 Nomen tamen ipsum pellium in tabernaculo testimo­
nii invenimus frequenter referri, sicul cum dicit : Et facies 
pelles ex caprarum pilis operimenlum super labernaculum 
leslimonii, undecim pelles facies; longiludo pellis uni us 
lriginla cubilorum, laliludo quatluor cubilorum. Eadem 
mensura eril undecim pellibus; el coniunges quinque pelles 
simul el alias sex simul; el replicabis sexlam pelle rn a fronle 
labernaculi; et facies quinquaginla ansulas per oram pellis 
unius el quinquaginla ansulas per oram pellis allerius, per 
quas coniunganlur altera ad altera rn; el facies circulas aereos 
quinquagenos, el coniunges ex ipsis p,elles el eril unum 
lolum; el replicabis, quod superesl ex pellibus, medielalem 
pellis uni us a fronle tabernaculi; el ex ali a medielale quae 
superesl, velabis posleriora labernaculi; cubilum hinc el 
cubilum inde, ex eo quod abundal in longiludine pellium, el n 
eril adoperlum labernaculum ex laleribus hinc el indecc. (110) 

bz. I Co,. 15, I211 ca. Gant. I,5ll cb. Mallh. 6,2911 cc. Ex. 26, 7-I3. 
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prophète de la fosse, c'est-à-dire que par sa foi, par 
laquelle il croit que <<le Christ est ressuscité des morts hz!>, 
semble-t-il, il l'a tiré de la fosse. 

50 Cette femme <<brune)) - ou <<noire>> - et <<belle>> a 
donc plusieurs témoignages qui lui permettent de se 
conduire en toute liberté et de dire avec assurance aux 
<<filles de Jérusalem>>: Certes, <<je suis brune>> - ou 
<<noire>)- <<comme les tentes de Cédar>>, mais <<je suis belle 
comme les tentures de peaux de Salomon ca)). 

51 En ce qui concerne<< les tentures 
Les tentures de peaux de Salomon!>, je ne me rap-

de peaux de Salomon d'. . t' l' M · · pelle pas ecrit en par 1cu wr. ais Je 
pense qu'on peut les rapporter à sa gloire, dont le Sauveur 
dit: <<Salomon, dans toute sa gloire, n'a pas été vêtu 
comme l'un d'eux ch_)) 

52 Cependant, nous trouvons fréquemment rapporté ce 
nom des tentures de peaux au sujet de la tente du témoi­
gnage, comme lorsqu'il est dit: <<Tu feras des tentures en 
poils de chèvres pour couvrir la tente du témoignage, tu 
feras onze tentures. La longueur d'une tenture sera de 
trente coudées, et la largeur de quatre coudées. La dimen­
sion sera la même pour les onze tentures. Tu assembleras 
cinq de ces tentures ensemble, et les six autres ensemble; 
tu replieras la sixième tenture sur le devant de la tente. Tu 
feras cinquante brides sur le bord d'une tenture et cin­
quante brides sur le bord de l'autre, ce qui permettra de les 
unir l'une à l'autre. Et tu feras cinquante cercles de 
bronze, et avec eux tu uniras les tentures, et tout sera d'un 
seul tenant. Et tu replieras ce qui dépasse des tentures, la 
moitié d'une tenture sur le devant de la tente, et de l'autre 
moitié qui reste, tu voileras ce qui est derrière la tente : ici 
une coudée, et là une coudée de ce qui déborde sur la lon­
gueur des tentures, et la tente sera couverte sur les côtés, 
de part et d'autrecc.)) 
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53 Puto ergo quod harum pellium mentio fiat in Cantico 
Canticorum et istae dicantur esse Solomonis, qui accipitur 
in pacificum Christum. lpsius ergo est tabernaculum et ea 
quae ad tabernaculum pertinent, et praecipue, si illud 
tabernaculum consideremus, quod dicitur labernaculum 
verum quod fixil Deus el non homo cd, et quod ait :Non enim 
in manu {acta sancla inlravil Jesus, exemplaria verorumcc. 

54 Si ergo pulchritudinem suam sponsa pellibus campa­
rat Solomonis, illarum sine dubio pellium gloriam et 
pulchritudinem dicit, quae operiunt illud labernaculum, 
quod fixil Deus el non homo. Si vero nigredinem sua rn quae 
exprobrari a filiabus Hierusalem videbatur, pellibus contu­
lit Solomonis, huius tabernaculi, quod exemplar veri 
labernaculi appellatur, accipiendae sunt pelles, quasi quod 
et ipsae nigrae sint quidem, utpote caprarum piliscf textae", 
et tamen usum ornatumque exhibeant divino tabernaculo. 

55 Quod autem, cum videatur una esse persona quae 
t25 1 loquitur, pluribus se vel tabernaculis Cedar in nigredine 

vel Solomonis pellibus comparavit, ita accipiendum est, 
quia una quidem persona videtur, ecclesiae innumerae 
tamen sunt, quae per orbem terrae diffusae sunt, atque 
immensae congregationes ac multituclines populorum; 
sicut et regnum caelorum unum quidem dicitur, sed mullae 
esse mansiones memorantur apud Palre"m cg_ 

56 Potest autem et de unaquaque anima, quae post 
peccata plurima convertitur ad paenitentiam, dici quod 

cd. Héb<. 8, 2 Il ce. llébc. 9, 24 Il cf. Cf. Ex. 26,7 Il cg. Cf. Jn 14, 2. 

1. Cf. supra, Pro!. 4, 17, et note ad loc. 
2. Sur la rapide diffusion du christianisme, cf. infra, Ill, 12, 3, et 

note ad loc. 
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53 Je pense donc que c'est de ces tentures de peaux 
qu'il est fait mention dans le Cantique des cantiques, et 
qu'elles sont dites <(de Salomon)>, pris au sens du Christ 
Pacifique 1 . De lui donc est la tente et ce qui concerne la 
tente, surtout si nous avons en vue cette tente qui est dite 
<da tente véritable qu'a dressée Dieu et non pas 
l'homme cd)>, et ce qu'on dit: <(Ce n'est pas dans un sanc­
tuaire fait à la main, copie du véritable, que Jésus est 
entré cc.>> 

54 Si donc l'Épouse compare sa beauté aux tentures de 
peaux de Salomon, elle parle sans nul doute de la beauté et 
de la gloire de ces tentures de peaux qui recouvrent cette 
<(tente qu'a dressée Dieu, et non pas l'homme)>. Mais si 
c'est sa noirceur, qui semblait être reprochée par les filles 
de Jérusalem, qu'elle a comparée aux tentures de peaux de 
Salomon, on doit les entendre des tentures de peaux de 
cette tente qui est appelée <<copie de la tente véritable»: 
comme pour dire que, d'une part elles sont bien noires, 
puisque tissées avec <(des poils de chèvrescf)>, de l'autre 
néanmoins elles offrent un usage et une parure à la tente 
divine. 

L'l\glise 
une et plusieurs 

55 Par ailleurs si, alors qu'il semble 
y avoir un seul personnage à parler, 
elle s'est comparée pour sa noirceur 

à plusieurs, tentes de Cédar ou tentures de peaux de 
Salomon, il faut l'entendre ainsi : il semble bien y avoir 
une personne unique, innombrables toutefois sont les 
églises qui sont répandues à travers la surface de la terre, 
et immenses les assemblées et les multitudes de peuples 2 ; 

de même on dit que le royaume des cieux est unique, mais 
on rappelle : ((Il y a beaucoup de demeures auprès du 
Père cg_)) 

L'âme 

nombre de péchés, 

56 Mais on peut dire aussi de 
chaque âme qui, après un très grand 
se tourne vers la pénitence : Elle est 
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nigra sit pro peccatis, formosa autem propter paenitentiam 
et fruclus paenitentiaech. 

57 Denique et de hac ipsa quae nunc dicit : Nigra sum el 
formosa ci, quia non in fine rn in nigredine ista permansit, 
post haec dicunt de ea ipsa filiae H ierusalem : Quae est isla:' 
quae adscendit dea/baia incumbens super fralernum suumcJ. 

ch. Cf. Le 3, 8 Il ci. Gant. 1, 5 Il cj. Gant. 8, 5. 
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<(noire>> à cause de ses péchés, mais <1belle>> du fait de sa 
pénitence et <1 des fruits de sa pénitence ch>>. 

L'Épouse 
«blanche» 

57 Enfin, de celle-là même qui dit à 
présent: <1Je suis noire et belle ci>>, 

parce qu'elle n'est pas demeurée jus­
qu'à la fin dans cette noirceur, <des filles de Jérusalem 
disent ensuite : 'Quelle est celle-ci qui monte toute 
blanche, s'appuyant sur son Bien-Aimé I? 'cj >>. 

1. «Bien-Aimé~: fralernus ici et ailleurs, fratruelis en Prol. 2, 24. 
Voir la note complémentaire 18: <<Le Bien-Aimé~). 



Chapitre 2 

Le Soleil regarde 

Gant. 1, 6a Ne prenez point garde au fait que j'ai bruni: 
le soleil m'a regardée de côté 

tA: Il s'agit d'une noirceur qui n'est pas naturelle, mais acciden­
telle, non celle du corps qui parait quand le soleil regarde en face, 
mais celle de l'âme due au regard du soleil, non en face, mais de côté, 
provoquée par la négligence; l'âme, ici est dite «noire•) parce qu'elle 
est descendue, mais ensuite <!toute blanche» parce qu'elle monte, 
appuyée sur son Bien-Aimé; 5-9 : au regard de côté du soleil est due 
la noirceur et «l'aveuglement partiel, ce qui t'arrive à toi aussi qui es 
dit Israël»; 10-15: au zénith ou à l'horizon, Soleil visible et Soleil 
spirituel ont des actions inverses; il faut donc se hâter sur des voies 
droites et se tenir verticalement sur les sentiers des vertus; 16-22 : le 
soleil semble avoir une double puissance : l'une par laquelle il illu­
mine, l'autre par laquelle il brûle; le Soleil de justice, des mêmes 
rayons, brûle et endurcit le cœur de Pharaon, illumine le peuple 
d'Israël; de même, il brûle les pécheurs, illumine les justes. 



2 

1 Ne videalis me quoniam infuscala sum ego, quia 
despexil me so/ 3

• Si competenter no bis videtur aptata 
expositio quam in superioribus, vel de Aethiopissa quae a 
Moyse suscepta est in coniugium, vel de regina Aethiopum 
Sabina quae sapienliam Solomonis ven il audireb, texuimus, 
merito nunc haec quae fusca- vel nigra- est el formosac 
satisfacere videtur pro nigredine vel infuscatione sua 
causasque reddere exprobrantibus, quasi quae non natura 
ta lis nec ita a conditore crea ta sit, sed ex accidentibus hoc 
passa sit. Ex eo, inquit, quod sol despexil me. 

2 In quo ost.endit non de nigredine corporis fieri 
sermonem, quod utique sol infuscare et denigrare solet, 
cum respicit magis quam cum despicit. Ua denique et 
apud omnem illam gentem Aethiopum ferunt, cui iam 
naturalis quaedam inest ex seminis carnalis successione 
nigredo, quod in illis locis sol radiis acrioribus ferveat et 
adusta iam semel atque infuscata. corpora genuini vitii 
successione permaneant. 

3 Contrarii vero ordinis est animae nigredo; nam neque (Ill) 
adspectu, sed despectu solis inuritur, neque nascendo, sed 

a. Gant. 1,6 Il b. cr. Matth. 12,42 Il c. Cf. Gant. 1,5. 

1. Cf. la note complémentaire 15: <1Le Soleil regarde». 
2. Pointe polémique contre <1 les hérétiques aux na tu res», les valen­

tiniens, pour qui «le pneumatique'> est sauvé, « l'hylique» perdu par 
nature, le <~psychique'> sauvé ou perdu {IRÉNÉE, Haer. 1, 6, 1). Doc­
trine continuellement combattue par Origène, surtout dans PArch. et 
ComJn: cf. PArch. 1, 5, 3, 76-84 et la note ad loc. (SC 253, p. 86). 

2 

1 <<Ne prenez point garde au fait que j'ai bruni : le soleil 
m'a regardée 1 de côté a)). Si nous semble pertinemment 
appropriée l'explication que npus avons élaborée plus haut 
co~.cerna~t soit l'~thiopien~e qui fut prise en mariage par 
Motse, sOit la Sabeenne, <<reme>> des Éthiopiens, qui <<vint 
ent~ndre la sagesse ·~e Salomonh>>, c'est à bon droit que 
mamtenant celle qm est <<brune>> - ou <<noire>> - <<et 
heliee>> paraît s'excuser de sa noirceur ou de son teint foncé 
et en révéler la cause à celles qui lui en font grief :ce n'est 
pas qu'elle soit telle par nature, ni qu'elle ait été faite ainsi 
par le Créateur, mais elle l'a subi par accident2. <<C'est, 
dit-elle, que le soleil rn 'a regardée de côté.» 

11 s'agit de l'âme 2 Elle nous montre là qu'il n'est 
. . , p~s question ?e la noirceur du corps, 

car evidemment d habitude le soleil rend brun ou rend noir 
q~a.nd il regarde en face plutôt que lorsqu'il regarde de 
cote. Amsi par exemple on rapporte aussi que chez toute 
cette race des Éthiopiens, à laquelle adhère une noirceur 
désormais naturelle par la transmission héréditaire de la 
semence charnelle, le soleil en ces lieux brille par des 
rayons trop vifs, et les corps, une fois brûlés et brunis, le 
restent désormais par l'héritage de ce défaut naturel. 

3 Mais d'un ordre contraire est la noirceur de l'âme; car 
l'âme est brûlée non par le regard droit du soleil, mais par 
son regard de côté; on ne l'acquiert point par la naissance, 
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negligendo conquiritur; et ideo sic ut ignavia assumitur, ita 
industria repellitur et propulsatur. 

126 4 Denique, ut sul peri us dixi, haec ipsa, quae nunc nigra 
dicitur, circa finem Cantici huius dealbata memoratur 
adscendere incumbens super fralernum suumd. Effecta est 
ergo nigra, quia descendit; si autem coeperit adscendere et 
incumbere super fraternum suum et adhaerere ei nec 
omnino separa ri ab eo, erit dealbala et candida abiectaque 
omni nigredine veri luminise circumfusa luce radiabit. 

5 Dicit ergo nunc ad filias Hierusalem pro nigredine sua 
s·at.isfaciens : Non putetis, o filiae Hierusalem, quod 
naturalis sit ista nigredo quam videtis in vultu meo, sed 
scitote quoniam despectu solis facta est. Sol enim iusti­
tiaef, quia me non invenit recte stantem, nec ipse rectos in 
me direxit lucis suae radios. 

* 6 Ego enim sum gentium populos, qui prius non adspexi 
ad solem iusliliaef nec sleli anie Dominumg; et ideo nec ille 
me adspexit, sed despexil, neque adstitit mihi, sed 
praeteriit. 

7 Hoc autem ita esse etiam tu, qui Istrahel diceris, re 
ipsa expertus iam iamque cognosces el dices : Sicut enim 
me aliquando non credente tu assumptus es et misericor­
diam consecutus et te respexit sol 'iusliliae, me autem 
utpote inoboedientem et incredulum despexit et sprevit, 
ita et nunc ubi tu incredulus et inoboediens factus es ego 
spero respici a sole iustiliae et misericordiam consequi. 

d. Cant. 8, 511 e. Cf. Jn 1, 911 f. Cf. Mal. 4, 2 (3, 20) Il g. Cf. Le 21,36. 

1. Cf. supra, II, 1, 57. 
2. Cf. HomGen. XV, 2 et3. 11Notre esprit descend en Égypte quand 

il remue des pensées charnelles, mais il monte quand il désire les 
réalités invisibles», AMBROISE, Abr. 2, 4, 13. 
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mais par la négligence; c'est pourquoi, comme elle est 
acquise par la paresse, ainsi elle est repoussée et chassée 
par l'activité. 

4 Enfin, comme je l'ai dit plus haut', de celle-là même 
qui est ici qualifiée de noire, on rappelle vers la fin de ce 
Cantique : <l Elle monte, toute blanche, s'appuyant sur son 
Bien-Aiméd.)> Elle est donc devenue noire, parce qu'elle 
est descendue 2 ; mais si elle commence à <1 monter et à s'ap­
puyer sur son Bien-Aimé 1>, et à être attachée à lui sans être 
en rien séparée de lui, elle sera <l toute blanche 1> et radieuse 
et, toute noirceur rejetée, elle rayonnera, baignée de l'éclat 
de <da véritable lumière e)>. 

5 Ici, l'Épouse parle donc aux filles 
Le Soleil de justice 

de Jérusalem pour s'excuser de sa 
noirceur : Ne croyez pas, ô filles de Jérusalem, que cette 
noirceur que vous voyez sur mon visage soit naturelle, 
mais sachez qu'elle a été causée par un regard de côté du 
Soleil. Car <de Soleil de justice f)>, parce qu'il ne m'a pas 
trouvée me tenant droite debout, n'a pas non plus lui­
même dirigé sur moi les droits rayons de sa lumière. 

* 6 Moi, en effet, je suis le peuple des nations qui d'abord 
n'ai pas regardé droit vers <de Soleil de justicef)) et ne me 
suis pas <1tenu droit devant le Seigneurg)>; dès lors lui non 
plus ne m'a pas regardé droit, mais <1regardé de côté)>, il ne 
s'est point tenu près de moi, mais il a passé outre. 

7 Or voilà bien ce qui arrive; toi aussi, qui es dit Israël, 
tu en fais l'expérience maintenant, et maintenant tu sau­
ras ct diras :Tout comme en effet, quand moi, jadis, je ne 
croyais pas, toi, tu as été relevé, tu as obtenu miséricorde 
et <de Soleil de justice>> t'a regardé en face, tandis que moi, 
le désobéissant et l'incrédule 1 <dl m'a regardé de côtéJ> et 
méprisé, <l de même aussi maintenant~> que tu es devenu 
incrédule et désobéissant~ moi j'espère être regardé en face 
par <de Soleil de justice)) et <1obtenîr miséricorde1>. 
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8 Quod autem mu tua no bis sit solis ista despectio et ego 
primo pro inoboedientia mea despectus sim, tu vero 
respectus, nunc autem etiam tibi non solum despectus 
solis, sed et caecitas quaedam licet ex parte contigerith, 
testem tibi producam magnificum et caelestis secreti 
conscium Paulum, qui ita dicit : Sicul enim vos - de 
gentibus sine dubio loquens - aliquando non credidislis 
Deo, nunc aulem misericordiam conseculi eslis propler 
islorum incredulilalem, ila el isli nunc non crediderunl in 
veslra misericordia, ut et ipsi misericordiam consequanlurî. 
Et item in aliis dicit : Quia caecilas ex parle conligil in 
lslrahel, donec pleniludo genlium subinlrarelj. 

127 ! 9 Hinc ergo est in me, quam exprobras, ista nigredo, 
quia despexit me sol propter incredulitatem et inoboedien­
tiam meam. Cum vero recte stetero ante eum et non fuero 
obliquus in aliquo nec declinavero ad dexleram neque ad 
sinislramk, sed fecero reclas semilas pedibus meis 1 contra 
solem iusliliaem incedens in omnibus iusti{icalionibus eius 
sine querelan, tune et ipse rectus me respiciet et nulla erit 
obliquitas nec erit causa ulla despectus, et tune reddetur 
mihi lux mea et splendor meus et in tantum propelletur a (112) 
me, quam nunc exprobratis, ista nigredo, ut etiam lux 
mundi0 merear appellari. ' 

10 Sic ergo sol quidem iste visibilis ea c.orpora quibus a 
libramine summo insederit infuscat et urit, ea vero quae 
procul sunt et ab ista collibratione longius posita conservat 
in candore suo nec omnino urit ea, sed illuminat; sol vero 

h. Cf. Rom 11,25s. Il;_ Rom. 11,30-31 Il j. Rom. 11,25 Il k. Cf. 
Prov. 4, 27 111. Prov. 4, 26 Il m. Cf. Mal. 4, 2 (3, 20) Il n. Cf. Le 1, 6 Il o. 
Cf. Matth. 5, 14. 
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8 Or que ce regard de côté du Soleil nous soit commun, 
et que moi, j'ai d'abord été regardé de côté à cause de ma 
désobéissance, et toi, regardé en face, mais que maintenant 
à toi aussi <(est arrivé>>, non seulement le regard de côté du 
Soleil, mais encore ((un aveuglement bien que partiel h >>, je 
te produirai c~mme témoin le glorieux Paul, confident du 
secret céleste, qui déclare :<(De même que vous>>- il parle 
sans nul doute des nations-, <(jadis, vous n'avez pas cru 
en Dieu, mais maintenant vous avez obtenu miséricorde 
par suite de leur incrédulité,· de même eux aussi mainte­
nant n'ont pas cru à la miséricorde exercée à votre égard, 
pour obtenir eux aussi miséricordei.>> Et de même il dit 
ailleurs : <(C'est un aveuglement partiel qui est arrivé à 
Israël, jusqu'à ce que soit entrée la totalité deS nationsL >> 

9 Donc, cette noirceur que tu me reproches est sur moi, 
<(parce que le soleil m'a regardée de côté>>, par suite de mon 
incrédulité et de ma désobéissance. Mais quand je me serai 
tenue droit devant lui, et que je n'aurai plus été oblique 
pour quoi que ce soit, et que <(je n'aurai dévié ni à droite 
ni à gauchek>>, mais que <(j'aurai frayé pour mes pas des 
s.entiers droits 1 >>, <(rn 'avançant>> au-devant du <(Soleil de 
justice rn>> <(en toutes ses prescriptions d'une manière irré­
prochable n >>, alors lui aussi tout droit me regardera en 
face, et il n'y aura plus aucune direction oblique, ni aucune 
raison d'un regard de côté, et me seront alors rendues ma 
lumière et ma splendeur, et sera si bien chassée de moi 
cette noirceur dont vous me faites grief à présent, que je 
mériterai même d'être appelée <dumière du monde 0 >>. 

Au zénith 
ou à l'horizon 

10 Ainsi donc, ce soleil visible 
certes brunit et brûle les corps qu'il 
domine de son apogée, tandis que 

ceux qui sont au loin et à une plus longue distance de ce 
rayonnement vertical, il les garde dans leur blancheur, ne 
les brûle pas du tout mais les illumine. Mais pour le Soleil 
spirituel, qui est <de Soleil de justice>>, dont on dit qu'il 
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spiritalis, qui est sol iusliliae, in cuius pennis sanilasP esse 
dicitur, e contrario eos quidem quos recti cordis invenerit 
et ad libram splendoris sui consistentes illuminat et omni 
fulgore circumdat, eos autem qui obliqui incedunl cum q eo, 
necessario etiam ipse oblique non tarn respicit quam 
despicit, hoc iis praestante inconstantia sua et instabilita­
te. 

11 Quomodo enim qui perversi sunt possunt suscipere 
quod rectum est? V elut si curvo ligno adhibeas aequissi­
mam regulam, videbitur quidem per regulam argui mate­
riae pravitas, non tamen regula est quae ligno causam 
perversitatis imposuit. 

12 Et ideo festinandum est ad vias rectas et standum in 
semitis virtutum, ne forte sol iusliliae rectus incedens, si 
nos obliquos stare inveniat et perversos, despiciat nos et 
efficiamur denigrati. ln quantum enim incapaces fuerimus 
lucis eius, in tantum tenebris et nigredini dabimus locum. 

13 Hic enim est ipse sol qui et lux vera illuminans 
omnem hominem venienlem in hune mundum, et qui in hoc 
mundo eral, el mundus per ipsum faclus eslr. Non enim per 
istud visibile lumen mundus faclus est, cum et ipsum portio 
sit mundi, sed per illud verum lumen, a quÔ lumine, si nos 
perversi incesserimus, despici dicimur. 

14 Et ipsum enim nobis perverse incedentibus perver­
sum quodammodo incedit, sicut scriptum est in maledic-

128 tionibus Levitici : El si incesserilis, inquit, melcum 
perversi el noluerilis oboedire mihi, adiciam vobis plagas 
seplem 5 et post pauca :El si non fuerilis, inquit, emendali, 

p. Mal. 4, 2 (3, 20) Il q. Cf. Lév. 26,21 s. Il r. Jn 1, 9 Il s. Lév. 26, 21. 
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porte <(la guérison sur ses ailes P >>, c'est le contraire : ceux 
qu'il a trouvés hommes au cœur droit et qui se tiennent 
sous le rayonnement de sa splendeur, il les illumine et les 
entoure de tout son éclat; tandis que ceux qui <<marchent 
en oblique avec q >> lui, forcément lui aussi en oblique les 
regarde moins de face que de côté, leur offrant cet aspect 
pour leur instabilité et leur inconstance. 

11 En effet, comment ceux qui sont tournés de travers 
peuvent-ils accueillir ce qui est droit? Par exemple, si on 
applique une règle parfaitement droite sur un bois courbe, 
la déviation du matériau paraîtra certes prouvée par la 
règle 1 et pourtant ce n'est pas la règle qui impose au bois 
le défaut de la déviation. 

12 Aussi doit-on se hâter vers les voies droites et se tenir 
droit dans les sentiers des vertus, de crainte que peut-être 
«le Soleil de justice>> qui s'avance droit, s'il trouvait que 
nous nous tenons en oblique et de travers, ne nous regarde 
de côté et que nous devenions noircis. Car plus nous serons 
incapables de recevoir sa lumière, plus nous donnerons 
place aux ténèbres et à la noirceur. 

l3 Ce soleil est en effet lui-même et <da véritable 
lumière illuminant tout homme venant en ce monde>>, et 
celui qui ((était dans ce monde, et le monde a été fait par 
lui r>>. Car <de monde a été fait>>, non par cette lumière 
visible, puisqu'elle aussi est une partie du monde, mais par 
cette <(véritable lumière>>, lumière par laquelle, si nous 
marchons de travers, on dit que nous sommes regardés de 
côté. 

14 Elle-même en effet, si nous marchons de travers, 
marche en quelque sorte de travers, comme il est écrit dans 
les malédictions du Lévitique : ((Si vous marchez de tra­
vers avec moi et ne voulez pas m'obéir, je vous infligerai 
sept coups 5.>> Et peu après: <(Si vous ne vous corrigez pas, 

1. Cf. supra, 1, 6, Il, et la note. 
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sed incesserilis mecum perversi, incedam et ego vobiscum 
perversust. sive, ut in aliis exemplaribus legimus : Si 
incesseritis mecum obliqui, el ego incedam vobiscum obliquus. 
Et post aliquanta iterum dicit ad ultimum : El quoniam 
ambulaverunl in conspeclu meo obliqui, el ego ambulabo cum 
iis in furore obliquusu. 

15 Haec autem assumpsimus, ex quibus probaremus, 
qua liter despicere, hoc est oblique adspicere, sol dicatur. Et 
evidenter claruit quod hos despiciat et cum his oblique 
incedat ac perverse, qui oblique incedunt cum eo. 

16 Sed et hoc, quod admonuit praesens locus, indiscus-
sum non omittamus, quia sol duplicis videtur esse virtutis, 
unius, qua illuminat, alterius, qua adurit, sed pro rebus et (113) 
materiis subiacentibus aut illuminat aliquid luce aut 
infuscat et obdurat ardore. 

17 Secundum haec ergo fortassis et indurasse dicitur 
Deus cor Pharaonisv, quod scilicet talis fuerat materia 

t. Lév. 26,23-24 Il u. Lév. 26,40-41 Il v. Cf. Ex. 9, 12. 

1. «Le feu a une double propriété : il illumine et il brûle. Tel est le 
sens littéral. Venons-en au sens spirituel. A cet égard aussi, le reu est 
double : il y en a un dans ce siècle et un dans le siècle à venin>, 
HomEx. XIII, 4, 11 s. Comparaison analogue, toujours à propos de 
l'endurcissement de Pharaon :le soleil liquéfie la cire et sèche la boue 

Fragment grec transmis par la Phi/ocalie 27, 13. - Il 
conserve le texte grec correspondant à la traduction de Ru fin 
depuis sed et hoc (II, 2, 16) jusqu'à ad dominum (2, 19). 
Baehrens le reproduit (GCS 8, p. 128-129); voir aussi l'éd. de 
la Philoca/ie, SC 226, p. 310-314, avec les notes. 

16 llp6axe:ç 8è x«.t ToUTotç e:lç T0v T61t'ov, ÛTt 6 ?jÀtoç Àe:uxàç x«.t 
À«fL~pàç &v, 3o~e:ï T'ljv ~lT(«.v éxe:w 't'oU ,f.l.eÀ«.voiJv, où 1t'a.p' Éa.uT6v, &ÀÀ&. 
1t«.p«. T6V, (ùÇ !X1t08€8(ùX!X!J.E:V, f!E:À«.VOU!J.E:VOV. 

17 Oih(ù 8è fi~1tOTE: xa.l aXÀ"')pÛvel Kûpwç n}v xap8!av tPapaÔF, 
Tijç och(ocç TOU't'OU oGal)Ç 1tept «Ù't'àv xaro8uw0vra n}v rWv 'E6paüvv 

LIVRE Il, 2, 14-17 307 

mais marchez de travers avec moi, je marcherai moi aussi 
de travers avec voust.>> Ou, comme on lit dans d'autres 
copies : <<Si vous marchez en oblique avec moi, je marche­
rai moi aussi en oblique avec vous.>) Et un peu plus loin il 
dit encore pour finir: <<Parce qu'ils ont marché en oblique 
avec moi, moi aussi dans ma colère je marcherai en oblique 
avec eux 0 .>) 

15 Nous avons ajouté ces textes pour prouver dans quel 
sens on dit que le soleil regarde de côté, c'est-à-dire 
regarde en oblique. Et il fut d'une évidente clarté que ceux 
qu'il regarde de côté, et ceux avec lesquels il marche en 
oblique et de travers, sont ceux qui marchent en oblique 
avec lui. 

II illumine 
ou il brûle 

16 De plus, ne laissons pas sans un 
examen approfondi ce point que nous 
rappelle le présent passage. Le soleil 

semble avoir une double puissance, l'une par laquelle il 
illumine, l'autre par laquelle il brûle 1, mais selon les objets 
ou matériaux exposés à son action, ou il illumine un objet 
de sa lumière, ou il le brunit par son ardeur. 

17 C'est peut-être justement pour cela que l'on dit : 
<<Dieu endurcit le cœur de Pharaon v>) : car telle était la 

(PArch. III, 1, 1 1, début}; et déjà, à propos de la pluie qui fait pousser 
les fruits sur la bonne terre, des ronces sur la terre négligée. C'est le 
substrat (U1toXd!J.e:Vov) qui explique ces actions contraires (PArch. III, 
10, fin). 

16 Fais attention encore à ceci pour ce passage : le soleil, bien 
qu'éclatant et brillant, semble être la cause que l'on ait une couleur 
noire: non par lui-même, mais, comme nous l'avons expliqué 1 , à 
cause de celui qui s'est rendu de couleur noire. 

17 Ainsi peut-être également<( le Seigneur endurcit le cœur de Pha­
raon v,>: la cause en est chez celui qui <(affligeait l'existence des 

1. Cf. supra, ComCanl, II, 2, 3.9.12. 
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cordis ipsius, quae praesentiam salis iusliliaew, non ea 
parte qua illuminat, sed ea qua urit et indu rat, exceperit; 
propter hoc sine dubio quod et ipse afjligebal Hebraeorum 
vitam in operibus duris et quod lulo ellalere conficiebal eosx. 
Et erat utique cor eius secundum ea quae cogitabat, 
luteum et limosum. 

18 Et sicut materiam luti sol iste visibilis stringit et 
indurat, f ita sol iusliliae his iisdem radiis quibus 
illuminabat populum Istrahel Pharaonis cor, cui inerant 
luteae cogitationes, pro ipsis motuum suorum qualitatibus 
indu rabat. 

19 Haec autem quod ita se ha beant et non communem, 
ut videtur hominibus, historia rn famulus Dei per Spiritum 
sanctum scribat, ostenditur etiam inde, quod, ubi refert 
ingemuisse filios /slrahelY, non dicit a luto neque a latere 
neque a paleisz ingemuisse eos, sed ab ope,.ibus inquit 

w. Cf. Mal. 4,2 (3,20) Il x. Cf. Ex. 1, I411 y. Cf. Ex. 2,2311'·· Cf. Ex. 
5, 7. 

1. Ilo~6TI')ç (<!qualité>>) est un terme technique de la philosophie 
grecque très utilisé par Origène dans sa conception de la matière. 

2. Moïse, qui passait pour l'auteur non seulement de la Genèse, 
mais du Pentateuque (Ex. 2, 23, etc.). 

C'w~\1 ÊV rof.; épyo'.; Tof.; UXÀYJpOfç, 'rej) ?rYJÀcfJ xal rn 7t"À(V8eff! xal 7r&a, 
rofc; épyot.;x, oüxt -<oLç èv Opea~ xoct ~ouvoLç, à.ÀÀIÎ. Tof.; êv rof.; 
m:8{o,.;x · ÔÀ~xàc; y&p T~ç à.m} -rijc; éocu-roü xocx(occ; yeyevl)(lévoç xoct xoc-r!Î. 
a&.pxoc xoc-r<X 1t&v-roc ~Wv, 7tYJÀéj} q>(Àoç 'turx&:vwv ~oUÀe-roct xocf. -roùç 
'EOpoc(ouç '1'Cl)À07toteLv -rà ~ye(lovtxàv ëx.wv oU xoc6ocpàv 7tYJÀOÜ, 18 07tep 
Wç mJÀàc; U7tà ~Àlou axÀl)pUve-roct, oihwç U7tà -rWv ocüyWv -roU 0eoU 
èmaxo1touaWv -ràv 'laprdJÀ èaxÀl)pOvOl). 

19 "0-rL Oè 't'OLOCÜT&: èa-rtv èv t"oLç xcx-r&: -ràv -rlmov xoct oùx ta-rop&xv 
qnÀljv 7tp6xeLTOCL à.vcxyp<iq>etv -rcïl Oep&.7toVTL, 01)Àov Ëa-rocL t"éj) cruvop&v-rL 
0-rt, 1}vlxoc xa.uadva~a.v o{ ulol 'lapa.~ÀY, olJ-re à.1tà TI)c; 1tÀtv6elocç oG-re 
à.1tà -roü 1tYJÀoÜ oü-re à.1tà -rWv âxUpwvz )((XTecr-rÉ:vocÇocv, à.ÀÀ• &1rà rWv 
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1, matière de son cœur qu'elle reçut la présence du «Soleil de 
1 justice w>> non sous l'aspect où il illumine, mais celui où ~1 
1 brûle et endurcit; c'est sans nul doute pour cela que lm-
1 même <<affligeait la vie des Hébreux par de durs travaux>> 
1 et qu'il'' l~s épuisait par 1~ boue ~t la brique x,,_ A coup sûr, 
1 son cœur eta1t conforme a ce qu Il pensait . boueux et fan-

! geux. 

18 Et comme ce soleil visible comprime et durcit la 
matière de la boue, ainsi <de Soleil de justice>>, de ces 
mêmes rayons par lesquels il illuminait le peuple d'Israël, 
<<endurcissait le cœur de Pharaon>> en qui se trouvaient des 
pensées boueuses, en raison des qualités de ses mouve­
ments1. 

19 Or qu'il en soit ainsi, et que le serviteur de Dieu 2 , 

sous l'action de l'Esprit Saint, n'écrive pas une histoire 
ordinaire, comme il semble aux hommes, nous est prouvé 
encore par le fait que là où il rapporte que <des fils d'Israël 
ont gémi Y>>, il ne déclare pas qu'ils aient gémi à propos de 
la boue, de la brique, ou de <<la paillez>>, mais il dit : <<à 

Hébreux par de durs travaux, par la boue et la brique, et par toutes 
sortes de travaux x», ceux que l'on fait non pas dans les montagnes ~t 
les collines, mais(! dans les plaines x 1 ». Devenu, en effet, un être ma~e~ 
riel par suite de son propre vice et vivan_t en tout ~elon 1~ chaJr, 
Pharaon, l'ami de la boue, désire que les Hebreux ausst travaillent 1~ 
boue, lui dont la faculté maîtresse 2 n'est pas pure de boue, 18 faculte 
qui, comme la boue devient dure sous l'action du soleil, a été de même 
endurcie par les rayons de Dieu, qui visitent Israël. 

19 Or qu'il en soit ainsi dans ce qu'on lit suivant. ce p&ss~ge: et que 
le serviteurs ne se soit point proposé d'écrire une stmple htstOJre sera 
clair pour qui observe que, lors~u'ils <(.ont gémi, les .fils d'Isr~ë!Yz)> 
n'ont pas gémi à propos de la br1que, m de la boue, m de la patlle , 

1. Cf. infra, ComCanl. Il 1, 12, 5, et la note.(! Les montagnes et les 
collines>>: cf. Gant. 2, 8; 4, 6. 

2. Cf. supra, ComCanl. I, 2, 3, et la note complémentaire Il : 
(!L'hégémonique)). 

3. Moïse. 
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suisY. Et rursus, El adscendit, inquit, clamor eorum ad 
Deum Y; non dixit: a luto et latere, sed iterum: ab operibus 
suis. Propter quod et subiungit quia : Exaudivil Dominus 
gemilum ipsorumaa, cum utique non exaudiat eorum 
gemitum, qui non ex operibus suis clamant ad Dominum. (114) 

20 Haec quamvis per excessum dicta videantur, tamen 
locorum opportunitate commoniti nequaquam iudicavi­
mus omittenda, maxime cum ha beant aliquid similitudinis 
ad hoc quod dicit haec, quae înfuscata est, quia despexerit 
cam sol, quod utique ostenditur ibi accidere, ubi peccato­
rum causa praecedit, et ibi infuscari vel ad uri aliquem sole, 
ubi peccati materia subsistit. Ubi vero non ·est peccatum, 
sol neque adurere dicitur neque infuscare, sicut de iusto 
refertur in psalmis : Per diem sol non uret te, neque luna per 
noctemab. Vides ergo quia sanctos, in quibus peccatorum 
causa nulla est, sol numquam adurit. 

21 Ut enim diximus, duplicis virtutis est sol; iustos 
quidem illuminat, peccatores vero non illuminat, sed 

a a. Cf. Ex. 2, 24 Il ab. Ps. I20, 6. 

1. Sans doute Origène joue~t-il sur le sens du mot ~PYIX; que Rutin 
a rendu par opera. Aussi le traduit-on plus haut(§ 17) par <(travaux•>, 
ici par <<œuvres». Voir la note d'É. JuNoo à Phil oc. 27, 13, 20, SC 226, 
p. 314-3I5. 

épyr»vY · xoct &,...,éÔYj ocÙ't'Sl\1 ~ ~olj 7tpàç 8e6\IY1 oùx à1tà 1tYJÀOÙ
1 

à).).,,X 
1t&:ÀL\I &1rd ·n0v épyr»v . .Ô.Là xoct EÙJ~xouaev 0 €Jedç 1"6:iv (11"€VtXyp.i:Jv 
o:ûn0vaa · oùx doocxoUwv O't'E\IC1.Y!J.OÙ -r&v oùx &1rd épyr»v ~oWv-rwv 1tpàç 
et.ÙT6v, à,).,)..' à1tà.- 7tl)ÀOÙ xoct TÙ'Jv yl)(vwv 7tp&:l;e:w\l. 
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propos de leurs œuvres Y 1 >>. Et encore : <<Et leur cri monta 
jusqu'à Dieu Y>>; il n'a pas dit: à propos de la boue et de la 
brique, mais de nouveau <<à propos de leurs œuvres>>. C'est 
pourquoi il ajoute encore : <<Le Seigneur exauça leur 
gémissementaa>>, puisque assurément il n'exauce pas le 
gémissement de ceux qui ne crient pas vers le Seigneur <<à 
propos de leurs œuvres 2 >>. 

20 Bien que ces propos paraissent tenus par digression, 
avertis néanmoins par l'occ~rrence des passages, nous 
avons jugé devoir n'en rien omettre, surtout qu'ils ont 
quelque ressemblance avec ce que dit celle qui est brunie, 
parce que le Soleil l'a regardée de côté : on montre à coup 
sûr que cette mésaventure arrive là où précède la cause 
que sont les péchés, et que l'on est bruni là où la matière 
du péché demeure. Mais là où il n'y a pas de péché, on dit 
que le Soleil ne brûle pas ou ne brunit pas, comme on le 
mentionne dans les psaumes à propos du juste :<<De jour le 
Soleil ne te brûlera pas, ni la lune durant la nuit ab,>> On le 
voit donc :le Soleil ne brûle jamais les saints en qui il n'y a 
pas la cause que sont les péchés. 

21 En effet, comme nous avons dit, le Soleil a une 
double puissance : il illumine les justes, mais il n'illumine 

2. Les «œuvres •> reçoivent une terre en héritage. Et elles sont, avec 
les vertus,<( les seules offrandes dignes d'être présentées à Dieu par les 
hommes, et les seules par lesquelles il convienne que Dieu soit rendu 
propice aux hommes», llomNombr. XXII, 1 et XXVI, 2-3. 

mais à propos des œuvres Y. t!Et leur cri monta jusqu'à Dieu Y», non à 
propos de la boue, mais de nouveau «à propos des œu':res~. Et c'est 
aussi pourquoi« Dieu entendit leurs gémissements 1111 •>, lm qm n'entend 
pas le gémissement de ceux qui crient vers lui, non ((à propos des 
œuvres •>, mais à propos de la boue et des activités terrestres. 
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adurit, quoniam et ipsi oderunl lucem, quia male agunl 3 c. 
Denique ob hoc et Deus noster ignis dicitur esse 
consumensad et nilhilominus lux, in quo lenebrae non suntae. 
Lux sine dubio iustis et ignis efflcitur peccatoribus, ut 
consumat in iis omne quod in anima eorum corruptibilita­
tis aut fragilitatis invenerit. 

22 Quod autem in multis Scripturae lacis et sol et ignis 
non iste visibilis, sed ille invisibilis et spiritalis dicatur, 
etiam ipse si recenseas, abundanter invenies. 

ac. Cf. Jn 3,20 Il ad. Cf. Deut. 4,24 Il ae. 1 Jn 1,5. 

L Ce texte de Deut. 4, 24, joue un rôle important dans l'exégèse 
qu'Origène donne souvent de 1 Cor. 3, 12-15, laquelle fait de lui un des 
premiers théologiens du purgatoire. Le feu qui consume les péchés en 
purifiant l'âme, c'est Dieu lui-même. Cf. H. CnouzEL, «L'exégèse ori-
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pas les pécheurs, il les brûle, parce qu'eux-mêmes 
<<haïssent la lumière, puisqu'ils se conduisent mal ac)>, Bref, 
pour cette raison notre Dieu aussi est déclaré <<Feu consu­
mant ad)>, et également <<Lumière)> dans laquelle <<Îi n'est 
point de ténèbresac)). Lumière sans nul doute pour les 
justes, il devient aussi Feu pour les pécheurs, afin de 
consumer en eux tout ce qu'il aura trouvé dans leur âme 
de corruption et de faiblesse 1 . 

22 Au reste, qu'en de nombreux passages de l'Écriture 
on appelle Soleil et Feu, non pas celui-ci qui est visible, 
mais celui-là qui est invisible et spirituel, même toi, si tu 
les relis, tu le découvriras à maintes reprises. 

génienne de 1 Cor. 3, 11-15, et la purification eschatologique», dans 
Épeklasis. Mélanges Daniélou, Paris 1972, p. 273-283. 



Chapitre 3 

BataiUe intérieure : gardienne de vignes 

Gant. 1, 6 b : Les fils de ma mère ont combattu en moi; 
ils m'ont placée gardienne dans les vignes; 

ma vigne, je ne l'ai pas gardée 

:Le récit; l'interprétation; 2-4 :la mère de l'Épouse, la Jérusa­
lem céleste; 5-8 : ses enfants, l'Épouse et les apôtres du Christ; 
ceux-ci ont combattu pour vaincre en elle les pensées contraires à la 
foi et l'obéissance qu'elle avait eues d'abord, et ils lui attribuent pour 
travailla garde des vignes; 9-10 : les apôtres et l'Église; les vignes du 
Seigneur, livres de la Loi et des prophètes, écrits évangéliques et 
lettres des apôtres; 11-14: sa propre vigne, elle ne l'a pas gardée: 
l'observance de la tradition juive, vraie vigne plantée par Dieu, mais 
changée en l'amertume d'une vigne étrangère; ainsi en fut-il de 
l'Église rassemblée du milieu des nations : le type, Adam et Ève; la 
réalité, le Christ et l'Église; 15-18 : application à l'âme :chaque âme 
est en butte aux combats des pensées et des attaques des démons, 
mais la Providence lui donne comme protecteurs des anges célestes, 
qu'elle appelle <dîls de sa mère», la Jérusalem céleste; elle n'a pas 
gardé sa vigne, ses mœurs et habitudes anciennes; les anges l'ont 
établie gardienne des vignes, des doctrines divines. 
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* 1 Filii malris meae dimicaveruni in me, posuerunl me 
cuslodem in vineis; vineam meam non cuslodivi 3

• Adhuc 
ipsa, quae fusca qui~em pro ?elictis prioribus, formosa 
vero est pro fide et éonversîone, etiam haec dicit asseve-
rans quod filii matris suae dimicaverunt non contra eam, (115) 
sed in ea, et post hoc helium quod in ea gesserunt, 
constituerint eam vinearum custodem, non unius vineae, 
sed multarum. Adstruit autem haec eadem quod praeter 
illas vineas quas a filiis matris suae custodire posita est, 
habuerit aliam propriam vineam, quam non custodierit. 
Haec est propositi dramatis fabula. 

2 Sed nunc requiramus quae sit mater sponsae huius 
quae haec allegat, qui sint etiam al~i filii e~us_ qui 
dimicaverunl in ea et confecto bello trad1derunt e1 vmeas 
quas custodiret, quasi quae non potuisset eas servare, nisi 
ab illis dimicatum fuisset, ilia vero suscepta aliarum 
custodia vinearum propriam vineam vel noluisse vel non 
potuisse servare. 

3 Ad Galatas scribens Paulus ait : Dicite mihi, qui sub 
lege vul_lis esse, legem non audislis? Scriplum est enim quia 
Abraham duos filios habuil, unum ex ancilla el unum de 
libera. Sed is quidem, qui de ancilla, secundum carnem nafus 
est; qui vero ex libera, secundum repromissionem. Quae sunl 
allegorica. Haec enim sunl duo leslamenla, unum quidem a 
monte Sina in servilutem generans, quae est Agar. Sina enim 

a. Ca nt. 1, 6. 

1 

J 

* 

3 

1 <<Les fils de ma mère ont combattu en moi; ils m'ont 
placée gardienne des vignes; ma vigne, je ne l'ai. pas gar­
dée a.)) C'est encore celle qui était<< brune>) par sm te de ses 
fautes antérieures, mais <<belle)) à cause de sa foi et de sa 
conversion, qui dit également ces paroles; elle assure que 
les fils de sa mère ont combattu, non pas contre elle, mais 
en elle, et qu'après cette guerre qu'ils ont faite en elle, ils 
l'ont établie gardienne de vignes, non d'une seule vigne 
mais de plusieurs. La même ajoute qu'en plus de ces 
vignes, à la garde desquelles elle a été placée par les fils de 
sa mère, elle a eu en propre une autre <<vigne qu'elle n'a 
pas gardée)). Tel est le récit du drame en question. 

2 Mais à présent cherchons quelle 
La mère et les fils est la mère de cette Épouse qui tient 

ces propos, quels sont aussi ses autres fils qui ont combattu 
en elle et, la guerre achevée, lui ont donné des vignes à 
garder, comme si elle n'avait pu les garder s'ils n'avaient 
pas combattu; mais, une fois reçue cette garde d'autres 
vignes, elle n'a pas voulu ou n'a pas pu garder sa propre 
vigne. 

3 Paul, écriva,pt aux Galates, déclare : <<Dites-moi, vous 
qui voulez être sous la Loi, n'entendez-vous pas la Loi? 
Car il est écrit qu'Abraham eut deux fils, l'un de la ser­
vante l'autre de la femme libre. Mais celui qui est de la 
serva~te est né selon la chair, tandis que celui qui est de la 
femme libre est né en vertu de la promesse. Il s'agit d'une 
allégorie. Ces femmes en effet sont deux alliances; l'une du 
mont Sinaï, enfante pour la servitude : c'est Agar. Car le 
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131 mons est in 1 Arabia, qui conferfur huic quae nunc est 
Hierusalem el servit cum filiis suis. Quae aulem sursum est 
Hierusalem, libera est, quae est mater omnium nostrumb. 

4 Hanc ergo Hierusalem caeleslemc dicit esse Paulus et 
suam et omnium credentium matrem. Denique addit in 
posterioribus et dicit ,: Propler quod, fralres, non sumus filii 
ancillae, sed liberae, --qua liberlale liberavil nos Chris/usd. 
Evidenter igitur Paulus pronuntiat quod omnis qui per 
fidem a Christo consequitur liberlalem, filius sit liberae et 
hanc dicit sursum Hierusalem liberam, quae est mater 
omnium noslrum. 

5 Huius ergo matris et ipsa haec sponsa filia esse 
intelligitur et hii qui dimicaverunl in ea el consliluerunl eam 
vinearum cuslodem. Unde videntur isti qui tantum potesta­
tis habuerint ut et helium gererent in ea et ordinarent eam 
vinearum custodem, non cuiuscumque humilis aut 
contemnendi loci fuisse. Possumus ergo Apostolos Christi 
accipere filios malris sponsae, hoc est filios Hierusalem 
caeleslis, qui pugnaverunt prius in ista quae ex genlibuse 
congregatur. 

6 Pugnaverunt autem, ut vincerent in ea illos quos 
prius habuit infidelitatis et inoboedientiae sensus, et 
omnem elationem extollentem se ~dversus scientiam 
Christi, sicut et Paulus dicit : Cogilaliones deslruenles el 
omnem allitudinem exlollenlem se adversus scientiam Chris- (116) 
tif. Pugnaverunt ergo non ad versus eam, sed in ea, hoc est 

b. Gal. 4, 21-2611 c. Cf. Hék 12,2211 d. Gal. 4, 31-5, 1 Ile. Cf. Act. 
15, 14 Il f. Il Cor. 10,4-5. 

1. L'Arabie est, pour les anciens, une contrée aussi vague et large 
que l'Éthiopie ou l'Inde. 

2. La «Jérusalem céleste•> n'est pas identique à l'Église, même 
céleste, laquelle ici est dite sa fille. De même, le Christ, dans son 
humanité, est dit son fils: llom.Jér. X, 7; ComMallh. XIV, 17. C'est 
en quelque sorte le lieu spirituel qu'habitent les anges, celui où se 
trouvaient les intelligences préexistantes avant la chute - donc, 

1 

1 

1 
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Sinaï est une montagne d'Arabie 1 qui correspond à la 
Jérusalem actuelle, laquelle est esclave avec ses fils. Mais 
la Jérusalem d'en ha ut est libre : c'est notre mère à tous h. >) 

4 Cette <<Jérusalem céleste c>), au dire de Paul, est donc 
sa <<mère·)) et celle <<de tous)) les croyants. Enfin il ajoute 
plus loin :<<Voilà pourquoi, frères, nous ne sommes pas fils 
de la servante, mais de la femme libre, de la liberté par 
laquelle le Christ nous a libérés d. )) Sans ambages donc, 
Paul déclare que tout homme qui par la foi obtient du 

·Christ <<la liberté>> est<> fils de la femme libre>>; et il dit que 
cette femme <dibre est la Jérusalem d'en haut, qui est 
notre mère à tous 1). 

5 De cette mère donc 2 , on comprend que les enfants 
sont et cette Épouse elle-même, et ceux qui <<ont combattu 
en elle et l'ont établie gardienne de vignes1), De ce fait, 
ceux qui ont eu une telle puissance qu'ils ont mené la 
guerre en elle, et l'ont placée gardienne de vignes, 
semblent n'avoir pas été d'une condition quelconque, 
humble ou méprisable. Dès lors, nous pouvons regarder les 
apôtres du Christ comme <des fils de la mère>> de l'Épouse, 
c'est-à-dire les fils de la <<Jérusalem céleste1>, qui ont 
d'abord combattu en celle qui a été rassemblée <<du milieu 
des nations el). 

Les apôtres 
et l'J!glise 

6 Or ils ont livré combat pour 
vaincre en elle ces pensées qu'elle eut 
d'abord d'infidélité et de désobéis-

sance, et toute puissance altière qui se dresse contre la 
connaissance du Christ, comme dit aussi Paul : << Détrui­
sant les pensées et toute puissance altière qui se dresse 
contre la connaissance du Christ r. >) Ils ont alors combattu 

l'âme préexistante de Jésus unie au Verbe dès sa création-, celui où 
elles rev!endront après la résurrection. L'Église de la préexistence, 
c'est-à-dtre l'assemblée des intelligences, s'y trouvait, unie à son 
Époux; elle s'y retrouvera de même à la résurrection. La Jérusalem 
céleste se confond avec «le sein du Père». Voir CHÊNEVERT, p. 63-71. 
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in sensibus et corde eius, ut destruerent et depellerent 
omnem infidelitatem, omne vitium omnesque doctrinas 
quae ei inter gentes positae falsis sophistarum assertioni­
bus inoleverant. 

7 Fuit ergo Apostolis Christi grande bellum, donec 
omnes ex ea mendacii turres et muros perversae doctrinae 
subruerent, clonee iniquitatis argumenta prosternerent et 
operant~s haec ac succendentes in corde eius daemones 

132 1 debellarent. 

8 Ubi ergo effugarunt ab ea omnes sensus infidelitatis 
antiquae, non eam relinquunt otiosam, ne forte per otium 
rursus antiqua subripiant et redeant quae deptllsa sunt, 
sed dant ei opus quod agat et consignant ei custodiam 
vinearum. 

9 Vineas accipiamus singula quaeque volumina legis ac 
prophetarum; erat enim unusquisque eorum sicul ager 
plenus quem benedixil Dominusg. Haec ergo isti viri fortes 
post victoriam belli servanda ei et custodienda 
consignant; non emm relinquunt eam, ut diximus, otio­
sam. 

10 Sed et evangelica scripta atqué ipsorum Apostolo­
rum litteras possumus simili ter vineas accipere, quas huic 
quae ex gentîbus congregatur, pro qua etiam dimicave­
runt, custodiendas colendasque tradiderunt. 

11 Quod vero ait quia suam propriam uineam non 
cuslodierit\ illam possumus eruditionem dicere, qua unus­
quisque exercebatur ante fidem, quam sine dubio credens 

g. Cf. Gen. 27,27 Il h. Ca nt. l, 6. 
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non pas contre elle mais en elle, c'est-à-dire dans ses pen­
sées et dans son cœur, afin d'anéantir et d'extirper toute 
infidélité, tout vice et toutes les doctrines que les démons­
trations fausses des sophistes avaient implantées en elle 
qui vivait parmi les nations. 

7 Ce fut donc pour les apôtres du Christ une guerre 
longue jusqu'à ce qu'ils aient renversé chez elle toutes les 
tours du- mensonge et les murs d'une doctrine perverse, 
jusqu'à ce qu'ils aient mis par terre les arguments de l'ini­
quité et remporté la victoire sur les démons qui, dans son 
cœur, occasionnaient ces désordres et mettaient tout à feu 
et à sang. 

8 Aussi, quand ils ont chassé loin d'elle toutes les pen­
sées de son ancienne infidélité, ils ne la laissent pas oisive, 
de peur que d'aventure, à la faveur de l'oisiveté, ses 
anciennes dispositions ne reviennent et ne la surprennent, 
mais ils lui donnent du travail à faire et lui attribuent la 
garde des vignes. 

Les vignes 9 Comprenons par vignes l'en­
semble des livres de la Loi et des 

prophètes. Chacun d'eux, en effet, était <(comme un champ 
fertile qu'a béni le Seigneurg1>. Voilà donc ce que ces 
hommes puissants, après la victoire qui couronna leur 
guerre, remettent à l'Épouse pour qu'elle les garde et les 
protège; car, comme nous avons dit, ils ne la laissent pas 
oisive. 

10 De plus, nous pouvons comprendre pa:r ces vignes 
également les écrits évangéliques et les lettres des apôtres 
eux-mêmes qui les confièrent à celle qui est rassemblée du 
milieu des nations, pour laquelle ils ont aussi combattu, 
afin qu'elle les garde et les honore. 

11 Mais ce qu'elle dit, que «sa propre vigne, elle ne l'a 
pas gardée h >>, nous pouvons le dire de cette instruction par 
laquelle chacun était formé avant sa foi et que, sans nul 
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Christo relinquit ac deserit, et ea quae sibi tuera videbanlur 
ducit propter Christum detrimentai Sicut et Paulus gloria­
tor legis observantias et omnem ludaicae institutionis 
gloriam fuisse sibi ut slercora lanlum, ut in Christo 
inuenirelur non habens suam iuslitiam quae ex lege est, sed 
iustiliam quae ex Deo eslj. 

12 Sicut ergo Paulus accepta Christi !ide non custodivit 
vineam suam, iudaicae scilicet traditionis obsequia, et 
idcirco ferlasse non custodivit quia, cum planlafa essel a 
Deo vilis vera, conversa est in amariludinem vilis alienaek 
et erat iam vinea Sodomorum vitis eorum, el palmes eorum 
ex Gomorra, el bolrus amariludinis in iis, el furor draconum 
vinum eorum, el furor aspidum insanabilis 1, ita et apud 
gentes erant plurimae huiusmodî doctrinae, quas post illa 
bella quibus pro !ide et agnitione Christi a doctoribus 
dimicatum est, puto quod iam criminis loco ducatur, si 
custodiat aliquis huiusmodi vineas et agrum colat ultra 
venenatis et noxiis consitum disciplinis. 

13 Nec mireris si his culpis aliquando fuisse videatur 
obnoxia haec quae ex nationum dispersione colligiturm et (117) 

133 1 Christo sponsa praeparatur. Rec01:dare quomodo prima 
mulier seducla est el in praevaricationé facla, quae non aliter 
salua fieri dicitur nisi per filiorum generalionem, illorum 
dumtaxat qui permanent in fide et Cari tale cum sanclilaten. 

14 Hoc ergo, quod de Adam et Eva scribitur, sic 
asseverat Apostolus : Myslerium magnum est in Christo el 
in ecclesia0 , qui eam ita dilexit ut semet ipsum traderet pro 
ea, cum esset adhuc haec ipsa impia, sicut ipse dixit : Cum 

i. Cf. Phil. 3, 711 j. Phil. 3,8-911 k. Jér. 2, 21 Ill. Deut. 32,32-3311 m. 
Cf. Ps. 105,47; Éz. 11,1711 n. Cf. I Tim. 2,14-1511 o. Cf. Éphés. 5,32. 

1. C'est là une solution négative apportée au problème des rap­
ports de la culture et de la foi; mais elle ne présente qu'un aspect de 
la pensée d'Origène qui a su utiliser sa culture profane pour amener 
les païens à la foi et penser le christianisme. 
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doute, croyant au Christ, il abandonne et laisse de côté 1; 
et <<Ce qu'il pensait être pour lui un gain, ille tient comme 
un préjudice à cause du Christi)>. Et de même Paul se glo­
rifie de ce que les observances de la Loi et toute la gloire de 
J'institution juive n'ont été pour lui <(qu'ordures, pour qu'il 
soit trouvé dans le Christ, n'ayant plus sa propre justice, 
qui vient de la Loi, mais la justice qui vient de Dieu h. 

12 Donc, de même aussi Paul, après avoir reçu la foi au 
Christ, <<n'a pas gardé sa vigne)>, à savoir l'observance de la 
tradition juive- et peut-être ne l'a-t-il point gardée parce 
que, <<bien qu'elle eût été une vraie vigne plantée par Dieu, 
elle s'était changée en l'amertume d'une vigne étrangèrek)> 
et que maintenant <(leur vigne était du vignoble de 
Sodome, leurs sarments venaient de Gomorrhe, en eux 
était une grappe d'amertume, leur vin était de la fureur de 
dragons, de la fureur d'aspics dont on ne peut guéri ri))-, 
de même, il y avait aussi parmi les nations bien des 
doctrines de cette nature; après cette guerre menée par 
les docteurs pour la foi et la connaissance du Christ, je 
pense qu'à présent on serait convaincu de faute si on gar­
dait les vignes de cette espèce et continuait à cultiver un 
champ planté de doctrines vénéneuses et nocives. 

13 Et ne t'étonne pas qu'elle semble avoir jadis été cou­
pable de ces fautes, celle qui est rassemblée de la disper­
sion des nations rn et préparée comme Épouse pour le 
Christ. Rappelle-toi comment la première «femme fut 
séduite et en vint à la transgression!>, elle qui, au dire de 
l'Écriture, ne peut <<être sauvée)> autrement que par 
!'<<enfantement des fils!>, à savoir ceux qui <<persévèrent 
dans la foi et la charité, accompagnées de sainteté n )). 

14 Or ce qui est écrit d'Adam et Ève, l'Apôtre l'expli­
cite : <<Ce mystère est grand, par rapport au Christ et à 
l'Église 0 !>, lui qui l'a aimée au point de se livrer lui-même 
pour elle, alors qu'elle était encore impie, comme l'Apôtre 
l'a dit : <<Même au temps où nous étions encore impies, le 
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enim adhuc secundum tempus impii essemus, Christus pro 
nobis morluus estP, et iterum : Quia cum adhuc peccalores 
essemus, Christus pro nobis morluus eslq. Non ergo mirum 
est, si haec quae seducla el in praevaricalione (acta est•·, 
quae impia secundum lempus fuit et peccalrix, talem 
dicatur vineam coluisse eo tempore quo adhuc impia erat, 
quaro relinquere debuerit et nequaquam omnino servare. 

15 Quod si etiam tertium explanationis locum placet 
exsequi, referamus haec ad unamquamque animam, quae 
conversa ad Deum et ad fidem veniens patitur sine dubio 
cogitationum pugnas et obluctationes daemonum revocare 
eam nitentium ad prioris vitae illecebras vel infidelitatis 

errores. 

16 Sed ne hoc fiat neve rursum daemonibus in ea 
tantum liceat, prospexit divina providentia, ut parvuliss 
quibusque et his qui pro semet ipsis adversus aslulias 
diabolit et daemonum pugnas dimicare non possunt, 
utpote infantes adhuc el laclanles 0 in Christo, claret angelos 
propugnatores et defensores, qui velut lulores el procuralo­
res v constituti su nt a Deo eorum qui infra aetatem positi 
pro semet ipsis, ut diximus, pugnare non possunt. Et ut 
hoc maiore cum fiducia agant, conceditur iis semper videre 
faciem Palris qui in caelis estw, et istos puto esse parvulos 
quos venire ad se les us iussit et. non si nit prohiberi x et 
quos semper videre dicit faciem Patris. 

17 Nec tibi contrarium videatur si eos haec anima quae 
ad Deum tendit malris suae filiosY appellat. Si enim 

p. Cf. Rom. 5,61\ q. Rom. 5,81\ r. 1 Tim. 2,141\ s. Cf. I Cor. 3,1; 
etc. Il t. Cf. Éphés. 6, 11 Il u. cr. Matth. 21, 16 Il v. cr. Cal. 4, 2 Il w. 
Matth. 18,10 Il x. Cf. Matth. 19,14 Il y. cr. Gant. 1,6. 

1. Cf. supra, Prol. 1, 4, et la note. 
2. En Malth. 18, 10, ce ne sont pas les petits enfants, mais leurs 

anges qui voient toujours la face du Père; cf. d'ailleurs Il, 8, 34, etc. 
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Christ est mort pour nous P .. )) Et de nouveau · Al , . , . (( ors que 
nous etwns encore pecheurs le Christ t t , es mor pour 
nous"·" Il n'est donc pas étonnant que l'o d' 11 . , . n 1se que ce e 
qUI fut ((Sedmte et ~n ~int à Ja transgression r 1), qui <dut 
pendant un temps Impie)) et <(pécheresse lt' · , , . · )), a cu Ive, au 
t:mps ou elle etait e?core. impie, une vigne telle qu'elle dut 
l abandonner et ne Jamais plus la garder. 

15 Si l'on · b L'âme Juge on d'exposer 
et les anges e~core un .troisième genre d'explica-

A , , tion, appliquons ce qui précède à 
chaque ame. S etant tournée vers Dieu et venant à la foi, 
elle supporte sans nul doute les luttes des pensées et le 
combats des démons qui s'efforcent de 1 s , . . a ramener aux 
s1 et~uctwns de sa vw antérieure et aux erreurs de son infidé­
' e. 

16 Mais pour éviter que cela n'arrive et ne soit de nou-
veau seulement permis aux démons dans l'a' 1 d' · ·d me, a 1vme 
provi ence a prévu de donner aux < t t t't , . l ou -peI ss)) et a ceux 
q~I ne peuvent lutter pour eux-mêmes ((contre les ruses du 
diable l)) et les combats des démons, parce qu'ils sont 
encore dans le Christ des enfants 1 nourris au lait u des 
anges combattants et défenseurs, qui sont établis par 'Dieu 
c?mme ((tuteurs et curateurs v)) de ceux qui dans, •. r· . 
nté de l'A ' m erw-

age, ne peuvent, comme nous avons dit 
combattre pour eux-mêmes. Et pour qu'ils le fassent ave~ 
flus d'ass,uranc~, il leur est accordé de <<voir toujours la 
ace du Pere qm est aux cieux w )) Ce sont la' . tt f · , Je pense, ces 

pe ' s en ants que Jésus a invités à venir à lu,· s rn tt • 
1 

, ans per-
e. re qu on es empêche X, et dont 2 il dit : ((Ils voient 

toujours la face du Père.)) 

17 Q 'ï u I ~e te semble pas contradictoire si cette âme qui 
tend vers Dieu les appelle<< les fils de sa mère YI). En effet si 

,-;-;our. <d'ange gardien» chez Origène et dans la patristique voir 
· ANTF.T.OU, ! .. es Anges el leur mission, Paris 1952, p. 93_1 12_' 
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animarum mater Hierusalem caeleslisz est et angeli nihilo­
minus caelestes nominantur, nihil dissonans videbitur, si 
hi qui similiter ut ipsa caelestes sunt filii ab ea matris 

134 appellantur. Super omnia 1 autem congruum videbitur et 
conveniens ut, quibus un us est Deus Paler 33

, un a sit et 
H ierusalem mater ab. 

18 Quod vero ait : Vineam meam non cuslodivi 3 c, 
instituta ilia ac mores et propositum, in quo exercebatur 
secundum velerem hominem vivens, indicare videtur lauda­
bilit.er a se non esse servata, ex quo adiutorio angelorum 
dimicavit et vicit ac penitus a se fugavit veterem hominem 
cam aclibus suis ad, constituta ab iis vinearum eus los, (1 
sensuum scilicet ac dogmatum divinorum, ex quibus possit 
vinum bibere, quod laetiflcel corne eius. 

z. Cf. Hebr. 12,22; Gal. 4, 2611 a a. Cf. 1 Cor. 8, 611 ab. Cf. Gal. 4, 26 
Il ac. Gant. 1,611 ad. Col. 3,911 ae. Cf. Ps. 103,15. 

1 
! 

l 
1 
! 
1 

1 

.1 
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la mère des âmes est<< la Jérusalem céleste z>> et si les anges 
sont de même appelés célestes, il ne paraîtra en rien inco­
hérent qu'elle les appelle, eux qui comme elle sont célestes 
<d'ils de sa mère>> 1. Mais surtout il paraîtra opportun el 
convenable qu'à ceux pour qui il y a <<un seul Père 
Dieu aa>>, il y ait aussi une seule <<mère, Jérusalem ab>>. ' 

18 Par ailleurs, ce que dit l'Épouse : <<Ma vigne, je ne 
l'ai pas gardéeac>> semble indiquer à son honneur qu'elle 
n'a pas conservé ces habitudes, mœurs et règle de conduite 
où elle s'exerçait quand elle vivait selon <<le vieil homme>>· 
c'est qu'avec l'aide des anges, elle a combattu, vaincu ei 
t?tale~dent_ cha~sé loin d'elle <d~ vieil ho~me et ses pra­
tiques >>, etabhe par eux <<gard~enne des vignes>>, à savoir 
des pensées et des doctrines divines, grâce auxquelles elle 
peut boire <<un vin>> qui <(réjouisse son cœurac>>. 

1. Sur Jérusalem, voir supra, p. 318, n. 2. <<Les fils de sa mère•>, au 
début les apôtres, sont ici les anges. 
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Chapitre 4 

Le désir de la lumière de midi 

Gant. 1, 7: Indique-moi, loi qu'a chéri mon dme, 
où lu fais paitre, où lu as la couche à midi, 

de peur que d'aven lure 
je ne devienne comme celle qui est couverte d'un voile 

parmi les troupeaux de les compagnons 

l-3: Assez clair est l'ordre historique du drame; 4-7: pour l'intel­
ligence mystique, il faut anticiper : il y a soixante reines, mais une 
seule est parfaite, quatre-vingts concubines, d'un rang inférieur; puis 
des jeunes filles sans nombre; ainsi sont représentés les différents 
membres du Corps du Christ, ou les différents degrés de l'amour; 
d'autres sont appelées brebis; d'autres sont comptées parmi les trou­
peaux de ses compagnons; 8-15 : au milieu de ces troupeaux ne veut 
pas tomber l'Épouse, comme l'indique un retour au sens historique; 
ces compagnons sont-ils les anges pasteurs sous la garde desquels sont 
placées les nations, et le troupeau de l'Époux est-il ce qu'il appelle ses 
brebis dans l'Évangile? l'Épouse a voulu laisser entendre que le trou­
peau de chacun des compagnons est son épouse; elle l'a dite couverte 
d'un voile, persuadée qu'elle est supérieure à toutes; et elle a raison 
de s'informer, non auprès des compagnons, mais auprès de l'Époux. 
16: «Toi qu'a chéri mon dme», dit-elle: comme si elle lui donnait un 
nom nouveau, parce qu'il est <de Fils de la charité>}, ou mieux, «la 
Charité qui vient de Dieu»; 17-23: le berger et sa brebis; d'après le 
psaume 22; 24-26 : l'heure de midi; 27-31 : Abraham au chêne de 
Mambré; 32-35 : midi et la sixième heure; 36-37 : la demande de 
l'Épouse concerne la plénitude de la science. 
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1 Annunlia mîhi, quem dilexil anima mea, ubi pascis, ubi 
cubile habes in meridie, ne forte efficiar sicut adoperla super 
greges so-dalium tuorum 3 • Adhuc sponsa loquitur etiam 
haec, sed ad sponsum, et non iam ad filias Hierusalem. 
Igitur ab initio, ubi ait : Osculelur meb usque ad hune 
locum : Super greges sodalium, cuncta quae dicta sunt 
verba sponsae sunt. Sed primo sermo eius ad Deum factus 
est, secundo ad sponsum, tertio ad adulescentulâs, inter 
quas et sponsum media quaedam et, ut se dra matis hui us 
species habet, quasi mesochorus effecta nunc ad illas, nunc 
ad ipsum, nunc etiam ad filias Hierusalem respondens 
dirigit ver ba. 

2 Hos ergo nunc ultimos sermones suos facit ad 
sponsum requirens ab eo ubi pascat in meridie, ubi collocet 
gregem, verens ne, dum requirit eum, incurrat in ea loca 
ubi sodales sponsî collocatos habent per meridiem greges. 

3 Ostenditur autem per haec quia sponsus hic etiam 
pastor sit. In superioribus autem didiceramus eum esse et 
regem, pro eo sine dubio quod homines regat, pastor est 
vero pro eo quod oves pascat, sponsus autem pro eo quod 
habeat sponsam quae cum eo regnet, secundum quod 
scriptum est : Adslilit regina a dexlris luis, in veslilu 
deauraloc. Haec interim continet dramatis ipsius qui est 
quasi historicus ordo. 

a. Ca nt. 1, 7 Il b. Cf. Ca nt. 1, 2 Il c. Ps. 44, 10. 

1. Cf. supra, I, 5, 5. 

1 
! 

l 

4 

Le sens historique 1 <c Indique-moi, toi qu'a chéri mon 
âme, où tu fais paître, où tu as _ta 

couche à midi, de peur que d'aventure je ne devien.ne 
comme celle qui est couverte d'un voile parmi les trou­
peaux de tes compagnons a,)> C'est encore l'Épouse qui dit 
cela, mais à l'Époux, et non plus aux filles de Jérusalem. 
Par conséquent, depuis le début où elle disait: <cQu'il me 
baiseh)> jusqu'à ce passage: <cParmi les troupeaux de tes 
co~pagnons)>, tout ce qui est dit est paroles de l'Épouse. 
Ma1s sa parole fut adressée d'abord à Dieu, en second lieu à 
l'Époux, en troisième aux jeunes filles; entre celles-ci et 
l'Époux, sorte d'intermédiaire, et, comme le demande la 
for~e de ce drame, devenue pour ainsi dire le coryphée, 
mai~ tenant, pour répondre elle adresse ses paroles tantôt à 
ces Jeunes filles, tantôt à l'Époux, tantôt même aux filles 
de Jérusalem. 

2 A présent donc elle adresse ses dernières paroles à 
l'Époux, lui demandant où il fait paître à midi, où il 
parque le troupeau, craignant qu'à sa recherche elle ne 
tombe à l'improviste en ces lieux où les compagnons de 
l'Époux ont leurs troupeaux parqués à midi. 

3 Mais on montre par là que cet Époux est aussi un 
Berger. Or, nous avions appris plus haut qu'il était encore 
un Roi 1, sans nul doute parce qu'il règne sur les hommes· 
mais il est Berger parce qu'il mène des brebis paître, el 
d'autre part Époux, parce qu'il a une Épouse qui règne 
avec lm, comme tl est écrit : <c La Reine se tient à sa droite 
en vêtement paré d'ore.)) Voilà pour l'instant le contenu d~ 
ce qui est pour ainsi dire l'ordre historique du drame lui­
même. 
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4 N une autem requiramus intelligentiam mysticam et, 
si oportet praevenire paululum ea quae in posteriori_bus 
referenda sunt, quo quis sit affectus horum sodahum 
pateat, memoremus illud quod scriptum est, quia reginae 

135 sunl 1 sexaginla, sed ex his omnibus una sil c?lum~a et_ una 
perfectad ac particeps regni, ceterae vero tarn mferwres 
sunt, quae ocloginla appellantur concubinae; adulescenlula_e 
autem quarum numerus nullus este, post ordinem concubt­
narum ponuntur. 

5 Istae autem omnes differentiae eorum sunt qui in 
Christo credentes diversis ei affectibus sociantur, ut, verbi 
gratia, dicamus omnem ecclesiam per a liam figuram c~rpus 
esse Christif, sicut Apostolus dicit, in quo corpore dwersa 
membra pronuntiat et alios esse oculos, alios vero man~s, 
alios etiam pedes et singulos pro operum suorum studw­
rumque meritis in membra corporis huiusg aptari. 

6 Secundum hanc ergo speciem etiam haec intelligenda 
sunt et alias quidem animas putandum est in hoc spo_nsali 
dramate, quae magnificentiore affectu sponso atque Illus­
triore sociantur, apud eum reginarum loco et affectu 
haberi, alias, quarum inferior sine dubio in pro~ectibus. et 
virtutibus honor est, concubinarum loco duc1 et _ahas (119) 

adulescenlularum, quae videntur extra aulam qmdem 
positae, non tamen extra urbem regiam, posteriores .vero 
et post omnes quae supra memoratae sunt, esse eas ammas 
quae ovesh appellantur. 

7 Si vero perspiciamus attentius, adhuc fartasse e~iam 
harum omnium inveniemus inferiores alias et ultimas 

d. Cant. 6,8-9 Ile. Cant. 6,8 Il r. Cf. 1 Coc. 12,27 Il g. Cf. 1 Cor. 
12, 12s. Il h. Cf. Matth. 9,36. 
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L'intelligence 
mystique 

4 Mais recherchons maintenant 
l'intelligence mystique; et s'il faut 
anticiper un peu sur ce qu'on doit 

reporter à plus tard pour que soit claire la disposition de 
ces compagnons, rappelons ce qui est écrit : <<Il y a 
soixante reines,>, mais d'elles toutes <cune seule est 
colombe 1>, <<une seule parfaite d 1> et partage la royauté; 
mais il y en a d'autres déjà, d'un rang inférieur, les 
<<quatre-vingts,> qu'on appelle <<concubines>>; en outre, <c des 
jeunes filles sans nombree,> sont placées après le rang des 
<<concubines)), 

5 Or elles toutes, elles sont les dif-Les degrés d'amour 
férentes classes de ceux qui, croyant 

au Christ, lui sont unis en dispositions diverses au point 
que, prenant une autre image, nous disons par exemple : 
toute l'Église est «le Corps du Christ f >>, suivant l'Apôtre; 
en ce corps, déclare-t-il, <<il y a divers membres 1> : les uns 
sont <des yeux,>, les autres les mains, d'autres encore <des 
pieds,>, et chacun en raison des mérites de ses fonctions et 
de ses œuvres fait partie des <<membres de ce corpsg1>. 

6 C'est donc sous cet aspect qu'on doit encore 
comprendre ces passages : il faut penser que dans ce drame 
nuptial, des âmes qui sont unies à l'Époux d'un sentiment 
plus noble et plus clair jouissent auprès de lui du rang et de 
l'affection des <<reines,>; d'autres, qui ont sans nul doute 
moins d'éclat dans leurs progrès et leurs vertus, sont mises 
au rang de <<concubines,>, et d'autres à celui de <<jeunes 
filles 1>, dont la place semble bien être hors de la cour, non 
toutefois hors de la ville royale; enfin, bonnes dernières, et 
après toutes celles qu'on a mentionnées plus haut, sont ces 
âmes qu'on appelle <<brebis h 1>. 

7 Mais si nous regardons avec plus d'attention, nous en 
trouverons peut-être encore d'autres inférieures même à 
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omnium, illas scilicet quae in sodalium eius gregibus 

numerantur. 

8 Et ipsi enim habere greges quosdam dicuntur, in quos 
non vult sponsa incurrere; et ob hoc petit ab sponso ut 
annunliel sibi ubi pascal, ubi meridiem facial, ne forte, 
inquit, efficiar sicul adoperla super greges sodalium luorumi. 

9 Quaeritur ergo, sodales isti, qui habere quosdam 
greges dicuntur, utrum sponso operam dantes et sub ipso 
velut pasiorum principej agen tes hoc faciant, quoniamqui­
dem sodales eius nominantur, an proprium 1 aliquid et 
sequestra tu rn habere cupientes et quod non sit cum animo 
sponsi, quoniamquidem refugit sponsa et veretur, ne forte 
incurrat sodalium greges, dum sponsum suum ·requirit. 

10 Sed et quod dixit :Ne forie ef(iciar non adoperta, sed 
sicut adoperla, require ne forte ostendat per haec esse 
aliquam vel aliquas sodalium quasi sponsas habentes 
etiam ipsas habitum sponsalem et esse adopertas et, sicut 
Apostolus dicit, velamen habenles super caputk. 

11 Et ut manifestior sermonis huius species fiat, iterum 
quasi dramatis ordine quod dicitur exsequamur. Exposcit 
ab sponso suo sponsa ut ei locuffi secreti sui indicet et 
quietis, quoniamquidem amoris impatiens etiam per meri­
diem cupit adire sponsum, eo Praecipue tempore quo 
clarior lux et splendor diei perfectus et purus est, ut 
assistat ei oves pascenti vel refrigeranti; et studiose vult 

r . ''""'. ·-. , ""' 
JI celles-là e~ les dernières de toutes 1 , celles qui sont comp-
:'1/ tées parmi <<les troupeaux de ses compagnons)}, 

• ... ·.·······•··.···.· .. f .. t .... ~.~~ w :.--e::- ~--I~::,:::-~~:r ,::=,~::::;:: ;> l'improviste; c'est pourquoi elle demande à l'Époux de lui 
;,~i;l <dndiquer où il fait paitre, où il fait la pause de midi, de li :r~~;:;,:·,~::·::\:.~ ;:::::, ·:::':::::,:~::.·~:: 
:\!!{.·1 9 On cherche donc si ces <<compagnons)>, que l'on dit 
-:~!i possesseurs de <<troupeaux)>, font ce travail en donnant 

leurs services à l'Époux et en agissant sous ses ordres, 
comme il est <de Chef des bergersj )>, puisqu'on les appelle 
ses <<compagnons)>; ou s'ils le font dans le désir d'avoir 
quelque chose en propre et à part et qui ne soit pas 
conforme à la volonté de l'Époux, puisque l'Épouse les fuit 
et craint de tomber à l'improviste sur les troupeaux des 
compagnons, pendant qu'elle recherche son Époux. 

10 De plus, quant à dire : <<Pour que d'aventure je ne 
devienne)), non pas celle qui est couverte d'un voile, mais 
<<comme celle qui est couverte d'un voile!), demande-toi si 
par hasard elle ne montre point par là qu'il y a une ou 
plusieurs soi-disant épouses des compagnons qui ont aussi 
elles-mêmes une mise d'épouse et sont <<couvertes d'un 
voile)) et, comme dit l'Apôtre, <<ayant un voile sur la 
tête k )), 

Retour au sens 
historique 

L Gant. 1,711 j. CL 1 Pierre 5,411 k. CL l Cor. 11,10. 1 

11 Et pour rendre plus clair ce que 
fait voir cette parole, exposons de 
nouveau ce qui est dit, suivant l'ordre 

de cette manière de drame. L'Épouse demande à son 
Époux de lui indiquer le lieu de sa retraite et de son repos : 
parce qu'elle est incapable de résister à son amour elle 
désire aller vers l'Époux même à midi, juste au mome~t où 
la lumière du jour est plus brillante et la splendeur du jour 
parfaite et pure, pour être près de lui quand il fait paître 

1. Origène se platt à ce genre de gradation, surtout d'après les 1 
énumérations bibliques. Voir, entre autres, la distinction, parmi les _ 
chrétiens, des hommes de Dieu, des brebis de Dieu, des animaux purs l 
et des animaux impurs, Homl.Av. 111, 3, 75, fin. J 

1, 

i 

' i 
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viam discere qua ire ad eum debeat, ne forte, si non fuerit 
edocta itineris hui us anfractus, incurrat in greges sodalium 
et videatur similis esse alicui illarum quae adopertae 
veniunt ad sodales eius nec pudoris curam gerunt aut 
v.erentur passim discurrere et multis apparere. Ego autem, 
quae a nullo, inquit, alio videri volo, nisi a te solo, scire 
desidero quo ad te itinere veniam, ut secretum sit, ut nemo 
sit medius, ut nullus arbiter peregrinus et alienus occurrat. 

12 Et forte ob hoc requirit loca ista in quibus pascit 
sponsus oves suas et ostendit ei verecundiam suam, pro 
qua non vult incurrere greges sodalium, ut ille segreget 
oves suas a sodalibus et seorsum pascat, ut non solum 
sponsa non videatur ab aliis, sed et arcanis et ineffabilibus 
mysteriis sponsi secretius perfruatur. 

13 Nunc ergo iam videamus per singula. Et primo 
quidem vide si possumus dicere quod Dominus, cuius 
porlio erai Jacob el funiculus heredilalis eius Islrahel 1

, ipse 
intelligendus sit sponsus, sodales vero eius angeli illi ad 
quorum numerum, Cum dividerel Excelsus genies el disper­
gerel filios Adam, slaluil lerminos genlium secundum (120) 

numerum, ut ait, angelorum Deim, et isti sint fortassis 
greges sodalium sponsi, gentes scilicet cunctae, quae velut 

137 pecora sub angelis pastoribus constitutae 1 sunt, grex vero 
sponsi illae dicantur, de quibus ips.e in evangelio dicit : 

1. Deut. 32,9 Il m. Deut. 32, 8. 

1. Le funiculus .est le cordeau dont se sert l'arpenteur pour délimi­
ter une propriété. Il s'agit donc ici de la part d'héritage délimitée par 
le cordeau. 

2. Ce passage de Deuf. 32, 8-9 est le point de départ du thème bien 
connu des anges des nations. Notons seulement ici une hésitation 
d'Origène à caractériser ces anges. Tantôt ce sont de bons anges, bien 
qu'ils aient des difficultés à imposer leur volonté à leurs peuples; ils 
sont figurés par les bergers de Noël, heureux de voir naître celui qui 
leur rendra leur autorité, /lomLc XII, 3 et 5. Tantôt ce sont de mau­
vais anges, les princes de ce monde que Paul accuse d'avoir crucifié le 
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ses brebis ou se repose. Elle veut ardemment savoir la 
route par où elle doit aller vers lui, de peur que d'aventure, 
faute d'être renseignée sur les détours de ce chemin, elle ne 
tombe à l'improviste sur les troupeaux des compagnons et 
ne paraisse semblable à l'une de celles qui viennent cou­
vertes d'un voile vers ses compagnons, sans souci de la 
pudeur, ou sans crainte de courir çà et là et de se produire 
à tout venant. Mais moi, dit-elle, qui ne veux être vue par 
nul autre que toi seul, je désire savoir par quel chemin 
venir à toi, pour que cela reste secret, qu'il n'y ait per­
sonne entre nous, qu'il ne survienne aucun témoin vaga­
bond et étranger. 

12 Et peut-être s'enquiert-elle de ces lieux où l'Époux 
fait paître ses brebis, et lui manifeste-t-elle sa pudeur qui 
l'empêche de vouloir tomber à l'improviste sur les trou­
peaux de ses compagnons, pour qu'il sépare ses brebis de 
ceiles de ses compagnons et les fasse paître à l'écart, afin 
que l'Épouse non seulement échappe aux regards des 
autres, mais encore jouisse d'une manière plus intime des 
mystères cachés et ineffables de l'Époux. 

Troupeau de l'Époux, 13 Ici donc, maintenant, voyons 
troupeaux dans le détail. Et d'abord, vois si nous 

des compagnons pouvons dire que le Seigneur, dont <de 
lot était Jacob, et la parti de son héritage Israëii>>, est à 
comprendre lui-même comme l'Époux; et ses compagnons, 
comme ces anges selon le nombre desquels le Très Haut, 
<l quand il divisa les nations et dispersa les fils d'Adam, fixa 
les frontières des nations>>- comme il est dit, <1d'après le 
nombre des anges de Dieu rn>>-; et qu'ils sont peut-être 
<des troupeaux des compagnons>> de l'Époux, à savoir 
toutes les nations qui ont été placées comme des troupeaux 
sous la garde des anges bergers 2 , tandis qu'on appelle le 
troupeau de l'Époux ceux dont lui-même dit dans l'Évan-

Seigneur de majesté, PArch. III, 3, 2 (citant 1 Cor. 2, 6.8); voir la note 
15 ad loc., SC 269, p. 75. 
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Oves meae vocem meam audiuntn. Vide enim et observanter 
in tende, quoniam dicit : Oves meae, quasi si.nt et aliae oves, 
quae non sint eius, sicut et ipse in aliis dîcit : Vos non estis 
de ovibus meis 0

• Quae singula utique huic occulta mysterio 
convenienter videbantur aptari. 

14 Quod si haec ita se habent, competenter et sponsa 
uniuscuiusque sodalium gregem· sponsam eius intelligi 
voluit, quam adoperlamP nominavit. Sed quoniam certa 
erat <iuod super omnes illas ipsa esset, non vult similis 
videri alicui illarum, utpote quae sciret tantum se debere 
praecellere illas sodalium sponsas, vel, ut sponsa nominat, 
adopertas, quantum eminentiae sponsus suus habeat ad 
sodales. 

15 Sed et pro hoc adhuc videbitur percontandi causas 
habuisse, quoniamquidem boni pastoris scit esse studium, 
ut optima ovibus pascua requirat et ut viridantia atque 
opaca quaeque nemora ad requiem meridiani aestus 
inveniat, quod sodales sponsi facere nesciant nec in 
eligendis pascuis aut scientiae tantum aut sollicitudinis 
gerant; et ob hoc dicit: Annunlia mihi, ubi pascis, ubi 
cubile habes in meridie, cupiens scilicet tempus illud quo 
copiosius mundo lumen infunditur, quo merus est dies et 
purior ac florulentior lux. 

16 Tune, inquit, enunlia mihi, o tU, quem di/exit anima 
mea, ubi pascis, ubi cubile habes in meridie, ne forte effi-ciar 
sicul adoperta super greges sodalium luorumq. Novo nunc 
nomine sponsa appellavit sponsum. Sciens enim ipsum esse 
Filium caritatis, immo ipsum esse carilalem, quae ex Deo 
eslr, quasi vocabulum ei istud posuit : quem dilexil anima 

n. Jn 10, 27 Il o. J n 10,26 Il p. Cf. Ca nt. 1, 7 Il q. Ca nt. 1, 7 Il r. Cf. l 
Jn 4, 7. 

L de cherche ce temps-là où, dans la splendeur du jour, tu te 
trouves en pleine lumière dans l'éclat de ta majesté>>, flomCanl. l, 8. 

2. Cf. supra, Pro!. 2, 30 et 48; infra, III, 10, 7. 
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gile : ((Mes brebis écoutent ma voix n. >>Vois en effet et note 
avec attention qu'il dit <1mes brebis>>, comme s'il y avait 
aussi d'autres brebis qui ne sont pas à lui, ainsi que lui 
encore le dit ailleurs : <1 Vous n'êtes pas de mes brebis 0 . >> 
Chacun de ces traits semblait bien s'appliquer harmonieu­
sement à ce mystère caché. 

14 S'il en est ainsi, c'est avec raison que l'Épouse a 
voulu laisser entendre que le troupeau de chacun des 
compagnons est pour lui une épouse qu'elle a décrite <(cou­
verte d'un voile P>>. Mais, comme elle était persuadée d'être 
supérieure à elles toutes, elle ne veut pas .avoir l'air de 
ressembler à l'une d'elles : car elle sait qu'elle doit dépas­
ser ces épouses des compagnons, ou, comme dit l'Épouse, 
celles qui sont couvertes d'un voile, dans la mesure de la 
supériorité qu'a son Époux sur ses compagnons. 

15 De plus, il semblera qu'elle ait encore à ce sujet des 
raisons de s'informer. Car elle sait que le zèle d'un bon 
berger est de chercher pour ses brebis les meilleurs pâtu­
rages et de leur trouver chaque fois les forêts vertes et 
ombragées pour le repos de la chaleur de midi; les compa­
gnons de l'Époux ne savent pas le faire et, dans le choix 
des pâturages, ne font pas preuve d'autant de savoir ou de 
sollicitude; et c'est pourquoi elle dit :<<Indique-moi où tu 
fais paître, où tu as ta couche à midi>>, désirant bien sûr 
cette heure où la lumière se répand à flots sur le monde, où 
le jour est pur, et la lumière plus limpide et plus radieuse 1. 

«Toi qu'a chéri 
mon ânle» 

16 ''Alors, dit-elle, indique-moi, ô 
toi qu'a chéri mon âme, où tu fais 
paître, où tu as ta couche à midi, de 

peur que d'aventure je ne devienne comme celle qui est 
couverte d'un voile parmi les troupeaux de tes compa­
gnons q. >> Ici, l'Épouse appela l'Époux d'un nom nouveau. 
Car, sachant qu'il est lui-même le Fils de la Charité, bien 
mieux 2 , qu'il est lui-même <1 la Charité qui est de Dieu r>>, 
elle lui a donné cette sorte d'appellation: <1celui qu'a chéri 
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mea. Et tamen non dîxit : quem dilexi, sed quem dilexil 
anima mea, sciens non qualicumque dilectione, sed ex lola 

138 anima el ex lotis viribus el ex lolo cordes ha\bendam esse 

dilectionem sponsi. 

17 Ubi, inquit, pascis et ubi cubile habes'. Puto autem 
quod et propheta, de hoc loco quem nunc sponsa discere ab 
sponso desiderat et audire, etiam ipse sub eodem positus 
pastore dicat : Dominus regit me - sive ut in aliis 
legimus : Dominus pascil me - el nihil mi hi deerilu. 

18 Et quoniam sciebat alios pastores vel ignavia vel 
imperitia faciente greges in locis aridioribus collocare, de 
hoc optimo pastore Domino dicit : In loco viridi, ibi me 
collocavil; super aquam refeclionis educavil mev, ostendens 
pastorem hune non solum abondantes aquas ovibus suis, 
sed et salubres ac puras, et quae per omnia reficiant, 

providere. 

19 Sed quoniam ab hoc statu quo ut ovis sub pastore 
deguerat conversus ad rationabilia et celsiora profecit (121} 

idque adeptus est per conversionem, subiungit et dicit : 
Animam meam convertit; deduxil me super semitas iusliliae 

propter no men suum w. 

20 Hinc vero quoniamquidem in .hoc profecerat, ut 
iustiliae incederet vias, iustitia autem habet sine dubio 
impugnantem se iniustitiam et necesse est eum qui 
iustitiae iter incedit habere pugnas adversantium, fide 

s. Cf. Le 10,2711 t. Gant. 1,711 u. Ps. 22, Ill v. Ps. 22,21\ w. Ps. 

22,3. 

1. L'auteur du psaume 22; lequel a tenu, aux premiers siècles, une 
grande place dans la catéchèse baptismale et la cérémonie du bap­
tême, cf. J. DANIÉLOU, «Le psaume XXII et l'initiation chrétienne,}, 

dans Maison-Dieu 23 (1950), p. 54-69. 
2. Le terme 08?jy1)Ge (<<me guidel}) figure dans certaines éditions de 

la Septante :la Vulgate traduit par regit me. L'autre terme, 7to~f1o:Lve~ 
(<<me fait paître•>), s'y trouve également (codex Alexandrinus). 

\ 

1 
• 

1 
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mon âme>>. Toutefois, elle n'a pas d't. 1 . ., . 
h

. . . I . <<ce m que J ai 
c en>>, mais <<celui qu'a chéri mon ~ . . , . ame>>, persuadee qu'elle 
doit chenr son Époux non pas d' t d . ' une en resse quel-
conque, mais <<de toute son âme de t t f 
t t 

• ou es ses orees de 
ou son cœurs>>. ' 

Le Berger 17 "Où fais-tu paître, dit-elle, et où 
et sa brebis a~-tu .ta couchet?>> Or je pense, que 

'É c est a propos de ce lieu dont mainte-
~~nt l pouse désire entendre parler et être informée par 
1 ~poux, que le. prophè~e aussi 1, placé sous la garde du 
meme berger, declare lm-même : <<Le Seigneur m 'd . egme>> 
-ou comme nous hsons chez d'autres. <<LeS . f 't "'t 2 · e1gneur me 
ai pa• re - et rien ne me manquera u >>. 

18 Et parce qu'il savait que les autres ber ers 
l'effet de la paresse ~u de l'inexpérience, parqu~enl 1:~~: 
troupeaux dans des heux plus arides il d't d S . b · • 1 u mgneur ce 

erger parfait : <<Dans un lieu verdoyant I'l m'a .' '1 ' d · parque· I 
rn a con mt vers. une eau qui réconforte v,>, montrant 'ue 
ce berger P?urvOit ses brebis d'eaux non seulement ab~n­
dat~~es, mais encore saines et pures, qui les restaurent 
en Ierement. 

19 Mais parce q ''1 • t d · . . . , u 1 s es etourne de cet état où il 
VI~ait comme _une brebis sous un berger et a fait des ro­
gres vers les bwns spirituels et plus élevés, et parce quril a 
obtenu cel~ par la conversion, il ajoute : <<Il a convert' 
mon âme · 1 • d · I ' I rn a con mt sur les sentiers de la justice . 
cause de son nom w.,> • a 

20 Mais puisqu'il avait progressé de là au point de mar­
cher sur <des sentJers de la justice>> et que la . t' 
nul dout l'' · . • JUS 1ce a sans 

e lllJUStJce comme adversaire - t ··1 t · · e qui M 
n~t~ssaire que celui qui marche par le sentier de la justice 
ai a combattre des adversaires -, confiant dans la foi et 
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confis us et spe dicit de iis : -Nam el si ambulem in medio 
umbrae morlis, non limebo mala, quoniam lu mecum es x. 

21 Post haec vero, quasi gratias referens ei qui se 
pastoralibus imbuerat disciplinis : Virga, inquit, tua el 
baculus luus - quîbus institutus videor ad pastoris 
officium - ipsa me consolala sunlx. 

22 Hinc vero, ubi se a pastoralibus videt pascuis ad 
rationabiles cibos et mystica secreta translatum, addit et 
dicit : Parasli in conspeclu ineo mensam adversus eos qui 
lribulanl me; impinguasli in oleo cap ut meum, el poculum 
luum inebrians quam praeclarum est. El misericordia tua 
subsequelur me omnibus diebus vitae meae, ut inhabilem in 
domo Domini in longiludinem dierumY. 

23 Illa ergo prima, id est pastoralis, institutio initiorum 
fuit, ut in loco viridi collocatus super aquam refeciionis 
educarelurz. Haec vero quae sequuntur de profectibus et 
perfectione referuntur. 

24 Et quoniam de pascuis et viriditate proposuimus, 
139 conveniens l videtur etiam de evangeliis confirmare quae 

dîcimus. lnveni etiam ibi pastorem hune bonum de pascuis 
ovium disserentem, ubi ad hoc quod pastorem se profite­
turaa etiam ostium se commemorat et dicit : Ego sum 
oslium; per me si quis inlroieril, salvabilur, el ingredielur el 
egredielur, el pascua invenielab. 

25 Hune ergo etiam nunc sponsa percontatur, ut ab eo 
audiat et discat in quibus pascuis oves agat, vel in quibus 
amoenitatibus meridianos procuret aestus, meridiem appel­
lans ilia scilicet cordis secreta, quibus clariorem scientiae 
lucem a Verbo Dei anima consequitur; hoc enim tempus 
est quo sol celsiorem circuitus sui verticem tenet. Si 

x. Ps. 22,4 Il y. Ps. 22,5-6 Il z. Cf. Ps. 22,2 Il aa. Cf. Jn 10, 11 Il ab. 
Jn 10, 9. 
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l'espérance, il dit à leur propos : <1 Et même si je marche au 
milieu de l'ombre de la mort, je ne craindrai aucun mal, 
car tu es avec moi x.)} 

21 Ensuite, comme s'il témoignait sa reconnaissance à 
celui qui l'avait formé aux pratiques de bergers, il dit : 
,,Ton bâton et ta houlette»- par lesquels je parais formé 
à la charge de berger-, (\Voilà mon réconfort xl>. 

22 Puis, quand il se voit conduit des pâturages de ber­
gers aux nourritures spirituelles et ~ux secrets mys~iques, 
il ajoute : <1Tu as dressé devant mm une table face a ceux 
qui m'oppressent; tu as oint d'huile ma tête; et ta coupe 
enivrante, comme elle est splendide! Oui, ta miséricorde 
m'accompagnera tous les jours de ma vie, pour que 
j'habite dans la maison du Seigneur à longueur de 

jours Y)}, 

23 Cette formation première, à savoir pastorale, fut 
celle des commencements, afin que, (\parqué dans un lieu 
verdoyant, il soit conduit vers des eaux qui réconfortent z)), 
Mais la suite concerne les progrès et la perfection. 

, . . 24 Et puisque nous avons évoqué 
L heure de mtdi les prairies et la verdure, il semble 

opportun de confirmer encore nos propos par les Évangiles. 
J'y ai trouvé ce bon Berger parlant des pâturages de_s 
brebis : quand, à sa déclaration qu'il est le Berger aa, Il 
rappelle aussi qu'il est la Porte et dit: «Je suis la Porte. 
Par moi, si quelqu'un entre, il sera sauvé, et tl entrera 
et il sortira, et il trouvera des pâturages ab.)) 

25 C'est donc bien lui que l'Épouse questionne à présent 
pour entendre et apprendre de lui dans quels pâturages il 
mène ses brebis; ou dans quels endroits agréables il tem­
père les chaleurs de midi, appelant <1midb), bien sûr, ces 
lieux secrets du cœur où l'âme obtient du Verbe de Dieu 
une plus brillante lumière de science; c'est en effet l'heure 
où le soleil atteint le point le plus haut de son cours. Et 



344 COMMENTAIRE SUR LE CANTIQUE 

quando ergo et sol iusliliaeac Christus ecclesiae suae 
excelsa et ardua virtutum suarum secreta manifestat, 
amoena eam pascua cubiliaque meridiana videbitur edoce-

re. 
26 Nam cum adhuc initia habet discendi et prima, ut 

ita dicam, ab eo scientiae suscipit rudimenta, tune dicit 
propheta : Et adiuvabit eam Deus mane diluculo'd. Nunc 
ergo quia perfectiora iam quaerit et celsiora desiderat, 

meridianum scientiae lumen exposcit. 

27 Hinc puto et Abrahae post multas eruditiones, 
quibus apparens ei Deus imbuit eum de singulis et edocuit, 
post haec refertur quia visus sil ei Deus ad quercum 
Mambre sedenti ad oslium tabernaculi sui meridie. El 
respiciens, inquit, oc ulis suis v id il; el ecce, tres vi ri slabant 

super eum ac. 

28 Quod si credimus haec per Spiritum sanctum scripta, 
non puto frustra placuisse divino Spiritui ut etiam tempus (122) 

et bora visionis Scripturae paginis mandaretur, nisi et 
horae istius et temporis ratio aliquid conferret ad scien­
tiam filiis Abrahae, quibus utique sicut opera Abrahae 
facienda'r, ita et visitationes istae sperandae sunt. Qui 
enim potest dicere : Nox praecessit, dies aulem appropin­
quavit; si eut in die ho neste ambulemus, non in comessationi-
bus el ebrielatibus non in cubilibus et impudiciliis, non in ' . 
contentione et aemulatione 3 g, euro haec omnia transierit, 

140 supergressus vi\debitur tempus hoc, quod nox praecessit el 

ac. Cf. Mal. 4, 2 (3, 20) Il ad. Ps. 45,6 Il ae. Cf. Gen. 18,1-2 Il af. Cf. 

Jn 8, 3~ Il ag. Rom. 13,12-13. 

l. (\Trois hommes viennent auprès d'Abraham à midi, deux auprès 
de Lot le soir, car Lot ne recevait pas la grande lumière de midi, 
mais Abraham fut capable de recevoir le plein éclat de la lumière», 
HomGen. IV, 1. Cf. déjà PHILON, Quaesl. Gen. IV, 30. 

LIVRE II, 4, 25-28 

donc, si parfois le Christ, <(Soleil de justice ac)>, manifeste à 
son Église les éminents et sublimes secrets de ses vertus il 
semblera lui découvrir d'agréables pâturages et des Iie~x 
où on se couche à midi. 

26 Car lorsqu'elle en est encore aux commencements de 
son instruction et qu'elle reçoit de lui, pour ainsi dire les 
premiers rudiments de la science, le prophète dit al~rs : 
<<Et Dieu la secourra le matin, au lever du jourad.)) Mais 
parce qu'elle recherche à présent des biens plus parfaits et 
désire des réalités supérieures, elle demande la lumière de 

midi de la science. 

27 De là vient, je suppose, que 
Abraham au chêne de Mambré c'est après plusieurs instructions à 

Abraham, par lesquelles Dieu lui 
apparaissant, l'initia et le forma dans le détail, qu'en~uite, 
rapporte-t-on, <1 Dieu lui apparut au chêne de Mambré 
comme il était assis à l'entrée de sa tente, à midi. Et: 
tournant la tête, il vit de ses yeux; et voici : trois hommes 
se tenaient debout près de lui ae 1), 

28 Si nous croyons ce texte écrit par l'Esprit Saint ce 
n1est pas en vain, je pense, qu'il a plu au divin Esprit de 
confier aux pages de l'Écriture même le temps et l'heure de 
la, vision, .si la signification de cette heure et de ce temps 
n apportait quelque chose à la science des <<fils d'Abra­
ham)} : lesque,ls, certes, de même qu'ils <1doivent accomplir 
les œuv~e~ d ~braham ~f )} 1 ?e mê~e aussi doivent espé­
rer ces visites . Car celm qm peut d1re : <1 La nuit est avan­
cée, le jour e~t tout proche; comme en plein jour, condui­
sons-no~s di.gnement, sans ripailles ni orgies, sans 
cou~h~rws .m débauches,, sans querelle ni jalousie a~h>, 
celm-1~, pmsque tout cela aura pris fin, semblera avoir 
franchi ce temps où <1 la nuit est avancée et le jour est tout 

,. ' 

1 
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dies appropinquavil, et festinare non ad initium diei, sed ad 
meridiem, ut et ipse ad gratiam perveniat Abrahae. 

29 Si enim lux, quae in ipso est, mentis et puritas cordis 
clara fuerit et splendida, iste meridianum tempos i~ seme~ 
ipso habere videbitur; et per hanc puritatem cordts quasi 
in meridie positus Deum videbit sedens ad quercum 
Mambreah, quod interpretatur a visione. Apud visionem 
ergo sedel in meridie, qui vacat ad videndum Deum. 

30 Inde denique non dicitur intra tabernaculum, sed 
foris ad oslium sedere labernaculi. Foris enim est et extra 
corpus posita mens eius qui longe_ es~. a c~rporalib~s 
cogitationibus, longe a carnalibus destderns, et 1deo ab hts 
omnibus foris positum visitat Deus. 

31 Eiusdem quoque myslerii est, quod el Joseph, 
fra tres suos cum suscepisset in Aegypto, me.ridie eos pasCit 
et in meridie adorant eum cum muneribusa1

• 

32 Propterea denique pulo el de his quae ludaei in 
Salvatorem commiserunt nullum evangehstarum volmsse 
scribere, quia meridie haec gesta sint; cum utique sexla 
hora non aliud quam meridianum ter_npus ostend~t, nul~us 
tamen meridiem nominavit. Sed Matthaeus qmdem tta 
dicit : Ab hora aulem sexla lenebrae faclae sunl super om~em 
terram usque in horam nonamai; Lucas vero : Eral tam 
quasi hora sexfa el lenebrae faclae sunl super omnem lerram 
usque in horam nonam deficiente soleak; sed et Ma reus : 
Cum autem essel facla hora sexta, lenebrae faclae sunl super 

. h al omnem lerram usque tn oram nonam . 

ah. Cf. Gen. 18,1 s. 11 ai. Cf. Gen. 43,16.2511 aj. Matth. 27,4511 ak. 

Le 23, 44 Il al. Mc 15, 33. 

1. Cf. SelGen. 25, 1 ; /lomGen. IV, 3; et aussi PHILON, Migr. 165. 
2. On divisait le jour, sans y comprendre la nuit, en douze heures; 

la sixième était donc midi. 

\ 
1 
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proche)), et se hâter, non vers le commencement du jour, 
mais vers midi, afin de parvenir lui aussi à la grâce d'Abra­
ham. 

29 Car si la lumière - qui est en lui - de son intel­
ligence et la pureté de son cœur sont claires et radieuses, il 
semblera avoir en lui le temps de midi; et grâce à cette 
pureté de cœur, comme situé à l'heure de midi, il verra 
Dieu, étant lui-même <<assis au chêne de Mambré ah)), mot 
qui veut dire : venant de la vision 1 . Donc, près de la 
vision est assis à midi celui qui consacre du temps à voir 
Dieu. 

30 C'est au fond pour cela que l'on dit qu'il est assis, 
non point dans la tente, mais au-dehors, <<à l'entrée de la 
tente)). Elle est en effet dehors, et située hors de son corps~ 
l'intelligence de celui qui se tient loin des pensées corpo­
relles, loin des désirs charnels, et c'est parce qu'il est situé 
hors de tout cela que Dieu le visite. 

31 Se rapporte encore au même mystère le fait que 
Joseph aussi, après avoir reçu ses frères en Égypte, les 
nourrit <<à midi)), et qu'<< à midi, ils se prosternent devant 
lui avec des présents ai)). 

32 Enfin c'est pour celle raison, J·e 
Midi 

et la sixième heure pense, qu'au sujet encore des méfaits 
que les Juifs ont commis contre le 

Sauveur, aucun des évangélistes n'a voulu écrire qu'ils 
eurent lieu à midi. Bien que la sixième heure ne signifie 
évidemment pas autre chose que midi 2 , aucun pourtant 
n'a écrit le nom de midi. Matthieu s'exprime ainsi : <<Ûr 
dès la sixième heure, il y eut des ténèbres sur toute la terre 
jusqu'à la neuvième heure ai.)) Et Luc: <<C'était déjà envi­
ron la sixième heure, et il y eut des ténèbres sur toute la 
terre jusqu'à la neuvième heure, le soleil ayant disparu ak. )) 

Enfin Marc : <<Or comme c'était la sixième heure, il y eut 
des ténèbres sur toute la terre jusqu'à la neuvième 
heure al.)) 



348 COMMENTAIRE SUR LE CANTIQUE 

33 Unde apparet quoniam in visitatione quidem Abra­
hae et in convivio patriarcharum apud Ioseph non 
indigebat ut tempus istud sub nomine sexti numeri 
signaretur, sed ut meridîes diceretur. Volebat enim sponsa, 
quae iam tune in illis adumbrabatur, discere ubi pascerel 
sponsus et ubi habere! cubile, et ideo meridiem nominat. 

34 Evangelistae vero in his .quae narrabant non 
meridianum tempus, sed horae sexlae numerum require-

141 bant, ad enarrandum scilicet sacrificium 1 hostiae eius quae 
oblata est in die Paschae pro redemptione ho minis, qui in 
die sextaam forma tus est a Deo, posteaquam produxit ferra 
animam vivam secundum genus, quadrupedia el repenlia et 
beslias lerraean. 

35 Ob hoc igitur in praesenti loco illuminari sponsa 
desiderat pleno scientiae lumine, ne per imperitiam errans (123) 
in aliquo similis efficiatur illis doctorum scholis, quae non 
per ipsam Dei Sapientiam, sed per sapientiam mundi vel 
principum hui us mundi exercentur. 

36 Hoc enim et Apostolus dicere videtur in eo ubi ait 
quia : Loquimur Dei Sapienliam in myslerio abscondilam, 
quam ne mo principum hui us saeculi tognovitao. Et iterum 
haec eadem significat, cum dicit: Non enim spirilum huius 
mundi accepimus, sed Spirilum qui éx Deo est, ut sciamus 
quae a Deo donata sunl nobisap. 

am. Cf. Gen. 1, 26-31 Il an. Cf. Gen. 1, 24 Il a o. Cf. 1 Cor. 2, 7-8 Il a p. 
1 Cor. 2, 12. 

1. Pâque, époque du triduum pascal, de la Passion du Christ, du 
vendredi saint. Le terme évoquait plutôt la Passion, selon la fausse 
étymologie rattachant le mot à 1t!Î:O'X,ew. 
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33 D'où il ressort que dans la visite à Abraham et dans 
le banquet des patriarches chez Joseph, il n'y avait pas 
besoin que ce temps fût indiqué par l'appellation du 
nombre six, mais qu'on l'appelle midi. Car l'Épouse, qui en 
eux était déjà préfigurée alors en ombre, voulait savoir où 
l'Époux <<faisait paître)> et <10Ù il avait sa couche)>, et c'est 
pourquoi elle emploie le nom de <<midi)). 

34 Mais les évangélistes, dans leur récit, ne s'occupaient 
pas du temps de midi, mais du nombre de <da sixième 
heure)), évidemment pour rappeler le sacrifice de cette 
victime qui fut offerte au jour de Pâques 1 pour la 
rédemption de l'homme, qui fut formé par Dieu <de 
sixième jour am)>, après que <da terre eut produit des êtres 
vivants selon leur espèce : quadrupèdes, reptiles et bêtes 
de la terreanl>. 

La demande 
de l'l!:pouse 

35 Voilà donc pourquoi, dans le 
présent passage, l'Épouse désire être 
illuminée de la pleine lumière de la 

science, de peur qu'errant par îgnorance, elle ne devienne 
semblable en quelque point à ces écoles de docteurs où l'on 
se forme non par la sagesse même de Dieu, mais par la 
sagesse du monde 2 ou <<des princes de ce monde1>. 

36 C'est en effet ce que semble déclarer aussi l'Apôtre 
quand il dit :<<Nous parlons d'une sagesse de Dieu, cachée 
dans le mystère, que nul des princes de ce siècle n'a 
connue ao. 1> Et de nouveau il donne la même indication 
quand il dit: <1Car nous n'avons pas reçu l'esprit de ce 
monde, mais l'Esprit qui vient de Dieu, pour connaître ce 
que Dieu nous a donnéaP.)> 

2. Sur <<!.a sagesse de ce monde» et «la sagesse des princes de ce 
monde», qUI recouvre entre autres choses la philosophie grecque, voir 
surtout «De friplici sapienfia», PArch. III, 3, 1. 
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37 Ob hoc ergo requirit sponsa Christi meridiana cubilia 
et plenitudinem scientiae poscit a Deo, ne videatur esse 
sicut una ex philosophorum scholis, quae adoperla nomina­
tur pro eo quod plenitudo veritatis apud eos tecta est et 
adoperta. Sponsa autem Christi dicit: Nos aulem revela/a 
facie gloriam Dei speculamur 3 q. 

aq. II Cor. 3, 18. 
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37 Voilà donc pourquoi l'Épouse du Christ recherche les 
endroits où l'on a sa couche à midi et demande à Dieu la 
plénitude de la science, afin de ne pas sembler être comme 
l'une des éco~es de philosophie qui est dite <(couverte d'un 
voile>>, du fait que chez eux la plénitude de la vérité est 
cachée et couverte d'un voile. Mais l'Épouse du Christ dit : 
<(Nous au contraire, le visage dévoilé, nous contemplons la 
gloire de Dieu aq. >> 



1 
. 
. 

Chapitre 5 

Se connaître soi-même 

Canl. 1, 8 : Si lu ne le connais pas, 
ô bonne - ou belle - entre les femmes, 

sors sur les traces des troupeaux 
el fais palfre les boucs près des lentes des bergers 

1-5: Avertissement sévère; 6: application au Christ et à l'Église, 
c'est-à-dire aux âmes des croyants; 7 : l'âme doit se connaître de 
deux manières; 8-15: soit dans ses dispositions et ses passions; 16-
17: sinon plane sur elle la menace d'expulsion et règne pour elle 
l'agitation; 18-35 :soit d'une connaissance plus profonde et plus diffi­
cile, celle de la Trinité, en second lieu celle d'elle-même dans sa subs­
tance, son origine, sa relation à son corps et aux esprits, ses progrès 
impérativement exigés; 36-40 : ce que confirme l'Écriture. 
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1 Nisi cognoveris le, o bona sive pulchra - inter 
mulieres, egredere lu in vesligiis gregum, el pasce haedos tuos 
in labernaculis paslorum 3

• Unius ex septem, quos apud 
Graecos singulares in sapientia fuisse fama concelebrat, 
haec inter cetera mirabilis fertur esse sententia, qua ait: 
Seita te ipsum, vel Cognosce te ipsum. 

2 Quod tamen Salomon, quem praecessisse omnes hos 
tempore et sapientia ac rerum scientia in praefatione 
nostra docuimus, ad animam quasi ad mulierem sub 
comminatione quadam loquens dicit : N isi cognoveris lem el 
ipsam, o pulchra inter mulieres, et agnoveris pulchritudinis 
tuae causas inde descendere, quod ad imaginem Dei facla 
esh, per quod inest tibi plurimum naturalis decoris, et 
agnoveris quam pulchra eras ex initio, 1 quamvis et nunc 
iam praecellas ceteras molieres et pu}chra inter eas sola 
dicaris, tamen nisi le ipsam cognoveris quae sis- non eni rn 
ex comparatione inferiorum volo bon~m videri pulchritu­
dinem tuam, sed ex eo ut tibi ipsi et decori tuo collata 
atque exaequata respondeas -, quod nisi feceris, iubeo te 
exire et in ultîmis gregum vestigiis collocari et non iam 

a. Cant. 1,811 b. Cf. Gen. 1,27. 

1. La traduction de l'hébreu est moins simple. Elle donnerait : 
<(Puisque tu l'ignores (quoniam non nosti)». Encore est-ce omettre 
l'emploi d'un dativus commodi, selon JoüoN, p. 138. Ce datif, le seul à 
le traduire est Chouraqui : «Si pour loi tu ne le sais.)) Origéne lit la 
Septante, influencée par la culture hellénique dont les traducteurs 
alexandrins étaient pénétrés. Il note l'analogie avec la formule extra­
biblique. Outre les pages où il le commente ici, on a de lui une brève 
glose du verset Canl. 1, 8 dans llomCant. I, 9. Et on a l'écho de son 
commentaire de la sentence, sur la contemplation de l'âme par elle-

* 

5 

1 <<Si tu ne te connais pas 1 , ô bonne - ou belle - entre 
les femmes, sors sur les traces des troupeaux et fais paître 
tes boucs parmi les tentes des bergers a.)) A 1 'un des Sept 2 

que, chez les Grecs, la renommée célèbre pour avoir été 
remarquables en sagesse est attribuée parmi d'autres cette 
admirable sentence: <<Apprends qui tu es», ou <<Connais­
toi toi-même)). 

2 Or cela, Salomon qui les a tous 
Averû.ssement 

devancés par le temps, la sagesse et la 
science des choses, comme nous l'avons montré dans notre 
prologue 3 , le dit à l'âme, lui parlant comme à une femme 
avec un ton de menace : <<Si tu. ne te connais pas toi-même, 
ô belle entre les femmes>>, si tu ne discernes pas d'où 
découlent les causes de ta beauté - car <<tu es faite à 
l'image de Dieu b)>, ce qui met en toi beaucoup de charme 
naturel -, si lu ignores comme tu étais belle dès le 
commencement, bien que même encore maintenant tu sur­
passes les autres femmes et seule es dite <<belle entre)> elles 
toutefois,<< si tu ne connais pas qui tu es toi-même- car j~ 
ne veux pas que ta beauté paraisse excellente par compa­
raison avec celles qui sont inférieures, mais par le fait que 
tu réponds ce qui s'accorde et s'harmonise avec toi-même 
et ton charme-, si donc tu ne le fais pas, je t'ordonne de 
sortir et de te mettre aux dernières traces des troupeaux, 

même et ses effets, et sur le soin qu'elle doit prendre d'elle-même, 
chez un de ses élèves, GRÉGOIRE LE THAUMATURGE, RemOr. IX, 119-
122 et 140-142. (M. B.) 

2. Voir la note complémentaire 16: <!Se connaître soi-même•>. 
3. Cf. Pro!. 3, 4. 
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oves neque agnos, sed haedos pascere, illos videlicet qui 
pro pravitate et lascivia a sinislris slaturi sunl regisc 
iudicio praesidentis. 

3 Et cum tibi introductae in cubiculum regium ostende­
rim quae summa sunt bona, si non agnoveris lemel ipsam, 
ostendam tibi etiam quae sint ultima mala, ut ex utroque 
proficias, tarn malorum metu quam desiderio bonorum. Si 
enim nescieris temet ipsam et in ignorantia tui vixeris nec 
scientiae studium gesseris, sine dubio nec tabernaculum 
proprium habebis, sed per paslorum labernacula discurres 
et nunc in hui us, nunc in illius pastoris tabernaculis pasces 
haedos, inquietum animal et vagum ac peccatis deputa­
tum. 

4 Haec autem patieris, clonee rebus ipsis et experimen-
tis intelligas, quantum mali sit animam nescire semet 
ipsam neque pulchritudinem suam, per quam praecellit 
ceteras, non virgines, sed mulieres, illas scilicet quae (124) 
corruptionem passae sunt nec in virginitatis integritate 
permanserunt. 

5 Haec sunt quae sponsus, post illa omnia quae locuta 
fuerat sponsa, austera quadam comr,nonitione sponsae 
animos ad agnitionis suae curam suscitans per ordinem 
propositi dramatis dicit. 

6 Sed nunc consequenter, ut cetéra, ad Christum haec 
et ad ecclesiam referamus, qui ad sponsam suam, ad ani­
mas scilicet credentium, loquens summam salutis et beati­
tudinis in scientia <sui> et agnitione constituit. Quomo-

c. Cf. Matth. 25, 33. 

J. Allusion probable au rite biblique du bouc émissaire, Léu. 16. 
2. Il était dit plus haut (1 1, 4, 1) que jusqu'alors l'Épouse seule 

avait pris la parole, 
3. «L'Église est une seule personne formée de la réunion de tous», 

lisait-on plus haut, 1, 1, 5. Voir la note complémentaire 9 : «Les sens 
de l'Écriture>>. 
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et de paître, non plus les brebis ni les agneaux, mais les 
boucs, ceux bien sûr qui pour leur perversité et leur déver­
gondage auront à se tenir lors du jugement à la gauche du 
Roi qui préside c. 

3 Et puisque je t'ai montré, quand tu fus introduite 
dans la chambre du Roi, ce que sont les biens les meilleurs, 
<<si tu ne te connais pas toi-même>>, je te montrerai aussi ce 
que sont les pires maux, afin que pour l'un et l'autre motif 
tu progresses, tant par la crainte des maux que par le désir 
des biens. Car si tu ne te connais pas toi-même, si tu vis 
dans l'ignorance de toi et n'apportes aucune application à 
la science, sans nul doute tu n'auras pas une tente per­
sonnelle, mais parmi <<les tentes des bergers>> tu courras çà 
et là, et près des tentes, tantôt de tel berger, tantôt de tel 
autre, <<tu paîtras les boucs>>, cet animal agité, vagabond et 
voué aux péchés 1• 

4 Voilà ce que tu auras à souffrir jusqu'à ce que tu 
comprennes, par les circonstances et les épreuves, quel 
grand mal c'est pour une âme de ne connaître ni elle­
même, ni sa beauté par laquelle elle surpasse les autres, 
non pas les vierges, mais les femmes, c'est-à-dire celles qui 
ont subi la corruption et n'ont pas persévéré dans l'inté­
grité de la virginité. 

5 Voilà ce que l'Époux, après tout ce que lui avait dit 
l'Épouse 2

, déclare selon l'ordre du drame proposé, éveil­
lant par un avertissement sévère l'ardeur de l'Épouse au 
soin de se connaître elle-même. 

6 En conséquence, comme le reste, 
Le Christ, 1. l'Église ou l'âme a pp tquons maintenant cela au Christ 

et à l'Église. Le Christ, pariant à son 
Épouse, c'est-à-dire aux âmes des croyants 3 , met l'essen­
tiel du salut et de la béatitude dans la science et la 
connaissance de soi. Comment donc l'âme se connaît-elle 
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do igitur anima 1 cognoscat semet ipsam, .n.ec facile puto 
nec breviter explicari posse; tamen pro vinbus pauca ex 
multis aperire temptabimus. 

7 Videtur ergo mihi duplici modo agnitionem sui ca pere 
animam debere, quidve sit ipsa et qualiter moveatur, id 
est quid in substantia et quid in affectibus ha beat; 8 ut 
pu ta ut intelligat si boni affectus sit a ut non hom, et reet! 
propositi a ut non recti; et si quidem rectt s1t, SI erga omnes 
virtutes eundem tenorem habeat, tarn in intelligendo 
quam in agendo, an erga nece~saria ta~t.um et quae in 
promptu sunt; et utrum in eo s1t ut rectpta.t profectus ~t 
augeatur in intellectu rerum augmentoque vtrtutum, an m 
eo stet et resideat in quod potuit pervenire; et·utrum erga 
semet ipsam tantummodo excolendam, an et ali~s prodes~e 
et conferre aliquid utilitatis vel in verbo doctrmae vel m 
exemplis gestorum potest. 

9 Si vero cognoscat semet ipsam non esse boni affect~s 
neque recti propositi, in hoc ip_so ~t inte_lli~at u_trum sa.Lls 
ei desit et procul a virtutum via stt, an m tpso 1am pos1ta 
sit itinere et incedere iam conetur cupiens quae in ante sunt 
apprehendere et quae retro sunl_ obliv.i~cid·, sed nondum 
approximaverit, aut proxima qmdem 'Sit, nondum tamen 
ad perfectionem venerit. 

10 Sed et in eo opus videtur esse ~nimae cognoscentis 
semet ipsam <scire>, si haec ipsa quae operatur mala ex 

d. Cf. Ph;J. 3, I3. 

1. Origène souligne la nécessité de pratiqu~r ~outes l~s vertus, ca: 
elles sont interdépendantes et inséparables. Ams1 en est-11 de la bonté 
et de la justice PArch. II, 5. La virginité même n'a de valeur qu'ac­
compagnée de toutes les vertus, 1-I. CRouzEL, Virginité el ma;iage. chez 
Origène, Paris-Bruges 1963, p. 98-IO?. H. J. HoRN ? degage le~ 
sources philosophiques de ces affirmatiOns, <t Antakoluth1e der. Tugen 
den und Einheit Gottes>), dans Jahrbuch für Antike und Chrtslenfum 
13 {1970), p. 5-28. La distinction de vertus.po~r comprendre et de 
vertus pour agir remonte à ARISTOTE, Élh. a Ntcomaque VI, 2. 
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elle-même? Je pense qu'on ne peut l'expliquer ni facile­
ment ni brièvement; nous tenterons néanmoins selon nos 
forces d'ouvrir quelques aperçus parmi beaucoup. 

Connaître 
ses dispositions 

7 Il me semble donc que l'âme doit 
acquérir une connaissance d'elle de 
deux sortes :·ce qu'elle est elle-même, 

et de quelle façon elle se meut; c'est-à-dire, qu'a-t-elle 
dans sa substance et dans ses dispositions? 8 Il faut par 
exemple qu'elle comprenne si elle a une disposition bonne 
ou mauvaise, et une intention droite ou non; et dans le cas 
où elle est droite, si elle a la même persévérance pour 
toutes les vertus, tant pour comprendre que pour agirl, ou 
seulement pour ce qui est nécessaire et qui est facile ; et si 
elle se propose d'être capable de progrès et de croître dans 
l'intelligence des choses et l'augmentation des vertus, ou 
de s'en tenir et de rester au point où elle a pu parvenir; et 
si elle est capable seulement de se cultiver pour elle-même, 
ou encore d'être utile aux au~res et de leur apporter quel­
que avantage, soit par la parole de sa doctrine, soit par les 
exemples de ses actions. 

9 Mais si elle se cannait elle-même dépourvue de bonne 
disposition et d'intention droite, dans ce cas même, qu'elle 
discerne si elle en est complètement démunie et se trouve 
loin de la voie des vertus, ou si elle est déjà sur le chemin 
lui-même et s'efforce déjà d'y marcher, désirant <1saisir ce 
qui est en avant et oublier ce qui est en arrière d >>, mais ne 
s'est pas encore approchée, ou est certes très proche, mais 
n'est pourtant pas encore parvenue à la perfection. 

10 De plus, pour cela, semble-t-il, 
l'âme qui se connaît elle-même a 
besoin de savoir 2 si ces mauvaises 

actions mêmes qu'elle commet, elle les commet par dispo-

Connaître 
ses passions 

2. Scire, addition de Delarue. 

l 
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affectu ea et studio operetur an fragilitate quadam et, ut 
ille ait, quasi quod non vull agens, el quae odil faciensc,. et 
rursus ea quae bona sunt affectibus et recto propos1to 
gere re videtur. 

11 Verbi gratia, si iracundiam apud aliquos quidem 
cohibet, apud aliquos autem effert, an semper eam cohibet 
et apud nullum omnino profert. Similiter et tristitiam, si 
in aliquibus quidem negotiis vincit, in aliquibus vero reci­
pit, an in omnibus omnino non recipit. Ita et timore~ alia-

144 que similiter quae virtultibus videntur esse contraria. 

12 Adhuc et istud opus est animae cognoscentis se, si 
gloriae multum cupida sit aut parum aut omnin~ ni?il. 
Quod inde colligit, si laudibus multum aut medwcnter 
delectetur aut omnino nihil, et si in opprobriis satis aut 
parum aut omnino nihil contristetur. 

13 Sed et in dando et accipiendo animae cognoscentis 
semet ipsam sunt quaedam indiciq, si quod. tri_buit ~t 

praebet, utrum communicabili affectu et quasi. cm ~eqm- (125) 
tatem haberi inter homines placeat, an, ut Ille ait, ex 
lrislilia aul necessilatef vel certe gratiam sive ab accipienti-
bus sive ab audientibus quaerens. Sed et in accipiendo 
anima quae cognoscit semet ipsam observabit ut_rum 
indifferenter ha beat ea quae a cci pit, c;tn velut super ahquo 
bono gaudeat. 

14 Sed et in intellectu perpensabit semet ipsam huius­
mod_i anima, ut cognoscat utrum facile eam moveat 
cuiuscumque verisimilitudinis auditio et subripiatur ei a rte 

e. Cf. Rom. 7, 15 Il f. Cf. Il Cor. 9, 7. 
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sition et goût ou par quelque fragilité, et, comme dit 
l'Apôtre, en quelque sorte <(accomplissant ce qu'elle ne 
veut pas, et faisant ce qu'elle haitc1>, et à l'inverse, si les 
actions bonnes, elle semble les accomplir dans des disposi­
tions et une intention droites. 

11 Par exemple, retient-elle sa colère à l'égard de cer­
tains, mais la déchaîne-t-elle contre d'autres; ou bien la 
retient-elle toujours et ne la manifeste-t-elle devant abso­
lument personne. De même aussi pour la tristesse : en 
triomphe-t-elle en certaines occasions, mais l'admet-elle en 
quelques-unes; ou bien la refuse-t-elle en toutes absolu­
ment. Ainsi encore pour la crainte, et de même pour les 
autres choses qui semblent opposées aux vertus. 

12 L'âme qui se connaît a encore ce besoin : voir si elle 
est avide de gloire, beaucoup, ou peu, ou pas du tout; 
conclusion qu'elle tire, si aux louanges elle se plaît beau­
coup, ou moyennement, ou pas du tout, et si par les 
reproches elle est attristée beaucoup, ou peu, ou pas du 
tout. 

13 De plus, quand elle donne et reçoit, pour l'âme qui se 
connaît elle-même, il y a certaines indications montrant si 
ce qu'elle offre ou donne, {elle le cède) dans une disposition 
de partage et comme on se plaît à voir régner l'égalité 
entre les hommes, ou bien, pour parler comme l'Apôtre, 
<l avec chagrin ou contrainte f >>; ou du moins en cherchant 
la reconnaissance soit de ceux qui reçoivent (ses dons), soit 
de ceux qui en entendent parler. De plus, quand elle reçoit, 
l'âme qui se connaît observera si elle regarde avec indif­
férence ce qu'elle reçoit, ou s'en réjouit comme de quelque 
bien. 

14 En outre concernant l'intelligence, une âme de ce 
genre s'examinera elle-même pour connaître si le fait d'en­
tendre n'importe quelle nouvelle vraisemblable l'impres­
sionne facilement et si elle se laisse captiver par l'art, le 
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vel suavitate vel calliditate sermonum an raro hoc an 
numquam omnino patiatur. 

15 Sed sufficiant ista in hoc agnitionis genere a nabis 
dicta. Possibile est enim volenti ad horum similitudinem et 
alia innumera colligere, quibus cognoscere semet ipsam 
anima probetur et pulchritudinem suam, quam ad imagi­
nem Deig in conditiûne suscepit, si reparare aut restituere 
potuerit, contemplari. 

16 Hoc igitur est quod p·raesens sermo sub specie 
mulieris anima rn docet, ut cognoscat semet ipsam, et ait : 
Nisi cognoveris lemel ipsam, hoc est nisi per haec_ sing~la 
quae supra memoravimus duxeris sensus tuos et.dtscretiO­
nem singulorum tenueris quae agenda sint, quae cavend~, 
quid desit tibi et quid abundet, quid emendandum Sit 
quidve servandum, sed si volueris indifferenter ag~re mt~r 
ceteras animas communis vitae hominum, quas hiC multe­
res appellat, inter quas tu pulchra es, utpote quae iam et 
oscula Verbi Dei susceperis et cubilis eius arcana perspexe­
ris, si, 1 inquam, non le cognoveris, sed indifferenter et ~t 
communis vulgus agere volueris, exi in vesligiis gregum, td 
est esto in reliquo grege, si nihil egregi~m post hae~ omnia 
quae in te colla ta sunt agis neque agnOscen~ temet tpsam.a 
conversatione gregali sequestraveris. Et ens non solum m 
grege, sed in vestigiis gregum; u'llimus enim flet et 
novissimush, qui primatus suos non intellexerit. 

17 Et ob hoc iam ubi scientiam neglexerit, necesse est 
ut circumferatur omni venlo doclrinae ad deceplionem 
errorumi, ita ut modo quidem apud ilium pastorem, id est 
doctorem Verbi, tabernaculum ponat, nunc vero apud 

g. Cf. Gen. 1,27 Il h. Cf. Matth. 19,30 Il;_ Cf. Éphés. 4, 14. 
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charme et l'habileté des discours, ou si elle n'en est touchée 
que rarement ou absolument jamais. 

15 Mais sur ce genre de connaissance, que les observa­
tions que nous avons faites suffisent. Car il est possible à 
qui le désire d'en réunir à leur ressemblance encore d'in­
nombrables autres, par lesquelles on prouve que l'âme se 
connaît elle-même et contemple la beauté qu'elle a reçue 
<tà l'image de Dieu g)) lors de la création, si elle a pu la 
recouvrer et la restaurer. 

16 Voici donc ce que la parole pré­Une menace 
sente enseigne à l'âme sous la figure 

d'une femme, pour qu'elle se connaisse elle-même. Elle 
dit: <<Si tu ne te connais pas toi-mêmel), c'est-à-dire si, par 
chacun de ces points que nous avons mentionnés plus haut, 
tu ne tiens pas les rênes de tes pensées et ne t'appliques 
point à discerner pour chaque alternative ce qui est à faire, 
ce qui est à éviter, ce qui te manque et ce que tu as en 
trop, ce qu'il faut amender ou ce qu'il faut garder, mais si 
tu veux mener indistinctement la vie commune des 
hommes parmi les autres âmes qu'on appelle ici <(des 
femmes))- parmi lesquelles toi, tu es ((belle 1), puisque déjà 
tu as reçu <des baisers)) du Verbe de Dieu et pénétré les 
secrets de sa <(chambre)) - si, dis-je, <(tu ne te connais 
pas 1), mais veux vivre indistinctement et comme la foule 
ordinaire, <(sors sur les traces des troupeaux1), c'est-à-dire 
va à la queue du troupeau, si tu ne fais rien de bon après 
tous ces biens qui t'ont été accordés, et ne te connaissant 
pas toi-même, tu es mise à l'écart de la vie du troupeau. Et 
tu seras non seulement dans le troupeau, mais ((sur les 
traces des troupeaux)) : car il sera ((bon dernier et tout à la 
fin 11 ~~. celui qui n'aura pas compris sa prééminence. 

17 Et de ce fait, à l'instant où elle a négligé la science, il 
est inévitable qu'elle «soit ballottée à tout vent de doc­
trine, au gré de la duperie des erreursil), en sorte qu'elle 
fixe sa tente tantôt près de tel berger, c'est-à-dire tel doc­
teur de la Parole, et tantôt près d'un autre; c'est ainsi 
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alium · et sic ubique circumfertur pascens non oves, quod 
est a~imal simplex, sed haedos, lascivos scilicet et 
inquietes sensus atque ad peccatum deputatos, diversis 
doctoribus excolens ad hoc ipsum quaesitis; et haec erit 
poena culpae illius animae quae se ipsam. no~ studuerit 
agnoscere et illum s~lum sequi paslorem .qm amrr:am ~uam 
ponit pro ovibus suisl, Haec est una spec~es,_ qua_ mtelhgere 
semet ipsam anima in affectibus et achbus sms debeat. 

18 Ilia vero alia pars profundior est et difficilior, qua 
iubetur anima, quae tamen iam in mulieribus pulchra est, 
agnoscere semet ipsam. Quod si obtinere P?~uerit, sp~r~t 
sibi bona omnia; si minus, sciat exeundum stbt post vesllgt~ 
gregum et pascendum haedos in tabernaculis pastorum (126) 

146 alienorum a se. Videamus \ ergo et mctptamus pro vtnbus 
etiam huius partis agnitionem discutere. 

19 Dicit per prophetam sermo divin us : llluminate vobis 
lumen scientiae1• Sed et in donis spiritalibus unum et 
quidem maximum donum est, quod per Spirilum san~tum 
minislralur, sermo scienliaem; cui us scientiae opus Illud 
principale est quod in Evangelio secundum Matthaeum 
quidem ita dicit: Nemo novil Filium nisi Pater, neque 
Patrem quis nov il nisi Filius el cui volueril Filius revel aren. 
In Luca autem ita ait : Nemo scit quid sil Filius, nisi Pater, 
el nemo scil quid sil Pater, nisi Filius et cui voluerit Filius 
revelare 0 • Secundum Iohannem vero ita scriptum est : 
Sicul cognoscil me Pater et ego agnos co Pat rem P. ln 

j. Cf. Jn 10,1111 k. Cf. Cant. 1,8111. Os. 10,1211 m. Cf. 1 Cor. 12,811 
n. Matth. 11,27 Il o. Cf. Le 10,22 Il p. Jn 10; 15. 

1. Cf. supra, § 3, et la note; HomEx. IX, 4, 35 s., et la note 4 ad 

loc. (SC 321, p. 296); HomLév. 11, 2, 9. 
2. <t Plus profond et plus difficile 11 : car cette connaissance concerne 

les rapports de l'âme avec Dieu, alors que la première sorte de 
connaissance ne regardait que la conduite de l'âme; c'est comme une 
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qu'elle est ballottée en tout sens, menant paître non des 
brebis, animal simple, mais des boucs, à savoir des pensées 
lascives, turbulentes, vouées au péché 1, qu'elle cultive 
grâce à divers docteurs recherchés justement pour cela. 
Telle sera la peine méritée par la faUte de cette âme qui ne 
s'est point appliquée à se connaître elle-même, et à suivre 
ce seul <<berger qui donne sa vie pour ses brebisj1>. Voilà un 
aspect sous lequel l'âme doit se connaître elle-même dans 
ses dispositions et ses actions. 

Comtaissance 
plus profonde 

18 Mais voici un autre aspect plus 
profond et plus difficile 2 sous lequel 
ordre est donné à l'âme, qui cepen­

dant est déjà <<belle entre les femmes, de se connaître elle­
même)>. Si elle arrive à le mettre en pratique, qu'elle espère 
pour elle tous les biens; sinon, qu'elle sache qu'elle <<doit 
sortir derrière les traces des troupeaux et paître les boucs 
près des tentes des bergers k1> qui lui sont étrangers. 
Voyons donc et commençons selon nos forces à expliquer 
aussi la connaissance de cet aspect. 

19 La parole divine déclare par le 
La Trinité prophète 3 : <<Faites briller pour vous 

la lumière de la science 1. 1> De plus, parmi les dons spiri­
tuels, et à vrai dire le don le plus grand qui <<est accordé 
par l'Esprit Saint, c'est la parole de la science rn 1>; le princi­
pal objet de cette science est ce qu'elle dit dans l'Évangile 
selon Matthieu :<<Personne ne connaît le Fils sinon le Père, 
et nul ne connaît le Père sinon le Fils et celui à qui le Fils 
voudra le révélern. 1> Et dans Luc, elle dit : <<Personne ne 
sait ce qu'est le Fils sinon le Père, et personne ne sait ce 
qu'est le Père sinon le Fils et celui à qui le Fils voudra le 
révéler 0 .l> Mais selon Jean il est écrit: <<Comme le Père me 
connaît et que moi je connais le Père P. 1> Par ailleurs dans 

entrée dans le mystère de Dieu. Plus loin, Origène dira cette connais~ 
sance réservée à l'âme parfaite (§ 33). 

3. Citation fréquente : scientia traduit Y'"Wa~ç. 
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quadragesimo vero et quinto Psalmo dicit : Vacale, el 
cognoscile quoniam ego sum Deusq. 

20 lgitur principale munus scientiae est agnoscere 
Trinitatem, secundo vero in loco cognoscere creaturam 
eius, secundum euro qui dicebat: lpse enim mihi dedit 
horum quae sunl scienliam veram, subslanliam mundi et 
virluiem elemenlorum, inilium el finem el medielalem 
lemporum r et reliqua. 

21 Inter haec ergo erit animae quaedam etiam sui 
agnitio, per quam scire debet quae sit eius substantia, 
utrum corporea an incorporea et utrum simplex an ex 
duobus vel tribus an vero ex pluribus composita. 

22 Sed et iuxta quorundam quaestiones utrum facta an 
147 omnino a nu llo sit facta; et, si facta sit, 1 quomodo facta 

sit, utrum, ut putant aliqui, in semine corporali etiam 
ipsius substantia continetur et origo eius pariter cum 
origine corporis traducitur, an perfecta extrinsecus veniens 
parato iam et formata intra viscera muliebria corpore 
induitur. 

q. Ps. 45,11 Il r. Sag. 7, I7-18. 

1. Comme le montre ce passage de la Sagesse, la connaissance du 
monde est, elle aussi, une connaissance religieuse : celle du monde 
devant Dieu, son Créateur. 

2. << ... sa partie supérieure est ce qui a été fait à l'image de Dieu et 
à sa ressemblance; l'autre partie est celle qu'il a assumée dans la 
suite, à cause de la chute du libre arbitre ... , partie amie de la matière 
corporelle et aimée d'elle,>.- <<Notre âme, une par sa substance, est 
composée de plusieurs éléments, suivant l'opinion de quelques Grecs : 
une partie ratio.nnelle et une partie dite irrationnelle, laquelle se 
divise à nouveau en deux tendances : la convoitise et la colère» (le 
concupiscible et l'irascible), PArch. II, 10, 7 et III, 4, 1. Cf. JÉRÔME, 

in Ezech. 6-8 a (CCSL 75, p. 11,209 s.); déjà TERTULLIEN, anim. 14, 2. 
3. Cf. TERTULLIEN, anim. 25, 2. 
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le psaume quarante-cinq elle dit : <<Tenez-vous en repos, et 
reconnaissez que c'est moi qui suis Dieu q_ >>. 

20 Donc, la principale fonction de la science est de 
connaître la Trinité; mais en second lieu, de connaître sa 
créature 1 , d'après celui qui a dit: <<C'est lui, en effet, qui 
m'a donné la science véritable de ce qui existe, pour 
connaître la substance du monde et l'activité des éléments 
le commencement, la fin et le milieu des temps r>>, etc. ' 

21 Parrrii ces réalités, il reviendra 
L'âme 

donc à l'âme d'avoir aussi une cer­
taine connaissance d'elle-même, par laquelle elle doit 
savoir quelle est sa substance, si elle est corporelle ou 
incorporelle, si elle est simple ou composée de· deux, de 
trois parties, ou même d'un plus grand nombre 2. 

22 De plus, selon les questions de certains, si elle a été 
créée, ou n'a été créée par absolument personne; et si elle a 
été créée, comment a-t-elle été créée : est-ce, comme le 
pensent quelques-uns 3 , que sa substance aussi est conte­
nue dans la semence corporelle, et son principe transmis en 
m~me temps que le principe du corps, ou bien, venant par­
faite du dehors, revêt-elle un corps déjà préparé et formé 
dans les entrailles de la femme4. 

4. «.L'~me nait-elle par l'intermédiaire de la semence, de sorte que 
son prmc1pe ou sa substance serait contenu dans ·les semences cor­
porelles elles~mêmes, ou a-t-elle une autre origine? Dans ce cas, est­
elle en~gend~ee ou non, est-elle mise de l'extérieur dans Je corps ou 
n_on? Cela n est pas suffisamment précisé par la prédication ecclésias­
ttque», PArch. l, Préf. 5, 119 s. (cf. les références à Origène et Aris­
t~te: SC 253, p. 17, n. 30).- Les deux solutions sont celles du tradu­
Cla~I~mc et du créationisme entre lesquelles se partageaient les 
chretJ.ens. Selon le martyr PAMPHILE, Apologie pour Origène 9 c'est 
pou.r .echapper aux graves objections que 1 'on pouvait faire à ce~ deux 
posttJ?ns, qu'Origène adopta l'hypothèse - malheureusement 
mythique- de la préexistence des âmes. 
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23 Et si ita sit, utrum nuper creata veniat et tune 
primum facta, cum corpus videtur esse formatum, ut 
causa facturae eius animandi corporis necessitas exstitisse 
credatur, an prius et olim facta ob aliquam causam ad 
corpus sumendum venire aestimetur; et si ex causa aliqua 
in hoc deduci creditur, quae illa sit causa, ut agnosci 
possit, scientiae opus est. 

24 Sed et illud requiritur, utrum semel tantum corpore 
induatur et id postmodum depositum ultra non quaerat, 
an cum semel susceptum deposuerit, iterum assumat; et si 
secundo, sumptum semper habeat an aliquando iterum 
abiciat. Et si quidem secundum auctoritatem scriptura­
rum consummatio immineat mundi et corruptibilis status 
hic in incorruptibilem commutabitur\ ambiguum non 
videri quod in praesentis vitae statum secundo aut tertio 
in corpus venire non possit. Nam si recipiatur hoc, 
necessario sequitur, ut huiusmodi successionibus 
consequentibus finem nesciat mundus. 

25 Et adhuc in cognitione sui anima requirat, si est 
aliquis ordo aut sunt aliqui spiritus eiusdem cum ipsa 
substantiae, a Iii vero non eiusdem, sed diversi ab ea, id est (127) 
si sunt et alii spiritus rationabiles, ut ipsa est, et alii 
carentes ratione; et si eadem est ipsius, quae et angelorum 

s. Cf. I Coc. I5, 53. 

1. Hypothèse de la préexistence. 
2. Le premier membre de l'alternative est la doctrine de la résur­

rection, le second, celle que Jérôme a prêtée à Origène, la disparition 
finale du corps ressuscité pour finir dans l'incorporéité complète. Dans 
le Peri Archôn, l'auteur discute à quatre reprises les deux solutions : 
corporéité ou incorporéité finale, sans prendre de position nette {cf. I, 
6; II, 1-3; III, 6; IV, 4, 8). Mais JÉRÔME n'a conservé, dans sa lettre à 
A vitus (ep. 124), que les passages concernant l'incorporéité. En fait, 
dans le reste de l'œuvre, cette dernière opinion n'est pas reprise, et le 
Peri Archôn ne la contient que par manière de discussion, selon le 
genre littéraire de ce livre. 
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23 Et s'il en est ainsi, si elle vient récemment créée, et 
dans ce cas faite en premier, quand le corps semble avoir 
été formé, en sorte que l'on pense que la cause de sa créa­
tion a été la nécessité d'animer le corps, ou bien si J'on 
estime que, créée auparavant et depuis longtemps, pour 
telle ou telle cause, elle vient pour prendre un corps 1 . Et si 
on croit qu'elle y est amenée par telle ou telle cause, quelle 
est cette cause? Pour arriver à le savoir, on a besoin de la 
science. 

24 De plus, on recherche ceci : est-ce que l'âme revêt le 
corps seulement une fois et, après l'avoir abandonné, ne le 
cherche pas au-delà, ou bien, quand après l'avoir reçu une 
fois, elle l'aura abandonné, le prend-elle de nouveau? Et si 
elle le prend une seconde fois, l'a-t-elle pris pour toujours, 
ou viendra-t-il un jour où de nouveau elle le rejette 2 ? Et 
si, selon l'autorité des Écritures, la fin du monde est proche 
et si cet état corruptible sera changé en incorruptibles, il 
ne semble pas douteux que, pour l'état de la vie présente, 
elle ne puisse venir dans un corps une deuxième ou une 
troisième fois. Car si on l'admettait, il s'ensuit nécessaire­
ment que, par suite d'enchaînements continus de ce genre, 
le monde ne connaîtrait pas de fin 3 • 

25 Et dans la connaissance de soi, que l'âme recherche 
encore s'il y a un ordre ou s'il y a des esprits de la même 
substance qu'elle, tandis que d'autres ne sont pas de la 
même substance, mais différents d'elle : c'est-à-dire, s'il y 
a d'autres esprits raisonnables comme elle, et d'autres 
dépourvus de raison; et si sa substance est la même que 

3. Ici se mêlent l'hypothèse de la métempsychose (ou métensoma­
tose) et celle que le corps ressuscité aurait une fin. On voit qu'Origène 
les rejette, comme il le fait dans la plus grande partie de son œuvre, y 
compris les grands Commentaires sur Jean et sur Mallhieu, et le Contre 
Celse, tous trois conservés en grec; cf. par exemple, CCels. III, 75, 38 
et IV, 17, 16, puis V, 29, 46 et 49, 19. 
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substantia, quoniam rationabile a rationabili nequaquam 
differre creditur. 

26 A ut si non est quidem talis per substantiam, sed erit 
148 talis per graltiam, si meruerit, an non possit omnino similis 

effici angelis, nisi hoc naturae suae qualitas ac similitudo 
receperit; reddi enim videbitur posse quod amissum est, 
non tamen conferri id quod ex initio conditor non dedit. 

27 Sed et hoc adhuc in cognoscenda semet ipsa anima 
requirat, si virtus animi eius accedere potest et decedere et 
est mutabilis an acquisita semel ultra non defluit. 

28 Et quid opus est piura memorare, quibus ex causis 
semet ipsam cognoscat anima, ne forte, si neglexerit 
perfecte semel ipsam cognoscere, exire iubeatur in vesligiiS 
gregum el pascere haedos et hoc non in proprio tabernaculo, 
sed in labernaculis paslorum L, euro praesto sit volenti haec 
persequi largissimas occasiones ex his quae supra memora­
vimus sumere, in quibus exerceri in sermone scienliaeu pro 
viribus possit? 

29 Dicantur vero haec a Verbo Dei etiam ad animam 
quae in profectibus quidem posita est, nondum tamen ad 
summam perfectionis adscendit. Quae pro eo quidem quod 
proficit pulchrav dicitur; ut autem pervenire possit ad 
perfectionem, fiat ad eam comminatio necessaria; quod 
nisi per ista singula quae supra diximus semet ipsam 

t. Ca nt. 1, 8 Il u. Cf. 1 Coc. 12,8 Il v. Cf. Ca nt. 1, 8. 

l. Que la nature rationnelle soit la même à l'origine, dans la 
préexistence, pour les hommes et les anges - et les démons -, telle 
est, par opposition aux différences de nature que les valentiniens met~ 
taient entre les êtres humains, sauvés ou perdus d'avance, une des 
thèses fondamentales particulièrement développées de PArch. 1, 5-8. 

2. Le Peri Archôn oppose constamment le caractère accidentel des 
créatures au caractère substantiel de la divinité. La créature a une 
vertu accidentelle qu'elle reçoit, et qui peut croitre ou décroître en 
elle, selon les mouvements du libre arbitre, alors que les personnes de 
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celle des anges, puisqu'on estime que le raisonnable ne dif­
fère en aucune manière du raisonnable 1 . 

26 Ou bien, si elle n'est pas telle par la substance, mais 
sera telle par grâce si elle l'a mérité, ne pourrait-elle abso­
lument pas devenir semblable aux anges si la qualité et la 
ressemblance de sa nature n'ont pas reçu cette condition? 
Car il semblera que ce qui a été perdu peut être recouvré, 
non toutefois être communiqué ce que le Créateur n'a pas 
donné dès l'origine. 

27 De plus, pour se connaître elle-même, que l'âme 
recherche encore si la capacité de sa raison peut croître et 
décroître, est sujette au changement ou une foi~ acquise ne 
disparaît plus 2 • 

28 Mais qu'est-il besoin de rappeler plus de raisons pour 
lesquelles l'âme ait à se connaître elle-même, sous peine, si 
elle négligeait de <1se connaître elle-même1> à la perfection, 
de recevoir l'ordre <1de sortir sur les traces des troupeaux et 
de mener paître les boucs 1>, et cela non près de sa propre 
tente, mais <1près des tentes des bergersl1>? Alors qu'il est 
possible à qui veut poursuivre ces recherches de trouver, 
grâce à ce que nous avons rappelé plus haut, de très abon­
dantes occasions où il pourrait, selon ses forces, méditer <1 la 
parole de science u 1>. 

29 Mais que cela soit dit par le 
Verbe de Dieu également à l'âme qui 
est déjà sur les marches des progrès, 

sans toutefois s'être encore élevée au sommet de la perfec­
tion. Certes, parce qu'elle progresse, on la dit <1bellevl>; 
mais pour qu'elle puisse parvenir à la perfection, que lui 
soit faite une menace nécessaire. Car si en chacun des 
points que nous avons dits plus haut elle ne se connaît pas 

A l'âme 
qui progresse 

la Trinité tiennent d'elles-mêmes ce qu'elles ont, sans croissance ni 
décroissance possibles. Cf. Cnouzru., Origène, p. 237. 
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cognoverit et vigilanter exercuerit in Verbo Dei et lege 
divina, continget ei de his singulis opiniones colligere 
diversorum et sequi homines nihil egregium, nihil ex 
sancto Spiritu locutos. 

30 Hoc est enim exire in vesligia gregum et eorum 
doctrinas sectari qui et ipsi permanserint peccatores et 
nullum peccantibus remedium providere potuerint. Quos 
qui sequitur, haedos utique qui peccatorum indicium 
terrent videbitur pascere circumiens labernacula paslorum, 
diversas scilicet sectas philosophorum. 

31 lntuere ergo plenius, quam terribile est quod sub 
hac adumbratur figura. Exi, inquit, lu in vesligiis gregum w; 
quasi quae in tus iam sit anima et intra mysteria collocata, 
pro eo tamen quod negligat agnoscere semel ipsam et 
requirere quae sit, et quid vel quomodo agere debeat, 
quidve non agere, dicitur ei exi lu, quasi quae ob hanc 
desidiae culpam foras mittatur ab eo qui praeest. Sic 
ingens animae periculum est scientiam sui 1 agnitionemque 
negligere. 

32 Sed fortasse, quoniam duplicem expositionem dedi­
mus agnitionis suae animae, videbitu,r secundum eam 
quidem, qua de actibus suis discutere negligit et inquirere 
de profectibus suis a ut perscrutari de vi,tiis, merito ei dici : 
exi, per quod videatur quasi de interioribus foras propelli. 

33 Si vero secundum editionem aliam, qua diximus 
quod naturam substantiamque suam agnoscere debeat et 
statum, vel in quo fuerit vel in quo erit, grave credatur. 
Quae enim facile talis anima invenietur ita perfecta, ita 

w. Cant. 1,8. 

l. Nouvelle allusion péjorative à la culture, cf. supra II, 3, 11, et la 
note. 

2. Cf. BERNARD DE CLAIRVAUX, SSC 38,3: <<L'intonation terrible 
de ces paroles adressées à sa bien-aimée est moins celle d'un époux 
que d'un maître.~ 

T 

(128) 
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elle-même et ne s'adonne avec soin à la Parole de Dieu et à 
la Loi divine, il lui arrivera de récolter sur chacun d'eux les 
oPinions de ceux qui divergent d'avis et de suivre des gens 
qui ne disent rien de remarquable, rien qui vienne du Saint 
Esprit. 

30 C'est là en effet <<sortir sur les traces des troupeaux>>, 
et professer les doctrines de ceux qui eux-mêmes sont res­
tés pécheurs et n'ont pu assurer aucun remède à ceux qui 
pèchent. Qui les suit semblera <<faire paître res boucs>>, qui 
signifient évidemment les pécheurs, en tournant autour 
<<des tentes des bergers>>, c'est-à-dire les différentes sectes 
de philosophes 1 • 

31 Dès lors, considère mieux combien est terrible ce que 
présage cette figure : <<Toi, sors sur les traces des trou­
peaux w>>, dit-il; comme si l'âme était déjà placée à l'inté­
rieur et au sein des mystères; néanmoins du fait qu'elle 
néglige de <<se connaître elle-même>> et de rechercher ce 
qu'elle est, ce qu'elle doit faire et comment le faire, ou ce 
qu'elle doit ne pas faire, il lui est dit: <<Toi, sors>>, comme 
si, pour cette faute de paresse, elle était mise à la porte par 
le Maître 2 • Ainsi est-ce un grand péril pour l'âme de négli­
ger la science et la connaissance de soi. 

32 Mais nous avons donné une double explication de ce 
qu'est pour l'âme la connaissance d'elle-même ; et peut­
être, à envisager celle selon laquelle l'âme néglige d'exami­
ner ses actions et de vérifier ses progrès ou de scruter ses 
vices, semblera-t-il que c'est à juste titre qu'il lui est dit : 
<<Sors>>, par quoi elle semble pour ainsi dire être chassée 
hors des réalités intérieures. 

33 Mais si l'on envisageait l'autre présentation, où nous 
avons dit que l'âme doit connaître sa nature et sa subs­
tance, ainsi que son état, tant celui où elle a été que celui 
où elle sera, on aurait du mal à le croire. En effet, quelle 
âme trouvera-t-on aisément telle, si parfaite, si géniale, 
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praepotens, cui horum omnium ratio et intelligentîa 
pateat? Ad hoc respondebimus quoniam sermo qui 
habetur in manibus non ad omnes animas fit neque ad 
adulescenlulas hic loquitur sponsus, neque ad ceteras 
mulieres neque ad octoginla concubinas aut sexaginla 
reginasx, sed ad ill am quae inter omnes mulieres sola 
pulchraY dicitur et perfecla'. 

34 Unde apparet ad dilectas quasque animas haec dici, 
quibus cum gratia multa sentiendi et intelligendi a Deo 
data sit, negligunt tamen scientiae partes et cognoscendi 
semet ipsas nullum adhibent studium. His ergo commina­
tur Sermo divin us quia, quibus multum dalur, multum ex iis 
exigiluraa, et humilis quidem venia el misericordia dignus 
er il, polenles aulem polenler cruciabunlurab. 

35 Si ergo et tu, o anima, quae pulchrior es et 
eminentior inter ceteros, verbi gratia, doctores, negligas 
temet ipsam et in ignorantia tui maneas, quomodo 
poterunt vel hi qui aedificari desiderant instrui vel 
convinci et argui contradicentes? Digne ergo cum commi­
natione quadam ad eam dicitur : Exi lu in vestigiis gregum 
et pasce haedos tuos in tabernaculis pasiorumac. 

36 Potest ad hoc trahi etiam illud quod Moyses scribit, 
quod, si qua Istraelitica roulier adulter,averit, lapideturad; 
si vero {ilia sacerdolis, ignibus exuralurae. Sic ergo iusta 
videbitur esse comminatio in eos qui capaces esse possunt 
ad agnitionem et scientiam, sed per desidiam negligunt; in 
quos iustissima indignatio sponsi est, quia scit unius 
negligentiam cede re ad damna multorum ar. 

x. Cf. Ca nt. 6.8 Il y. Cf. Ca nt. I, 8 Il z. Cf. Ca nt. 6, 9 Il aa. Cf. Le 
12,4811 ab. Cf. Sag. 6,611 ac. Gant. I,811 ad. Cf. Lév. 20,10 Il ae. Cf. 
Lév. 21,911 af. Cf. Rom. 5, 15. 

. r ..... 
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qu'à elle se découvrent la raison et l'intelligence de tout 
cela? A quoi nous répondrons que le texte q~e nous avons 
entre les mains ne concerne pas toutes les âmes, et que 
l'Époux ne parle, ici, ni aux <(jeunes filles)>, ni au reste des 
<demmesl>, ni aux <(quatre-vingts concubines)>, ni aux 
((soixante reines xl>, mais à celle-là qui, seule <(entre)) toutes 
((les femmes)>, est dite <l belle Yl> et <~parfaite zl>. 

34 D'où il ressort que ces paroles sont dites à toutes les 
âmes aimées qui, bien qu'une abondante grâce pour perce­
voir et comprendre leur ait été donnée par Dieu, négligent 
cependant des parties de la science et n'apportent aucun 
zèle à se connaître elles-mêmes. Aussi la parole divine les 
menace-t-elle, car<( de ceux à qui il a été beaucoup donné, 
il sera beaucoup exigé aa l>, et <de petit sera digne de pardon 
et de miséricorde, tandis que les puissants seront puissam­
ment châtiés ab)>. 

35 Si donc toi, ô âme qui es plus belle et plus distinguée 
parmi les autres, par exemple les docteurs, tu te négliges 
toi-même et demeures dans l'ignorance de toi, comment 
pourront être soit instruits ceux qui désirent être édifiés, 
soit convaincus et réfutés les contradicteurs? C'est donc à 
juste titre qu'il est dit à l'Épouse d'un ton de menace : 
<(Toi, sors sur les traces des troupeaux et fait paître tes 
boucs près des tentes des bergers ac. l> 

Confinnation 
par l'kriture 

36 On peut aussi rapprocher de 
cela ce qu'écrit Moïse : si quelque 
femme israélite a commis un adultère, 

qu'elle soit lapidée ad; mais si elle est ((la fille d'un prêtre, 
qu'elle soit consumée par le feuael>. Ainsi donc la menace 
semblera juste pour ceux qui peuvent être capables de la 
connaissance et de la science, mais les négligent par 
paresse; contre eux l'indignation de l'Époux est très justi­
fiée, car il sait que la négligence d'un seul tourne à la 
condamnation de beaucoup af. 
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37 Similis enim videbitur huiusmodi anima vel illi qui 
accepltum denarium abscondit in lerramag, ne lucri aliquid 
ex eo pecuniae dominus acquireret, vel illi quem occidisse 
dicitur Deus quia malignus erat, eum scilicet qui accepta 
semina scientiae naturalis posteritati invidens profundebal 
in lerraah. · 

38 Pastoresai quoque, sicut et ante iam diximus, si 
quidem ad ecclesiam comminationis hic sermo fit, huius 
mundi principesai accipiendi sunt vel illi angeli, sub 
quorum cura reliquae gentesak habentur sive sorte in hoc 
sive secretioribus quibusdam causis deductae. 

39 Si vero ad unamquamque animam comminatio ista 
referatur, quae semet ipsam negligit agnoscere, sapientes 
et magistri hui us saeculi intelligendi sunt docentes sapien­
liam huius mundi 81 , ut in summa hoc intelligatur quia 
necesse est animam, eam praecipue, quae bona et pulchra 
est sensibus et ingenio vigilans, cognoscere semel ipsam et 
dare operam ad agnitionem sui per exercitia doctrinae et 
studia divina ac per hoc agi Spirilu Deiam et Spirilu 
adoplionisan. 

40 Aut si talis haec anima semet ipsam neglexerit et a 
divinis studiis declinaverit, necesse est e'am dare operam 
studiis mundanis et sapientiae saeculi et agi spiritu huius 
mundi iterum in timore. Quod designat Apostolus, cum 
dicît : Nos aulem non spirilum huius mundi accepimus, sed 
Spirilum, qui ex Deo esl 80 et iterum : Non enim accepistis 

ag. Cf. Matth. 25,1811 ah. Cf. Gen. 38,9-10 Il ai. Cf. Cant. 1,8 Il aj. 
Cf. 1 Cor. 2, 6 Il a k. Cf. Deut. 32, 9 Il al. Cf. l Cor. 2, 6 Il am. Cf. Rom. 
8, 14 Il an. Cf. Rom. 8, 15 Il ao. 1 Cor. 2, 12. 

··~ .... ·"'' .... 
, ... 1 

1 
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37 Car une âme de cette sorte paraîtra comparable, soit 
à celui qui, après avoir reçu <1un denier, le cacha en 
terre ag>>, pour que le possesseur de l'argent n'en tire point 
de profit; soit à celui que Dieu fit mourir 1, dit-on, <<parce 
qu'il était vicieux, à savoir celui qui, refusant à la postérité 
les semences de la science naturelle qu'il avait reçues, les 
répandait par terre ah>>. 

38 Quant aux <(bergers ai>>, comme nous l'avons déjà dit 
auparavant 2 , si cette parole de menace s'adresse à l'Église, 
ils sont à entendre des <<princes de ce monde aj >> ou de ces 
anges sous la garde desquels sont les autres <<nations 8 k>>, 
réduites à cela soit par le sort, soit par quelques raisons 
pl us secrètes 3 . 

39 Mais si cette menace a trait à chaque âme qui néglige 
de se connaître elle-même, on doit comprendre les sages et 
les maîtres de ce siècle qui enseignent <<la sagesse de ce 
monde al>>; de la sorte, en définitive, on comprend qu'il est 
nécessaire que l'âme, surtout celle qui est bonne et belle 
par ses pensées et vigilante par son intelligence, <1 se 
connaisse elle-même>> et s'adonne à la connaissance de soi 
par les méditations de la doctrine et les études divines, et 
grâce à cela qu'elle soit mue <<par l'Esprit de DieuamJ> et 
«l'esprit d'adoption an J), 

40 Ou bien, si une telle âme s'est négligée elle-même et 
s'est détournée des études divines, nécessairement elle 
s'adonne aux études mondaines et à la sagesse du siècle et 
elle est mue de nouveau par l'esprit de ce monde dans la 
crainte. C'est ce qu'indique l'Apôtre quand il dit: <<Mais 
nous, nous n'avons pas reçu l'esprit de ce monde, mais 
l'Esprit qui est de Dieu 80 >>, et encore : <1Car vous n'avez 

1. Allusion à Onan. 
2. Cf. supra, II, 4, 13. 
3. Voir la note ad II, 4, 13. 
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spiritum servilulis ilerum in timore, sed accepislis Spirilum 
adoplionis, in quo clamamus: Abba Paler 3 P. Haec interim 
nobis de praesenti loco occurrere potuerunt; nunc iam 
convertamur ad consequentia. 

ap. Rom. 8, 15. 

·~ 

1 

1 
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pas reçu un esprit de servitude pour être encore dans la 
crainte, mais vous avez reçu l'esprit d'adoption, par lequel 
nous crions: Abba, Père 3 P.>} Voilà pour l'instant ce qui a 
pu se présenter à nous au sujet du présent passage; dès 
maintenant, tournons-nous vers ce qui suit. 

! 



Chapitre 6 

Semblable à la cavalerie du Seigneur 

Gant. 1, 9 : A ma cavalerie parmi les chars de Pharaon, 
je l'estime semblable, ma compagne 

1-2: Pour le sens historique, la cavalerie du Seigneur qui l'emporta 
sur celle de Pharaon; pour l'intelligence mystique, la cavalerie du 
Pharaon spirituel et des esprits du mal; 3-5: la première n'est pas 
mentionnée dans l'Exode, mais au JVc livre des Rois et chez le pro­
phète Habacuc; 6-10: dans la vision de l'Apocalypse apparatt un 
cheval blanc, monté par celui qui est appelé Fidèle et Vrai, le Verbe 
de Dieu ; le cheval blanc peut désigner Je corps assumé par le Christ, 
ou son âme, ou son corps et son âme; ou bien l'Église, qui est nommée 
son Corps, sans tache ni ride; 11-15: <<parmi les chars de Pharaon!) 
peut vouloir dire : autant la cavalerie du Seigneur surpasse celle de 
Pharaon, autant toi, belle entre les femmes, tu surpasses les âmes qui 
sont sous le joug de Pharaon; ou bien, cette cavalerie, la mienne, qui 
<<purifiée par le bain d'eau·)) est devenue nette et blanche et a mérité 
de recevoir pour cavalier le Verbe de Dieu, fut prise du milieu des 
chars de Pharaon; ou bien, l'Église, étant formée du rassemblement 
d'âmes innombrables, et ayant reçu du Christ un modèle de vie, c'est 
l'âme du Christ qui est proposée comme modèle. 
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1 Equilalui meo in curribus Pharaonis similem le arbi­
lralus sum proxima mea 3

• Historicus quidem sensus hoc 
est quod videtur ostendere : sicut, inquit, tune in 
Aegypto, cum Pharao persequens populum Istrahel pro­
cessit in curribus et equitatu b et meus, hoc est sponsi 
Domini, equitatus longe praecellebat currus Pharaonis et 
praestantior erat, utpote qui illos superaverit et in mare 
demerseritc, ita et tu, proxima mea sponsa, praecellis 

151 omnes mulieres, similis effecta equitatui 1 meo, qui 
Pharaonis curribus comparatus potentior utique habetur 
et magnificentior. Hic interim videtur ordo esse sermonum 
ipsorum verborumque directio. 

2 Videamus autem nunc ne forte secundum intelligen­
tiam mysticam animas quae sunt sub illo spiritali Pharao­
ne et sub ·spiritalibus nequitiis positae currus dicat esse 
Pharaonis et quadrigas eius, quas ipse' agit et ducit ad 
persequendum populum Dei et ad opprimendum Istrahel. 
Certum est enim quia tentationes et 'tribulationes quas 
excitant daemones sanctis per aliquas animas excitant ad 
hoc ipsum aptas et convenientes. Quibus tamquam 
curribus adscensis exagitant et impugnant vel ecclesiam 
Dei vel singulos quosque fidelium. 

a. Cant. 1,911 b. Cf. Ex. 14,8s. Il c. Cf. Ex. 14,27-28. 

1. Cf. llomCanl. I, 10. 
2. <<Il y a des chevaux qui ont pour cavaliers Je diable et ses 

anges ... Tous ceux qui persécutent les saints sont des chevaux hennis­
sants, mais ils ont pour cavaliers qui les conduisent de mauvais 
anges», llomEx. VI, 2, 7 s. Ailleurs, <des chevaux sont les démons», 
flomJos. XV, 3 (SC 71, p. 338). 

1 
1 

( 
1 

i 

6 

1 <<A ma cavalerie parmi les chars 
Le sens historique 

de Pharaon, je t'estime semblable, ma 
compagne a.)) Voici ce que semble indiquer le sens histo­
rique. Tout comme jadis en Égypte, quand Pharaon à la 
poursuite du peuple d'Israël, s'avança avec chars et cava­
lerie b, ma cavalerie, c'est-à-dire celle du Seigneur Époux, 
l'emportait de beaucoup sur les chars de Pharaon, et elle 
était supérieure, elle qui les a vaincus et<< précipités dans la 
mere)>; de même toi ausSi, ma compagne Épouse, tu l'em­
portes sur toutes les femmes, toi qui es devenue semblable 
à ma cavaler-ie, laquelle, comparée aux chars de Pharaon, 
se montre en tous points plus puissante et plus glorieuse 1 . 

Pour l'instant, telle semble être la suite des paroles mêmes, 
la remise en ordre des mots. 

L'intelligence 
mystique: 
la cavalerie 
de Pharaon 

2 Mais voyons maintenant si par 
hasard, selon l'intelligence mystique, 
on ne voudrait pas dire : les âmes qui 
se trouvent sous le joug de ce Pharaon 

spirituel et. sous les esprits pervers que sont les chars de 
Pharaon et ses quadriges, que lui-même dirige et pousse à 
persécuter le peuple de Dieu et à opprimer Israël. Car il est 
certain que les tentations et les épreuves que les démons 
suscitent pour les saints, ils les suscitent par quelques âmes 
propres à cet effet et en mesure de le faire 2• Montés sur 
elles comme sur des chars, ils pourchassent et attaquent 
soit l'Église de Dieu, soit chacun des fidèles en particulier. 
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3 De equitatu vero Domini, quis sit eius iste equitatus, 
in Exodo quidem, ubi superantur currus Pharaonis et 
demerguntur in mared, nihil legimus scriptum nisi tantum 
quod Dominus currus Pharaonis el exercilum eius proiecil in 

mare 0 rubrum. 

4 Invenimus tamen in quarto Regnorum libro, quod 
Helisaeus de adventu hostium, qui cum equitatu et 
curribus venerant, formidanti puerulo suo dicit : Ne 
limeas, quoniam plures sunl nobiscum quam cum illis. El 
oravil, inquit, Helisaeus el dixit : Domine, aperi oculos pueri 
hui us, ut v ideal; el aperuil Dominus oculos eius et vidit; el 
ecce, mons plenus eral equitibus el currus ignei in circuilu 
Helisaei, qui descenderanl ad eum f_ 

5 Sed et in propheta Habacuc manifeste et evidenter 
legimus de equitatu Domini et quod adscendat equos suos. 
Sunt ergo Scripturae verba haec : Numquid in fluminibus 
irasceris, Domine, aul in fluminibus furor luus, aui in mari 
impelus tuus? Quia adscendes equos luos, el equitatus luus 
salusg. Sunt ergo equi Domini, quibus adscendit, et 
equitatus eius. Quos ego non alios esse puto quam illas 
animas quae frenum disciplinae eius accipiunt et Jugum (130) 
portant suavilalish eius et quae Spirilu Dei agunlur', et in 
hoc est iis salus. 

6 In revelatione autem Iohannis legimus quod apparuit 
152 ei equus, et sedens super eum quidam fidelis 1 et verus, et 

cum iustitia iudicans, cui us nomen, inquit, est Verbum Dei. 
Ait ergo : El vidi caelum aperlum, el ecce equus albus, et qui 
sedebal super eum vocabatur fidelis el verus el cum iuslilia 
iudicans el pugnans. El oculi eius sicul flamma ignis, el 

d. Cf. Ex. I4, 27-2811 e. Ex. 15,4 Il f. IV Rois 6, 14 s. Il g. Hab. 3,811 
h. Cf. Matth. 11,30 Il i. Cf. Rom. 8, 14. 
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3 Mais au sujet de la cavalerie du Seigneur, touchant ce 
qu'est cette cavalerie qui est à lui, même dans l'Exode, où 
les chars de Pharaon sont vaincus et <l engloutis dans la 
merd1>, nous ne lisons rien d'écrit, sinon seulement: <(Chars 
de Pharaon et son armée, le Seigneur les jeta dans la mere 1> 
Rouge. 

Élisée et Habacuc 4 Nous trouvons toutefois au 
quatrième livre des Rois qu'Élisée, au 

sujet de l'avance des ennemis qui étaient venus avec cava­
lerie et chars, dit à son petit serviteur rempli d'effroi : 
<(N'aie pas peur, car il y en a plus avec nous qu'avec eux. 
Puis Élisée pria : Seigneur, ouvre les yeux de ce garçon 
pour qu'il voie. Et le Seigneur lui ouvrit les yeux et il vit : 
et voici que la montagne était pleine de cavaliers, et 
autour d'Élisée il y avait des chars de feu qui étaient 
descendus vers lui r. 1> 

5 De plus, chez le prophète Habacuc, sur la cavalerie du 
Seigneur, nous lisons aussi de façon claire et évidente qu'il 
monte ses chevaux. Voici les paroles de l'Écriture :<lEst-ce 
contre les fleuves que flambe ta colère, Seigneur, contre les 
cours d'eau ta fureur, contre la mer ton emportement? Car 
tu montes tes chevaux et ta cavalerie est le salutg. 1> Il y a 
donc des chevaux du Seigneur, qu'il monte, et sa cavalerie. 
Ils ne sont autres, à mon avis, que ces âmes qui acceptent 
le mors de sa discipline, portent <de joug de sa douceurh1> 
et <(sont conduites par l'Esprit de Dieu i1>, et c'est là pour 
elles le salut. 

6 Or nous lisons dans l'Apocalypse 
de Jean que lui apparut un cheval, et 
assis sur lui quelqu'un fidèle et vrai, 

jugeant avec justice, dont le nom, dit-il, est <de Verbe de 
Dieu 1>. Il déclare donc :<(Et je vis le ciel ouvert, et voici un 
cheval blanc; celui qui le montait s'appelait Fidèle et Vrai, 
et c'est avec justice qu'il juge et fait la guerre. Et ses yeux 
étaient comme une flamme de feu, et sur sa tête étaient 

La vision 
de l'Apocalypse 
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super capul eius diademata mulla habenlia nomen scriplum, 
quod nullus novit nisi ipse. El adoperlus erçtl vestimenlum 
sanguine conspersum, el vocabalur nomen eius Verbum Dei. 
El exercilus eius eral in caelo el sequebanlur eum in equis 
a/bis induti byssino albo puroi. 

7 Sed opus est gratia Dei, quae horum nobis aperiat 
intellectum, quo possimus advertere quid istae indicent 
visiones, qui sit equus albus et qui sit qui sedet super euro, 
cuius nomen est Verbum Dei. 

8 Et forte quidem dicet aliquis album esse equum 
corpus quod assumpsit Dom in us et quo ille qui in principio 
erat apud Deum Deus Verbumk velut vectus est. Alius 
autem magis animam dicet, quaro assumpsit primogenilus 
omnis crealurael et de qua dicebat : Poleslalem habeo 
ponendi eam, el po les latem habeo ilerum sumendi eam rn. 

Alius vero utrumque simul, corpus atque animam, quasi, 
ubi peccatum non fuerit, equum dici album putabit. 

9 Ali us adhuc quarto loco ecclesiam dicet, quae et corpus 
eiusn nominatur, album videri equum, quasi non habentem 
maculam aul rugam, quam sibi ipse sanclificavil lauacro 
aquae 0 • Secundum haec autem singula etiam illa accipiet 
quae sequuntur, militiam caeli et exercitum Verbi Dei et 
quomodo singuli quique eorum f:?equentes Verbum Dei 
equis albis sedeant et byssinis albis induantur et mundis. 

10 Huic ergo equo albo, quo ipse vehitur qui Verbum Dei 
appellatur, vel huic equitatui caelesti, qui eum sequilur in 
albis nihilominus equis, comparat et similem facît Christus 
ecclesiam suam. 

j. Apoc. 19. Il-1411 k. Jn 1,1111. Cf. Col. 1,1511 m. Jn 10, !811 n. Cf. 
Col. 1, 24 Il o. Cf. Éphés. 5, 27 .26. 

1. Dans un beau texte relatif au même passage de l'Apocalypse, le 
corps du Christ qui a souffert est figuré non par le cheval blanc, mais 
par le manteau taché de sang,>, Com.Jn II, 61. 
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plusieurs diadèmes qui portaient inscrit un nom que nul ne 
connaît sinon lui-même. Et il était couvert d'un manteau 
trempé de sang, et son nom était Verbe de Dieu. Et son 
armée était dans le ciel; et ses troupes le suivaient sur des 
chevaux blancs, revêtues de lin fin d'un blanc purL >> 

7 Mais nous avons besoin de la grâce de Dieu qui nous 
ouvre le sens de ces paroles pour que nous puissions aper­
cevoir ce qu'indiquent ces visions, quel est le cheval blanc, 
quel est celui qui le monte, dont le nom est <de Verbe de 
Dieu>>. 

8 Peut-être l'un dira-t-il que le cheval blanc est le corps 
que le Seigneur assuma 1 et par lequel est pour ainsi dire 
porté celui qui <1au commencement était auprès de Dieu, le 
Verbe Dieuk». Un autre dira que c'est plutôt l'âme qu'a 
prise <de Premier-né de toute créature 1 >> et dont il disait : 
<1J'ai le pouvoir de la déposer et j'ai le pouvoir de la 
reprendre m>>. Un autre pensera que c'est l'un et l'autre 
ensemble, le corps et l'âme quand il n'y a pas eu de péché, 
qui est dit comme une sorte de cheval blanc. 

9 Un autre dira encore en quatrième lieu que l'Église, 
qui est aussi nommée <<son corps n>>, semble être<< le cheval 
blanc>>, comme n'ayant<< ni tache ni ride>>, elle que pour lui, 
lui-même<< a sanctifiée par le bain d'eau 0 >>. Or c'est d'après 
ces interprétations qu'il entendra encore une à une les 
expressions qui suivent : <<la milice du ciel>>, <1 l'armée du 
Verbe de Dieu>>, le fait que tous ceux qui suivent le Verbe 
de Dieu montent des chevaux blancs et sont vêtus de lin 
fin blanc et pur. 

10 C'est donc à ce «cheval blanc>> par lequel est porté 
celui qui a nom <<le Verbe de Dieu>>, ou à cette cavalerie 
céleste qui<< le suit sur des chevaux blancs>> également, que 
le Christ compare et assimile son Église. 

.' 
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11 In curribus autem PharaonisP vel ita possumus 
accipere, ut, quantum hic Domini equitatus equitatum et 

153 currus Pharaonis eminet et praecellit, tantum tu, 1 quae 
pulchra es in mulieribusq, praecellis et e~ines omnes 
reliquas animas quae adhuc iugum Phara_oms po:tant et 
sessores eius patiuntur; vel certe quod eqmtatus hiC meus, 
qui [avacro aquae mundalusr purus et candidu-~ factus est et 
Verbum Dei meruit habere sessorem, ex currtbus assump­
tus est Pharaonis. Inde enim omnes veniunt credentes, 
quia Christus in hune mundum venit peccalores sa/vos 
{aceres. 

12 Hoc ergo modo potest explanari v_ersiculi huiu_s 
sensus : Equilalui meo, qui fuit ante in currtbus Phw:aonzs 
et nunc sequilur me in equis albist puri(icalus per lauacrum 
aquaeu, similem le arbilror, proxima meav. Beatae erg~ ~unt 
illae animae quae dorsum suum curvaverunt ut susctpt~nt 
super se sessorem Verbum Dei et frena ems 
patiuntur, ut, quocumque ipse vol~e~it, flectat eas et agat 
ha benis praeceptorum suorum; qma tarn non sua vol un ta­
te incedunt, sed ad omnia ducuntur et reducuntur 
voluntate sessoris. 

13 Et fortassis videbitur secundum hoc quod ex multis 
animabus congregata est ecclesia et exemplum vitae 
accepit a Christo, quod non tarn ab ipsa deitate Verbi Dei 
acceperit, quae utique supereminet eos actus v~l affe~tus 
qui ad exemplum dari hominibus debeant, sed 1lla. an~ma 
_quae assumpta est ab eo, in qua fuit summa perfectw, tpsa 

p. Cf. Ca nt. 1, 9 11 q. Cf. Ca nt. 1, 8 Il r. Cf. Éphés. 5, 26 Il s. 1 Tim. 
1,1511 t. Apoc. 19,14 Il u. Cf. Éphés. 5,2611 v. Cf. Cant. 1,9. 

1. Cf. supra, I, 1, 5. 
2. Baehrens a corrigé en deilatem le deitate des mss et de Delarue. 

Comme l'a remarqué A. DE BROUWER(<( Note critique sur un passage 
du Commentaire d'Origène sur le Cantique,>, RBén 59 (1959), p. 202-
203, la correction n'est pas justifiée: non ab ipsa deitate (exemplum 
acceperil) est plus conforme à la doctrine d'Origène. Ce n'est pas la 

Panni les chars 
de Pharaon 
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11 L'expression <<parmi les chars de 
Pharaon P >>, nous pouvons la prendre 
en ce sens : autant cette cavalerie du 

Seigneur dépasse et surclasse la cavalerie et les chars de 
Pharaon, autant toi, qui est <<belle entre les femmes q >>, tu 
surclasses et dépasses tout le reste des âmes qui portent le 
joug de Pharaon et supportent ses cavaliers; ou plutôt : 
cette cavalerie, la mienne, qui, <<purifiée par le bain 
d'eau r>>, est devenue nette et blanche et mérita d'avoir 
pour cavalier le Verbe de Dieu, fut prise du milieu des 
chars de Pharaon. De là, en effet, viennent tous les 
croyants, car<< le Christ est venu dans ce monde pour sau­
ver les pécheurs s >>. 

12 Voilà donc la manière dont peut s'expliquer le sens 
de ce verset: <<A ma cavalerie>> qui fut jadis <<parmi les 
chars de Pharaon, et qui maintenant<< me suit sur des che­
vaux blancst)>, <<purifiée par le bain d'eauu>>, <<je t'estime 
semblable, ma compagne v>>. Heureuses sont dès lors ces 
âmes qui ont courbé leur dos pour recevoir sur elles comme 
cavalier le Verbe de Dieu, et qui supportent son mors : il 
les fait tourner là où il veut et les mène par les rênes de ses 
ordres; car elles ne marchent plus à leur gré, mais en 
toutes circonstances vont et viennent au gré du cavalier. 

13 Et peut-être semblera-t-il, du fait que l'Église fut 
formée du rassemblement de beaucoup d'âmes 1 et qu'elle 
a reçu du Christ un exemple de vie - elle l'a reçu non 
pas tant de la divinité 2 même du Verbe de Dieu, laquelle 
surpasse évidemment ces actions ou dispositions qui 
doivent être données en exemple aux hommes, mais de 
cette âme qui fut assumée par lui et en qui fut la perfection 

divinité, c'est l'âme parfaite assumée par le Verbe qui est proposée en 
modèle; c'est l'humanité du Christ qui est médiatrice entre le Verbe 
et les hommes. Telle est l'exégèse de Lam. 4, 20, très souvent cité :cf. 
infra, III, 5, 11, et la note ad loc. 
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sit ad exemplum posita et ipsam dicat hic proxima meav, 
cui us similitudinem habere debeat etiam ecclesia, quae ex 
multis congregatur animabus, illis scilicet quae prius 
fuerant sub iugo et curribus Pharaonis et equilalus 
Dominiw appellantur. Quae autem ex duabus expositio 
convenire magis proposito versiculo videatur, probabis 
etiam tu qui leges. 

w. Cf. Hab. 3,8. 
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suprême -, que de ce fait c'est l'âme qui est proposée 
comme modèle, elle qu'il appelle ici <1ma compagnev>>, 
elle dont doit porter la ressemblance aussi l'Église, formée 
de la réunion d'âmes nombreuses, celles-là précisément 
qui avaient jadis été sous le joug et <(parmi les chars de 
Pharaon>> et qu'on appelle <da cavalerie du Seigneurw>). 
Mais quelle est celle des deux explications qui paraît le 
mieux convenir au verset en question 1, à toi aussi, lecteur, 
de le décider. 

1, Il n'est. point. rare que l'auteur laisse au lecteur le choix entre 
plusieurs explications, du moins quand il ne les a pas trouvées dans le 
N.T.; il donne ainsi des «occasions de contemplation»; surtout dans le 
Peri Archôn, mais encore ailleurs, on le voit; cf. H. J. VÛGT, <<Wie 
Origenes in seinem Mallhaüs-Kommenlar Fragen offen Hisst•>, dans 
Origeniana Secunda, p. 191-198. 
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' Les joues et le cou de l'Épouse '(. 
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Gant. 1, 10 :Que les joues sont devenues gracieuses, 
comme celles de la tourterelle, 
el lon cou, comme des colliers 

1-2: Le drame historique; 3-16: la réalité: 3-5: présentation de 
Paul, le Corps, les membres; 6-9: les joues de l'Épouse; 10-16: le cou 
de l'Épouse. 

! 
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1 Quam speciosae faclae sunt genae luae tarr:qua~ lurlu~ 
ris cervix tua sicut redimicula 8

• Ordo dra matis hmusmod1 
videtur habere consequentiam quod, posteaquam auste­
riore usus est commonitione sponsus ad sponsam, protes­
talus ei quod, nisi cognoscerel semet ipsam, exilura esse! in 
vesligiis gregum et pascerel non oves, sed haedos~, er~buerit 
super austeritatem praecepti et rubor verecundtae d1ffusus 
in vultu speciosas effecerit genas eius et multo, quam 

!54 fuerant, pulchriolres. 

2 Non solum autem genae, sed et ceruix eius tarn decora 
sit reddita quasi monilium redimiculis adornata. Pulchri­
tudo vero genarum turturibus comparatur, quod _rer 
huiusmodi aves simul et honestas vultus et alacr~tas 
indicetur. Haec est historici dramatis explanatio. Sed 
veniamus ad rem. 

3 Paulus Apostolus scribens ad ecclesiam Corinthiorum 
ita dicit : Corpus aulem non est ufzum membrum, sed mulla. 
Et si dixerit pes : quia non sum manus, non sum de cor pore, 
non proplerea non est ex corpore. El si dixeril auricula : quia 
non sum oculus, non sum de corpore, non proplerea non est ex 
corpore. Si lolum corpus oculus, ubi est audilus? si lolum 

a. Cant. !, !0 Il b. Cf. Gant. !,8. 

1. <!Gracieuses)), ·au sens du poète: <L .. la grâce plus belle encore 
que la beauté•>, LA FoNTAINE, Fables, Adonis;« belles•>, Cr~mpo_n, _BJ; 
<<charmantes», Joüon, ûsty; «désirables•>, Chouraqm ,; «JOh~s», 
Dhorme, Tournay, etc.~ Sauf au livre IV, où s'impose 1 expresswn 
consacrée «ma belle •> pour traduire speciosa mea. 

7 

1 <<Que tes joues sont devenues 
Le drame historique 

gracieuses 1 , comme celles de la tour-
terelle, ton cou, comme des colliers a.>> L'ordre d'un drame 
de ce genre semble avoir une continuité. Après que 
l'Époux a usé envers l'Épouse d'un avertissement plutôt 
sévère, lui ayant signifié que, si <<elle ne se connaissait pas 
elle-même, elle allait sortir sur les traces des troupeaux et 
pattre •>, non des brebis, mais <<des boucs b >>, elle a rougi 
devant la sévérité de l'ordre, et le rouge de la hOnte 
répandu sur son visage a rendu ses joues gracieuses, et 
belles bien plus qu'elles n'avaient été. 

2 Et non seulement ses «joues>>, mais de même son 
<<COU•> est rendu si charmant qu'on le dirait orné de <<col­
liers>> de bijoux. Mais la beauté de ses joues est comparée à 
des tourterelles, parce qu'on indique à la fois, par des 
oiseaux de ce genre, la noblesse et l'air éveillé du visage. 
Telle est l'explication du drame historique. Mais venons-en 
à la réalité. 

3 L'apôtre Paul, écrivant à l'Église 
de Corinthe, dit 2 : <<Le corps n'est pas 
un seul membre, mais plusieurs. Si le 

pied disait : Comme je ne suis pas la main, je ne suis pas 
du corps, il n'en serait pas moins du corps pour cela. Et si 
l'oreille disait : Comme je ne suis pas l'œil, je ne suis pas 
du corps, elle n'en serait pas moins du corps pour cela. Si le 
corps entier était œil, où serait l'ouïe? S'il était tout entier 

La réalité: 
Le Christ 

et ses membres 

2. Voir la note complémentaire 19: «L'Église•>. 
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audilus, ubi odoralus? Nunc aulem Deus posuil unumquod­
que membrum incorpore, sicul voluitc. Et cum piura de hoc 
disputasset, ad ultimum dicit : Vos autem eslis corpus 
Christi el membra ex parfed. 

4 Et iterum ad Ephesios scribens dicit : Subiecli invicem 
in timore Christi, mulieres viris suis subieclae sint sicul 
Domino, quia v ir caput est mulieris sicul el Christus caput est 
ecclesiae, ipse Salualor corporis. Sed sicul ecclesia subiecla est 
Christo ita el mulieres viris suis in omnibus. Viri, diligile 
uxores 'ueslras, sicul el Christus dilexit ecclesiam suam el 
semel ipsum lradidil pro ea, ut eam sanclificarel lavacro 
aquae in verbo, ut ipse sibi praepararel gloriosam ecclesiam 
non habenlem maculam aul rugam, aul aliquid huiusmodi, 
sed ut essel sancta et immaculatae. Et post pau ca : Nemo 
enim, inquit, aliquando carnem suam odio habuif, sed nutril 
el fovel eam, sicul el Christus ecclesiam, quia membra sumus 
corporis eiusf, et reliqua. 

5 Per haec ergo edocemur quomodo sponsa Christi, 
* quae est ecclesia, etiam sit c~rpu~ eius et. membra. Si er?~ 

audias sponsi membra nommar1, ecclesiae membra diCI 
intellige. In quibus sicut sunt aliqui qui dicu~tur ocul~: 

155 pro intellijgentiae sine dubio ac scientiae lumme, et ain 
aures pro audiendo verbo doctrinae, alii ma.nu~ pr~ bonis 
operibus religiosisque ministeriis, ita sunt ahqm qm genac 
eius appellentur. 

6 Genae autem vultus dicuntur, in quibus honestas et 
verecundia animae agnoscitur, per quod sine dubio illi in 
membris ecclesiae declarantur, qui castitatis et pudicitiae 
excolunt honestatem. Pro his ergo ad omne corpus sponsae 
dicitur : Quam speciosae faclae sunt genae tuaeg. 

c. 1 Cor. 12,14-18 Il d. 1 Cor. 12,27 Il e. cr. Éphés. 5, 21-27 Il f. 
Éphés. 5, 29-30 Il g. Ca nt. 1, 10. 
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ouïe, où serait l'odorat? Mais Dieu a mis chaque membre 
dans le corps comme il a voulu c. )) Et après un long examen 
du sujet, il conclut : <1 Or vous êtes, vous, le corps du 
Christ, et membres, chacun pour sa partd. )) 

4 Et de nouveau, écrivant aux Éphésiens, il dit: <1Soyez 
soumis les uns aux autres dans la crainte du Christ. Que les 
femmes soient soumises à leurs maris comme au Seigneur; 
car le mari est le chef, tout comme le Christ est le chef de 
J'Église, lui, le Sauveur du corps. Mais comme l'Église est 
soumise au Christ, que les femmes le soient en tout à leurs 
maris. Maris, aimez vos femmes, tout comme le Christ a 
aimé son Église et s'est livré pour elle, afin de la sanctifier 
par le bain d'eau qu'une parole accompagne, pour se pré­
parer à lui-même une Église glorieuse, n'ayant ni tache ni 
ride ni rien de tel, mais qu'elle soit sainte et immaculéec.)) 
Et peu après il dit: <1Car personne n'a jamais haï sa propre 
chair; au contraire, on la nourrit, on en prend soin, tout 
comme le Christ a fait pour l'Église, car nous sommes 
membres de son corps f l), etc. 

5 Par là donc nous apprenons que l'Épouse du Christ, 
* quî est l'Église, est aussi son corps et ses membres. Si donc 

tu entends nommer les membres de l'Époux, comprends 
que l'on veut dire les membres de l'Église. Parmi eux, de 
même qu'il y en a qu'on appelle les yeux, du fait sans nul 
doute de la lumière de leur intelligence et de leur science, 
et d'autres, les oreilles, du fait qu'ils écoutent la parole de 
la doctrine, d'autres, les mains, du fait de leurs bonnes 
œuvres et de leurs ministères religieux, de même il y en a 
qu'on appelle ses joues. 

6 On désigne sous le nom de Les joues de l'Épouse 
<1joues)> ces parties du visage où se 

reconnaissent la noblesse et la pudeur de l'âme : par là 
sans nul doute sont désignés ceux qui, parmi les membres 
de l'Église, cultivent la noblesse de la chasteté et de la 
pureté. C'est donc à cause d'eux qu'il est dit à tout le corps 
de l'Épouse : <1 Que tes joues sont devenues gracieuses g. )) 
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7 Et observa quia non dixit : Quam speciosae sunt 
genae tuae, sed : Quam speciosae faclae sunl, ut ostendat 
prius quidem non eas fuisse ita speciosas, sed posteaquam 
suscepit oscula sponsi et ipse, qui loquebatur prius per 
prophetash, affuit et mundavit sibi ipsi ecclesiam suam 
lavacro aquae et fecit eam non habere maculam aut rugam i 
et agnitionem sui praestitit ei, tune faclae .sunl speciosae 
genae eius. Tune enim castitas et pudicitia et virginitas, 
quae prius non fuerat, per ecclesiae genas specioso decore 
diffusa est. 

8 Quae tamen genarum species, id est pudicitiae et 
castitatis, turturibus comparatur. Turturum ferunt natu­
ram huiusmodi esse ut neque masculus praeter _unam 
feminam adeat aliam neque femina amplius quaro unum 
patiatur marem, ita ut, si accidat altero intercepta 
superesse alterum, pariter cum coniuge exstinctus ei sit 
concubitus a mor. 

9 Convenienter igitur similitudo turturis aptatur eccle­
siae, quod vel alterius viri post Christum coniugium 
nesciat vel quod continentiae et pudicitiae in ea tamquam 
turturum volitet multitudo. 

10 Secundum hanc intelligentiam etiam cervicem spon­
sae accipiamus. Quae sine dubip illae intelligi debent 
animae quae iugum Christi suscipiunt dicentis : Suscipile 

156 super vos iugum meum, quia ! iugum meum suave esti. 
Oboedientia igitur eius cervices eius appellantur. 

h. Cf. Ilébr. 1, I Il i. Cf. Éphés. 5,26-27 Il j. Matth. 11,29.30. 

1. <1L'homme offre encore une paire de tourterelles quand il n'est 
pas seul, mais a uni son âme au Verbe de Dieu comme à son Époux 
véritable, à l'exemple de cette sorte d'oiseaux qui forment, dit-on, un 
seul couple chaste et fidèle•>, llomLév. II, 2, 10 s. L'union fidèle de 
l'âme au Verbe dans cette homélie, l'union fidèle de l'Église au Christ 
dans notre commentaire, sont également symbolisées par la fidélité de 
la tourterelle figurant la vertu de chasteté. La patristique ne cessera 
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7 Note que l'Époux n'a pas dit : Que tes joues sont gra­
cieuses, mais: <<Qu'elles sont devenues gracieuses>), pour 
montrer qu'auparavant elles n'avaient pas été si gra­
cieuses ; mais, après que l'Épouse eut reçu les baisers de 
l'Époux, et que lui-même, qui lui parlait d'abord par les 
prophètes h, fut venu et qu'il eut purifié pour lui <<son 
Église par le bain d'eau>), eut fait qu'elle n'aie <<tache ou 
ride i >), lui eut accordé la connaissance de soi, alors ses 
<<joues sont devenues gracieuses>). Alors en effet une chas­
teté, une pureté, une virginité qui n'avaient pas existé 
auparavant furent répandues sur les joues de l'Église avec 
un charme gracieux. 

8 Cette grâce des joues, c'est-à-dire de la pureté et de la 
chasteté, est comparée à <<des tourterelles>). On raconte que 
la nature des tourterelles est ainsi faite que ni le mâle ne 
s'approche d'une autre femelle, ni la femelle ne supporte 
plus d'un mâle :de la sorte, s'il arrive que l'un ayant péri, 
l'autre survive, en même temps que le conjoinP s'éteint 
pour lui le désir de s'accoupler. 

9 Cette comparaison avec la tourterelle convient donc à 
merveille à l'Église, soit parce qu'après le Christ elle ne 
connaît pas l'union conjugale avec un autre mari, soit 
parce qu'une foule de gens continents et chastes voltigent 
en elle comme une multitude de tourterelles. 

10 Comprenons aussi le cou de 
Le cou de l'ltpouse 

l'Épouse dans ce sens. Sans nul doute 
on doit y voir ces âmes qui prennent le joug du Christ 2 qui 
dit : <<Prenez sur vous mon joug, car mon joug est doux L >) 

C'est donc à cause de son obéissance qu'elles sont appelées 
son <<cou>). 

de rappeler ce modèle et cette caractéristique qu'affirmait l'Antiquité, 
cf. ARISTOTE, flisi. anim. IX, 7, 612b; PLINE, nat. 10, 35. 

2. <<Le joug1>, et <d'obéissance» seront bientôt dits à la fois du 
Christ et de l'~:glise (§§ I4-I5). 
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11 Cervix ergo eius speciosa facla est sicul redimi­
cu[ak, et merito. Qua rn ·enim prius praevaricationis inoboe­
dientia turpem fecerat, nunc oboedientia fidei speciosam 
fecit et pulchram. Cervix ergo tua speciosa facla est sicul 
redimicula; ad utrumque enim subauditur speciosa facla 
est. 

12 Redimicula hic dicit constrictiones vel connexiones 
monilium, quae in cervicibus sedere soient, ex quibus 
deducitur et descendit per omne collum reliquus ornatus. 
Ipsi ergo ornamento, quod cervicibus et collo imponi solet, 
cervicem sponsae comparavit. 

13 Quod dictum ita advertimus. Cervicem diximus 
subiectionem et oboedientiam dici pro eo quod quasi 
iugum Christi suscipiat 1 et fldei eius oboedientiam prae­
beat. 

14 Ornamentum ergo cerv1c1s eius, quae est oboedien­
tia, Christus est. Ipse enim prior faclus est oboediens usque 
ad morlem rn, et sicul per unius - Adae sei li cet -
inoboedienliam peccalores consliluii suni mulli, ila el per 
unius oboedienliam- Christi dumtaxat- iusli constiluen­
lur mullin. Ornamentum ergo et mqpile cervicis ecclesiae 
oboedientia Christi est. 

15 Sed et cervix ecclesiae, id est oboedientia eius, similis 
effecta est oboedientiae Christi, quod est monile cervicis. 
Magna ergo in hoc laus sponsae est, magna ecclesiae gloria, 
ubi imitatio oboedientiae eius exaequatur oboedientiae 
Christi, quem imitatur ecclesia. 

16 Haec ipsa species monilis etiam in Genesi memoratur 
a luda patriarcha Thamar nurui suae, quando cum ea 

k. Ca nt. 1, 10 Ill. Cf. Matth. 11,29 Il m. Phil. 2, 8 Il n. Rom. 5, 19. 
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11 Donc <de cou>> de l'Épouse <(est devenu gracieux 
comme des colliers k >>, et à juste titre. En effet, celle 
qu'avait jadis rendue laide la désobéissance de la trans­
gression, maintenant l'obéissance de la foi l'a rendue belle 
et gracieuse. Donc : <(Ton cou est devenu gracieux comme 
des colliers>>; car ici et là on sous-entend : ((est devenu 
gracieux>>. 

12 L'Époux appelle ici <<colliers>> les tresses ou chaî­
nettes des bijoux .qui d'ordinaire sont fixés sur le cou; 
d'eux le reste de la parure s'étend et descend tout autour 
du cou. C'est à cet ornement que l'on place d'habitude 
derrière le cou et au cou, que l'Époux a comparé le cou de 
l'Épouse. 

13 A cette parole, nous prêtons attention. Nous avons 
dit que la sujétion et l'obéissance sont appelées <de cou>>, 
du fait, pour ainsi dire, qu'il <(reçoit le jougt•> du Ch.rist et 
offre l'obéissance de la foi en lui. 

14 Aussi la parure de son cou, qui est l'obéissance, est le 
Christ. Car lui-même le premier <(s'est fait obéissant jus­
qu'à la mortm•>; et <(de même que par la désobéissance 
d'un seul- Adam -la multitude a été rendue pécheresse, 
de même par l'obéissance d'un seul- le Christ -la multi­
tude sera rendue justen•>. Ainsi la parure et le joyau du cou 
de l'Église, c'est l'obéissance du Christ. 

15 De plus, le cou de l'Église, à savoir son obéissance est 
devenue semblable à l'obéissance du Christ, laquelle est le 
joyau du cou. Voilà donc un magnifique éloge de l'Épouse, 
un magnifique titre de gloire pour l'Église, quand l'imita­
tion qu'est son obéissance se rend égale à l'obéissance du 
Christ, lui qu'imite l'Église. 

16 Cette figure même du joyau est aussi mentionnée 
dans la Genèse : elle est donnée par le patriarche Juda à 
Thamar, sa bru, quand il coucha avec elle comme avec une 
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quasi cum meretrice concubuit0 , data. Quod mysterium 
non omnibus palet. Intelligitur per hoc quod Christus 
ecclesiae, quam ex multorum dogmatum prostitutione 
collegerat, futurae perfectionis haec dedit pignora et istud 
oboedientiae monile cervici eius imposuit. 

o. Cf. Gen. 38, tl s. 

1. Juda figure le Christ, 1-lomJér. IV, 3, 37 s.; IX, 1, 47 s. et 4, 
15 s. Et c'est là un «mystère». Mystère pressenti par la pensée juive 
qu'Origène connaissait sans doute. De cette union de Juda avec Tha­
mar naquirent deux jumeaux: Zérah et Pharès, (!Celui qui s'est 
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courtisane 0 • Ce mystère n'est pas accessible à tous 1 • Un 
comprend par là que le Christ a donné à l'Église qu'il avait 
rassemblée de la prostitution de nombreuses doctrines, ces 
gages de la perfection future, et qu'il a placé sur son cou ce 
joyau de l'obéissance. 

ouvert une brèche)). Or dans la liturgie juive, (!Fils de Pharès >) est un 
titre messianique analogue à celui de ((Fils de David&. On l'explique 
en glosant. sur le nom de Pharès :«Avec quelle force tu l'as emporté! 
c'est à toi qu'il revient de l'emporter, car c'est toi qui es destiné à 
posséder la royauté!!), Targum Gen. 38, 29. 

' 



Chapitre 8 

Imitations d'or et pointillés d'argent 

Gant. 1, ll-12a :Nous te ferons des imitations d'o•· 
avec des pointillés d'argent, 

jusqu'à ce que le Roi se soit couché 

1-9 : Changement de personnages; selon l'intelligence mystique, 
amis et compagnons de l'Époux sont les anges, prophètes, patriarches; 
par les anges, le Christ fut servi au désert, la Loi promulguée; ils 
agissaient comme tuteurs et curateurs, car l'Église existe dès le 
commencement du genre humain; parmi les prophètes on compte 
Adam qui prophétisa le grand Jnystère concernant le Christ et 
l'Église :que déjà le Christ aimait, preuve qu'elle existait; prophètes 
et anges servaient dès le commencement :on le voit à l'apparition des 
trois hommes à Abraham; de même dans l'Exode quand l'ange appa­
rut à Moïse; 10-12: donc, les amis de l'Époux, les anges, font cette 
déclaration à l'Épouse; 13-16 : l'or figure la nature intelligible et 
incorporelle, l'argent la faculté de la parole et de la raison; 17-22: 
«l'imitation d'or»- ombre de la vérité____: s'entend des choses visibles 
et corporelles, la tente faite à la main, dont parle l'Apôtre, l'arche 
d'alliance, le propitiatoire, etc., le culte juif et la religion juive, les 
événements arrivés en figure, selon Paul; 23-26: «avec des pointillés 
d'argent»: des traces d'une parole spirituelle et d'une interprétation 
raisonnable, par la parole d'Isaïe sur la vigne du Seigneur, celle d'Ézé­
chiel, identifiant Ohola et Oholiba avec Samarie et Juda; mais avec la 
venue de notre Sauveur, un signe véritable est donné à sa passion 
dans la déchirure du voile du temple; 27-33 :«jusqu'à ce que le Roi se 
soif couché» fixe une durée: puisqu'il est ressuscité d'entre les morts, 
ceux qui deviendront conformes à sa résurrection recevront de lui l'or 
véritable et l'argent coulé en large plaque; le confirment la deuxième 
prophétie de Salaam : <(Une étoile se lèvera de Jacob ... », la parole du 
Seigneur sur Abraham qui a désiré <tvoir son jour,>, et sur les nom­
breux justes qui <!ont désiré voir,>; 34-42: l'interprétation peut être 
appliquée à l'âme : tant qu'elle est encore petite selon l'instruction, il 
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convient de lui faire des cadeaux, jusqu'à ce qu'elle ait fait de tels 
progrè~ qu'?lle contie~ ne le Roi c~uché .en elle; d'après la promesse : 
«J'habiterai en eux, Je me promenera1 en eux,>, qui vise ceux qui 
offrent au Verbe une suffisante largeur de cœur, et la déclaration par 
le prophète : <(Sur qui reposerai-je sinon sur l'humble ... », ce Roi a son 
lit de repos dans l'âme parvenue à la perfection; et avec lui sont le 
Père et le Saint Esprit, convives d'un festin où la charité a la place 
principale. 



8 

1 Simililudines auri faciemus libi cum dislinclionibus 
argenli, quoadusque rex sit in recubitu suoa. Supra diximus 
quod specie dramatis libellus hic ordinatus personarum 
immutatione contexitur; et nunc ergo videntur haec amici 
vel sodales sponsi ad sponsam locuti, qui secundum 
intelligentiam mysticam, ut et supra iam diximus, aut 
angeli vel etiam prophetae aut patriarchae possunt 
intelligi. 

157 2 Non enim tune sollum, cum post baptismum lohannis 
in deserta lenlalus est a diabolo Dominus, accesserunl angeli 
el minisfraverunl eib, sed ante adventum praesentiae 
corporalis ministraverunt semper. Nam et lex disposila per 
angelos dicitur in manu medialorisc. Et ad Hebraeos 
scribens Apostolus dicit :Si enim qui per angelos habitus est 
sermo, faclus est firmusd. 

3 lpsi ergo erant velut aclores et procuralorese appositi 
parvulae sponsae cum paedagogof lege, donec plenitudo 
lemporum veniret el millerel Deus Filium suum faclum ex 
muliere, factum sub legeK, et adduceret eam sub actoribus el 
procuraloribus el paedagogo lege, ut ipsius Verbi Dei oscula, 
doctrinam scilicet verbaque, susciperet. Ante ergo quam 

a. Cant. 1, 11-1211 b. Cf. Matth. 4,1-11 Il c. Cf. Gal. 3, 1911 d. Hébr. 
2,211 e. Cf. Gal. 4,211 f. Cf. Gal. 3,24 Il g. Gal. 4,4. 

1. Mot propre à la Septante. Le terme hébreu est un hapax de sens 
obscur, JoüoN, p. 141-142. 

2. Cf. supra, Pral. 1, 3; I, 1, 1. 

8 
1 <<Nous te ferons des imitationS 1 d'or avec des pointil­

lés d'afgent, jusqu'à ce que le Roi se soit couché a.>> Nous 
ravons dit plus haut : ce petit livre, ordonné en forme de 
drame, a sa texture faite de changements de personnages 2 ; 

et ici, donc, ces paroles à l'Épouse, il semble que les disent 
les amis ou compagnons de l'Époux, qui, selon l'intelli­
gence mystique, comme nous l'avons déjà dit plus haut, 
peuvent être compris comme les anges, ou même les 
prophètes ou les patriarches 3 • 

2 En effet, ce n'est pas seulement 
lorsque, après le baptême de Jean, le 
Seigneur «fut tenté par le diable au 

désert», que <des anges s'approchèrent de lui et le ser­
virentb>>, mais avant la venue de sa présence corporelle, ils 
l'ont toujours servi. Car <da Lob> est dite <<promulguée par 
les anges dans la main d'un médiateur~>>. Et l'Apôtre, écri­
vant aux Hébreux, dit : <<Car si la parole annoncée par les 
anges s'est révélée fermed.>> 

Anges 
et prophètes 

3 Eux-mêmes étaient donc placés, comme<< curateurs et 
tuteurse>>, auprès de la toute jeune Épouse, avec<< le péda­
goguef>>, la Loi, <<jusqu'à ce que vienne la plénitude des 
temps et que Dieu envoie son Fils, né de la femme, né sous 
la Loig>>, et que, <<sous la conduite des curateurs, des 
tuteurs et du pédagogue>>, la Loi, ill a dispose à recevoir les 
baisers du Verbe de Dieu lui-même, c'est-à-dire ses paroles 
et sa doctrine. Avant que ne vienne donc leur temps, 

3. Les anges, supra, II, 4, 13; les prophètes ou les anges, supra, I, 
5, 6. 

' 
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tempus adesset horum, in multis angelorum ministerio 
excolebatur sponsa, qui apparebant tune hominibus et 
loquebantur ea quae res poscebat et tempus. 

4 Non enim mihi ex adventu Salvatoris in carne 
sponsam dici aut ecclesiam putes, sed ab initio humani 
generis et ab ipsa constitution·e mundi, immo, ut Paulo 
duce altius mysterii huius originem repetam, anie etiam 
conslilutionem mundi. Sic enim dicit ipse : Sicul elegil nos 
in Christo anie conslitulionem mundi, ut essemus sancli et 
immaculali coram ipso, in carilale praedeslinans nos in 
adoptionem filiorumh. Sed et in Psalmis scribitur :Memento 
congregalionis luae, Domine, quam congregasli ab inilioi. 
Prima etenim fundamenta congregationis ecclesiae statirri 
ab initio sunt posita, unde et Apostolus dicit aedificari 
ecclesiam non solum super Aposlolorum fundamenlum, sed 
etiam prophelarumj. 

5 Inter prophetas autem numeratur et Adam, qui 
magnum myslerium prophetavit in Christo el in ecclesia 

158 dicens : Propler hoc relinquel homo palrem suum el mallrem 
suam, el adhaerebil uxori suae, el erunt ambo in carne unak; 
evidenter enim de his dictis ems dicit Apostolus quia : 

h. Cf. Éphés. 1, 4-511 ;, Ps. 73,211 j. Cf. Éphés. 2, 20 Il k. Gen. 2, 24. 

1. « ... l'Église, qui est la première, qui est spirituelle, qui fut créée 
avant le soleil et la lune», JI Clem. XIV, 1 (Funck I, p. 200); «Dieu a 
créé et fait croître les êtres en vue de sa sainte Église»; <<Pourquoi 
donc est~elle si âgée? ... parce qu'elle a été créée la première de toutes 
choses ... , et c'est pour elle que le monde a été créé1), HERMAS, Vis. I, 
1, 6 et Il, 4, 1; <d'Église antique (&:fYX,ct.Ùx)», CLÉMENT n'ALEXANDRIE, 
Slrom. VII, 92, 3.- Pour Origène, l'Église a commencé avec la créa~ 
tion des intelligences préexistantes qui s'est produite dans le temps 
(PArch. 11, 9, 2; IV, 4, 8). L'Église était alors leur ensemble, uni à 
l'intelligence préexistante jointe au Verbe, comme l'Épouse unie à 
l'Époux. Ceci avant même la création du monde sensible qui suivra la 
chute primitive. Après la chute, l'Église est représentée par l'Israël de 
l'A.T., jusqu'à ce que son Époux s'incarne pour la relever.- Pour les 
spéculations sur l'Église préexistante, voir DANIÉLOU, Théologie du 
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J'Épouse était éduquée en maint domaine par le ministère 
des anges, qui apparaissaient alors aux hommes et leur 
parlaient de ce qu'exigeaient l'événement et l'époque. 

4 Car ne crois pas qu'on la dise Épouse ou Église depuis 
la venue du Sauveur dans la chair, mais dès le commence­
ment du genre humain et dès la fondation même du 
monde, bien mieux, pour faire remonter plus haut, sous la 
conduite de Paul, l'origine de ce mystère, même <(avant la 
fondation du monde1) 1• Car voici ce qu'il dit lui-même: 
{(Comme il nous a choisis dans le Christ avant la fondation 
du monde, pour être saints et immaculés devant lui nous 
prédestinant dans la charité à l'adoption des fils;,, De 
plus, dans les Psaumes, il est écrit : <c Souviens-toi Sei­
gneur, de ton assemblée que tu as réunie dès le comm,ence­
menti.)) En effet, les premiers fondements de l'assemblée 
qu'est l'Église furent posés <cdès le commencemenh même 
eL c'est pourquoi l'Apôtre dit que l'Église «est bâtie>>, no~ 
seulement <c sur le fondement des apôtres l) mais encore 
<ldes prophètes ji). ' 

5 O_r,. parmi les prophètes on compte aussi Adam 2, qui 
prophetisa {(le grand mystère)) qui concerne le Christ et 
l'Église 3, disant: <cC'est pourquoi l'homme quittera son 
père et sa mère et s'attachera à sa femme, et ils seront 
deux dans une seule chair k. 1> Car de toute évidence, c'est à 
propos de ces expressions d'Adam que Paul affirme: <cCe 

judéo~christianisme, p. 355~377. Des textes qui effleurent le sujet d 1 
prée~istence (~e l'Église et de l'âme) sont analysés dans les 2 premi:r: 
c~tap.lt;es de 1 ouvrage de Cnt:NEVRRT, L'Église dans fe Commentaire 
d Ortg~n.e, p. 13~78; sur l'âme et le corps, cf. l'appendice A, p. 283~ 
285. \ 01r CROUZEI., Origène, p. 267-268 et 285~287. 

2. Opinion d'origine rabbinique : THÉOPHILE Auto/ II 28 · 
CLÉMENT n'ALEXANDRIE, Slrom. 1, 135, 3. Cf. PAreiL I 3 6. 196'· ·' 
CHf.:NEVERT, p. 41~43. ' ' ' 'VOir 

3. En effet, .le verset Gen. 2, 24 peut être attribué soit à Adam (qui 
ronon~e certamement 2, 23), soit au narrateur. Jésus, en Mallh. 19 
o, en fa1t une parole de Dieu, mais en Mc 10, 7~8, une simple citation: 

' 
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Myslerium hoc magnum sil, ego aulem dico in Christo el in 

ecclesia1• 

6 Sed et idem Apostolus cum dicit : Sic enim Christus 
dilexil ecclesiam, ut semel ipsum lraderel pro ea sanclificans 
eam lavacro aquaem, non utique ostendit eam prius non 
fuisse. Quomodo enim dilexisset eam quae non erat? Sed 
eam sine dubio dilexit quae erat. Erat autem in omnibus 
sanctis qui ab initio saeculi fuerunt. 

7 Diligens ergo eam venit ad eam et, sicut pueri sui 
communicaverunl sanguini el carni, similiter el ipse parti­
ceps faclus est eorundem n ac semel ipsum pro iis lradidil 0

• 

Ipsi enim erant ecclesia quaro dilexit, ut eam :el 
numerositate augeret vel virtutibus excoleret vel perfectiO­
nis caritate de terris transferret ad caelum. 

8 Ministraverunt ergo et prophetae ab initio, ministra­
verunt et angeli. Quid enim aliud fiebat tune cum 
apparuerunt tres viri Abrahae se~enti ad que.rcu~ Mam­
breP? Li cet ilia angelorum specws plus ahqmd quam 
angelicum ostenderit ministerium ; nam Trinitatîs ibi 
mysterium prodebatur. 

9 Hoc erat et in Exodo, cum angëlus Domini dicitur in 
flamma ignis apparuisse Moysi in ruboq. ~ontinuo au~e~ in 
subsequentibus Dominus et Deus loqui r m angelo scribttur, 

1. Cf. Éphés. 5, 3211 m. Éphés. 5, 25-2611 n. Hébr. 2, 1411 o. Gal. 2, 20 
11 p. Cf. Gen. 18, 1 s. Il q. Ex. 3, 2 Il r. Cf. Ex. 3, 4-6. 

1 Dans liomGen. IV les trois hommes sont Dieu et ses anges 
aup;ès d'Abraham(§ 1). Le sage va à la rencontre des trois, m~is n'en 
adore qu'un(§ 2); il offre à Dieu.et à ses. anges un re~as de chotx ~§ ?); 
Pourtant la doxologie finale fatt ment10n du mystere de la Tnm~e 
(§ 6). Commentaire analogue: <<Certains rapportent que ces trots 
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mystère est grand; mais moi j'affirme qu'il concerne le 
Christ et l'Église 1 

>> 

6 De plus, quand le même Apôtre dit : <<Le Christ a tant 
aimé l'Église qu'il s'est livré pour elle, la sanctifiant par le 
bain d'eaum)>, il ne montre pas, certes, qu'elle n'existait 
pas auparavant. En effet, comment aurait-il aimé celle qui 
n'existait pas? Mais sans nul doute, il a aimé celle qui 
existait. Or elle existait dans tous les saints qui vécurent 
depuis le commencement du siècle. 

7 Ainsi donc l'aimant, il vint à elle; et comme <<Ses 
enfants ont en commun le sang et la chair, il y a lui aussi 
également participé n )) 1 et pour eux<< il se livra lui-même o )), 
Car ils étaient l'Église qu'il a aimée, afin soit de l'aug­
menter en nombre, soit de l'orner de vertus, soit de la 
transporter par l'amour de la perfection de la terre au ciel. 

8 Dès lors, <cdepuis le commencemenb>, et les prophètes 
servirent, et les anges servirent. En effet, que se passait-il 
d'autre quand <<apparurent trois hommes)> à Abraham 
<<assis auprès du chêne de MambréP)>? Encore que cette 
apparition des anges manifeste quelque chose de plus 
qu'un ministère angélique :car ici, le mystère de la Trinité 
était révélé 1. 

9 Il en était de même aussi dans l'Exode quand, dit-on, 
<d'Ange du Seigneur est apparu à Moïse dans une flamme 
de feu dans le buisson ardent q )). Mais aussitôt après il est 
écrit que <de Seigneur et Dieu)) parle dans l'anger, et qu'il 

hommes furent trois anges. D'autres affirment qu'ils judaïsent ceux 
qui ne croient pas que parmi eux, un seul était Dieu, les deux autres 
étant à mettre au nombre des anges. Mais il n'en manque pas pour 
enseigner que cette histoire est le type de la sainte et consubstantielle 
Trinité)), PROCOPE DE GAzA, ComGen. 18 (PG 87/1, col. 364 8). 
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et ipse esse Deus Abraham et Deus Isaac et Deus Jacobs 
designatur. Quod quidam haereticorum legentes dixerunt 
Deum legis et prophetarum longe inferiorem esse quam 
Iesum Christum et Spiritum sanctum et eo usque impieta­
tem suam pertenderunt, ut plenitudinem quidem in 
Christo ponant et in Spiritu sancto, imperfectionem vero 
et infirmitatem in Deo legis. Sed haec alias. 

10 Nunc autem nobis propositum est ostendere quo­
modo sancti angeli, qui ante adventum Christi velut par-

159 vulae adhuc sponsae tutelam procurabant, ipsi sunt 1 amici 
et sodales sponsi qui ad eam dicere videantur : Faciemus 
tibi similitudines auri cum distinclionibus argenti, usquequo 

rex sil in recubilu suot.. 

11 lndicant ergo quod ips1 faciant sponsae non aurum 
- neque enim habebant tale aurum quale dignum erat 
offerri sponsae -, sed pro auro similitudines auri facere se 
promittunt, et non unam similitudinem, sed multas. 

12 lta etiam de argento dicunt, sed quasi ha ben tes, licet 
parvam, argenti materiam promittunt se ei facere non 
similitudines, sed dislinctiones argenli, utpote quibus non 
tanta abundaret argenti materia Ut connexum aliquid et 
solidum ex eo producere opus possent, sed distinctiones 
solas ac signa quaedam parva vélut puncta intersererent 
illi operi quod ei ex auri similitudine faciebant. Haec ergo 

s. Cf. Ex. 3, 6 Il t. Ca nt. 1, 11-12. 

1. <'Non seulement on le reconnait Dieu, mais on le découvre de 
plus Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob ... On l'appelle Seigneur et 
Dieu!), HILAIRE DE PoiTIERS, trin., 4, 32.- Selon l'opinion constante 
aux premiers siècles et chez Origène, c'est Je Fils et non le Père qui 
apparaît dans les théophanies de l'A.T. Il se révèle sous forme angé­
lique (ou humaine), c'est-à-dire sous son âme préexistante qui, 
n'ayant pas péché, a gardé la forme humano-angélique de la préexis-
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est désigné 1 comme <de Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isaac, 
le Dieu de Jacobs)). Certains des hérétiques, lisant cela ont 
dit que le Dieu de la Loi et des prophètes est de loin infé­
rieur_ à ~~s~s~Chri~t et à l'Esprit Saint, et ils poussèrent 
leur 1mpwte JUSqu à placer la plénitude dans le Christ et 
l'Esprit Saint, mais l'imperfectiop et la faiblesse dans le 
Dieu de la Loi 2• Mais cela, pour une autre fois. 

10 Pour l'instant notre propos est 
Une parure d pour 1'2pouse e montrer que les saints anges qui, 

avant la venue du Christ, assuraient 
la tutelle d'~ne Épouse pour ainsi dire encore toute jeune, 
so_nt le_s a_mis et les compagnons de l'Époux qui, semble­
t-Il, lm disent : <<Nous te ferons des imitations d'or avec 
des pointillés d'argent, jusqu'à ce que le Roi se soit 
couché t. )) 

11 Ainsi donc ils déclarent qu'eux-mêmes vont faire 
pour l'Épouse, non un objet en or- car ils n'avaient pas 
de l'or tel qu'il fût digne d'être offert à l'Épouse- mais à 
la place de l'or, ils promettent de lui faire des <limitations 
d'or», et non pas une imitation mais plusieurs. 

12 De même ils parlent aussi d'argent, mais, comme 
a.Y~n~ de .cette mati~re, _I'a~gent, bien qu'en petite quan­
tite .• Ils s engagent a lm faire, non pas des <<imitations)) 
mm~.<<des pointillés d'argent>>, car à leur disposition, cett~ 
matiere, l argent, n'était pas en telle abondance qu'ils 
p_ussent ~n. façonner une œuvre d'un seul tenant et mas­
s~ve, mais Ils parsem_aient des pointillés seuls et de petits 
Signes comme des pomts sur cet ouvrage en imitation d'or 
qu'ils faisaient. à l'Épouse. Ce sont donc les amis de 

te~ce. C':st e~~ ce se~s que le Christ est dit, dans le contexte des 
theophames, s etre fa1t homme parmi les hommes ange parm · 1 
anges, ComJn 1, 217-218; llomGen. VIII, 8, 19 s. , ' es 
. 2. Il s'agit des adeptes de Marcion qui opposaient le Dieu de l'An~ 

Cl~n Test~ment au Dieu du Nouveau, cf. HomJér. 1, 8; HomGen. IV, 
6, ComTtle (PG 14, col. 1303 C s.); etc. 
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amici sponsi illi, de quibus supra diximus, sponsae faciunt 
ornamenta. 

13 Sed quid in his secreti conlinealur el quid eloculionis 
novitas ipsa parturiat, omnipotentis Verbi ac sponsi 
Patrem precemur ut ipse nobis arcani huius claustra 
patefaciat, quo possimus non solum ad intelligenda haec 
illuminari, verum et ad proferenda ac secundum mensu­
ram eorum qui lecturi sunt, moderalionem eloquii spirita­
lis accipere. 

14 Auri speciem in multis saepe ostendimus figuram 
tenere intellegibilis et incorporeae naturae, argentum vero 
virtutem verbi ac rationis, secundum quod et Deus per 
prophetam dicit : Dedi vobis argentum el aurum; vos autem 
fecislis argentea el aurea Baalim u, ostendens per haec et 
dicens quia : ego dedi vobis sensum et rationem qua me 
Deum et sentire possetis et co lere; vos aulem et sensum et 
rationem, quae in vobis est, ad colenda daemonia transtu­
listis. 

15 Sed el Eloquia Domini eloquia casta, argenlum igne 
probalum v dicitur; et item in aliis argenlum ignilum 
iusli linguaw memoratur. Cherubim vero aureax dicuntur, 
quoniam quidem plenitudo scientiae interpretantur. Sed 

u. Cf. Os. 2, JO \1 v. Ps. 11,7\1 w. Cf. Prov. 10,20\1 x. Cf. Ex. 25, 18. 

1. En effet, dans les Homélies, l'or figurait la foi et l'intelligence, 
et l'argent, la parole de la confession ou de la prédication : HomEx. 
IX, 3, 84 s.; XIII, 2, 22 s.; 35 s.; liomNombr. IX, 1; SelÉ,. 16, 12; 
HomLc XXVII, 6. Dans ce Commentaire, on trouve un symbolisme 
du même ordre: soit, plus loin, dans l'interprétation des <!ailes argen­
tées de la colombe» et <!du vert pâle de l'or de l'arrière de son dos» 
(IV, 2, 22-24); soit, bientôt, dans celle non moins personnelle qu'il 
donne des <dmitations d'or•) et des «pointillés d'argenh (§§ 17-22; 23). 
Sur ce point on ne suivra guère. Il s'agirait des ornements qui parent 
la cavale à laquelle est comparée l'Épouse, pour GRÉGOIRE DE NvssE, 
llomCant. III (GN, p. 83). Plus proche sera BERNARD, SSC 41; mais 
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}'~poux, dont nous avons parlé plus haut, qui font ces 
parures à l'Épouse. 

L'or et J'argent 
dans l' tcriture 

13 Mais qu'y a-l-il de secrel 
contenu dans ces termes et de quoi est 
grosse l'originalité de l'expression? 

Prions le Père du Verbe loul-puissanl el de l'Époux de 
nous tirer lui-même le verrou de ce mystère, afin que nous 
puissions être illuminés non seulement pour le comprendre, 
mais encore pour l'exposer et recevoir une mesure dans 
l'expression spirituelle, proportionnée à la capacité de ceux 
qui vont lire. 

14 Nous avons souvent montré 1 qu'en bien des passages 
l'éclal de l'or figure la na lure intelligible el incorporelle, el 
l'argent la facullé de la parole el de la raison', d'après ce 
que D1eu auss1 d1t par le prophète : <<Je vous ai donné 
l'argent et l'or; mais vous en avez fait des Baals d'argent 
et d'oru)>, signifiant par là : Moi, <<je vous ai donné)> la 
pensée et la raison qui vous permettraient de me 
reconnaître et de m'honorer comme Dieu; <<mais vous!>, 
cette pensée et cette raison qui sont en vous, vous les avez 
appliquées au culte à rendre aux démons. 

15 De plus, on dil : <<Les paroles du Seigneur sonl des 
paroles pures, de l'argent éprouvé au feu v)>; de même ail­
leurs, on rappelle: <<La langue du jusle esl de l'argent 
passé au feu w.» Mais on dit que les chérubins sont en orx 
car leur nom veut dire plénitude de la science a. De plus, 0~ 

tandis qu'Origène se cantonne dans l'Écriture, Bernard cherche des 
correspondances dans la contemplation. 

2. Verbi el rationis: Rufin traduit probablement l'unique mot grec 
Myoç. I~ use parfois de périphrases analogues pour rendre les deux 
sens maJeurs du mot : cf. infra, § 23; III, 1, 6. 

3 .. ?f. llomt:Jombr. V, 3. Mais déjà: <!Chérubim en langue 
hébra1que, ma1s comme le traduisent les Grecs : connaissance 
complète et science abondante•), PHILON, Mos. II, 97; cf. CLÉMENT 
n'ALEXANDRIE, Slrom. V, 35, 6. 
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et candelabrum in tabernaculo testimonii aureumY 
160 solildum poni iubetur, quod mihi videtur formam tenere 

naturalis legis, in qua lux scienliaez habetur. 

16 Sed quid opus est multa congregare testimonia, cum 
in promptu sit scire volentibus in multis Scripturae locis 
hoc indicari, quod aurum ad sensum mentemque revoce~ 
tur, argentum vero ad verbum atque eloquia referatur? 
Nunc ergo properemus ad contemplandum quomodo­
secundum ea quae praemisimus amici sponsi dicant 
simililudines auri (acere sponsae· cum distinclionibus argen­
liaa. 

17 Videtur ergo mihi quod lex, quae per ange/os 
disposila est in manu mediatorisab, quon_iamqui?em _um­
bram habebat futurorum bonorum, non lpsam lmagmem 
rerumac et quaecumque conlingebanl illis qui in lege 
referuntur, in figura ad et non in veritate contingebant, ista 
omnia simililudines auri fuerunt, non aurum verum. Quod 
scilicet aurum verum in illis quae incorporea sunt et 
invisibilia ac spiritalia intelligatur, similitudo vero auri, 
quo non est ipsa veritas, sed umbra veritatis, ista 
et visibilia accipiantur. 

18 Verbi gratia, simililudo auri fuit illud labernaculum · 
manu faclum 8 e, de quo dicit, Apostolu~: Non enrm . 
sancla manu facla inlroivil Jesus exemplarw verorum, sed 

ipsum caelum af. 

19 Ergo quae in caelis sunt invisibili.a et incor~~r~~· ilia 
sunt vera, ista autem, quae in terriS sunt visihiha et 

y. CL Ex. 25,31 Il z. CL Os 10, 121\ aa. Gant. 1, 1! Il ab. GaL 
ac. HébL 10, 11\ad. CL l Cor. 10,11 Il ae. CL Hêbr. 9,11 Il af. 

9,24. 

1. Origène emploie souvent le mot «vérité'~ dans un se~s 
cien (et johannique), qui l'oppose à ombre ou 1mage, non a erreur 
tromperie. La vérité, &:À1j6e~oc, équivaut à mystère, ~ua't"f,pwv, ou 
réalités suprêmes, 7tp&.y(J.IX't'IX. En conséquence, ce qui n'est pas 
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ordonne de placer dans la tente du témoignage un chande­
lier en orY,>, et en or massif, qui me semble figurer la loi 
naturelle, où se trouve <(la lumière de la sciencez>>. 

16 Mais qu'est-il besoin de rassembler de nombreux 
témoignages, puisqu'il est facile à ceux qui le désirent de 
savoir qu'en de multiples passages. de l'Écriture on signale 
que l'or concerne la pensée et l'intelligence, tandis que 
l'argent correspond à la parole et aux expressions? Mainte­
nant donc hâtons-nous de considérer, suivant ce que nous 
avons avancé, dans quel sens les amis de l'Époux disent 
qu'ils vont «faire'> à l'Épouse <(des imitations d'or avec des 
pointillés d'argent 88 >>. 

Imitations d'or 17 Il me semble donc que <<la Loi 
qui fut placée par les anges dans la 

main d'un médiateurab,>, puisqu'elle <1contenait l'ombre 
des biens à venir, et non l'image même des réalités~w,> et 
que tout ce qui arrivait à ceux dont on parle dans la Loi 
«arrivait en figure ad,>, et non en vérité, tout cela fut <1des 
imitations d'or,>, non de l'or véritable. Qu'on entende 
évidemment cet or véritable des réalités incorporelles 
invisibles et spirituelles; quant à <1 l'imitation d'or,), oÙ 
n'est pas la vérité elle-même, mais l'ombre de la vérité 1 

qu'on la prenne comme des choses visibles et corporelles~ 

18 Par exemple, ce fut <<une imitation d'or1> que cette 
<<tente faite à la main ac,) dont parle l'Apôtre: <(Ce n'est 
pas~ en effet, dans un sanctuaire fait à la main, copie du 
vér1table, que Jésus est entré, mais au ciel même af, >> 

19 Par conséquent, les réalités qui sont aux cieux invi­
sib.les et incorporelles, ce sont les véritables; mais' celles 
qm sont sur la terre, visibles et corporelles, on dit qu'elles 

n'es~ pas faux.' mais image. Le temple de l'A.T. et tout ce qu'il 
cont1e~t. sont •mages des réalités célestes. La perspective est donc 
platomc1enne, 1des mystères célestes'~ correspondent aux <ddées>> de 
Platon. 
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corporea, exemplaria verorum dicuntur esse, non vera. Ista 
ergo sunt quae et simililudines auriag appellantur, Ill 

quibus est et arca testamentiah et propitiatorium et 
Cherubim ai et alta re incensi aj et mensa propositionis et 
panesak, sed et velamen 81 et columnaeam ac seraean et 
al tare holocaustorum ao et ipsum templum ap atque omnia 
quae in lege scripta suntaq_ Omnia haec simililudines erant 
auri. 

20 Sed et ipsum aurum visibile, pro eo quod visibile 
erat, non erat aurum verum, sed similitudo erat illius veri 
auri invisibilis. Istas ergo simililudines auri fecerunt 
sponsae ecclesiae amici sponsi, ange li videlicet et prophe­
tae, qui ministraveruntar in lege ceterisque mysteriis. 
Haec, opinor, et Paulus intelligens dicebat : ln religione 
angelorum, in his quae videl, frustra inflalus a sensu carnis 
suae 35

• 

161 21 Ornois ergo iudaicus cultus 1 et religio simililudines 
sunt auri. Cum aulem conversus fuerit quis ad Dominum el 
ablalum fueril ab eo velamen 8 t, tune videbit auru-m verum; 
cuius auri, antequam adesset et agnoscendum se praebe­
ret, similitudines fecerunt sponsae amici eius, ut ex illis 
similitudinibus commonita et pfovocata veri auri deside­
rium caperet. 

22 Hoc enim factum indicat Paulus, cum dicit : Haec 
aulem in figura conlingebanl illis, scripla sunl aulem propler 
nos in quos finis saeculorum devenilau. Sed et finem, quem 

ag. Gant. 1,1111 ah. Cf. Ex. 25, 10-!611 ai. Cf. Ex. 25,17-2211 aj. Cr. 
Ex. 30,1-6 Il ak. Cf. Ex. 25,23-30 Il al. Cf. Ex. 26,31 Il am. Cf. Ex. 
26,37; 27,10-1211 an. Cf. Ex. 25,13-1511 ao. Cf. Ex. 27,1-811 a p. Cr. 
Ex. 26, 1 s. Il aq. Cf. Ex. 31,7 s.; Hébr. 9, 2-511 ar. Cf. Matth. 4, Il Il as. 
Col. 2, 18 Il at. Il Cor. 3,16 Il au. 1 Cor. 10, Il. 

1. Cf. supra, §§ 2-8. 
2. Cette «pensée de la chair•) de Paul, ici, voüç ri)ç 

(Col. 2, 18), et ailleurs <pp6VY)f11X -c~ç ao:px6ç (Rom. 8, 6-7), 
l'applique à la partie inférieure de l'âme qui la tire vers le corps. 
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sont <<Une copie des véritables)), non les véritables. Voilà 
donc celles qu'on appelle <(des imitations d'orag)). Parmi 
elles il y a : l'arche d'alliance ah, le propitiatoire et les 
chérubinsai, l'autel de l'encensaj, la table et les pains de 
propositionak, et encore le voileai, les colonnesam et les 
barres an, l'autel des holocaustesao et le temple lui-mêmeaP, 
et tout ce qui est écrit dans la Loi aq. Tout cela était <(des 
imitations d'or)>. 

20 De plus, l'or visible lui-même, du fait qu'il était 
visible, n'était pas l'or véritable, mais une imitation de cet 
or véritable invisible. Voilà donc <des imitations d'or1> que 
firent à l'Église Épouse les amis de l'Époux, c'est-à-dire les 
anges et les prophètes, qui ont servi ar dans la Loi et les 
autres mystères 1 . C'est en comprenant cela, je pense, que 
Paul aussi disait : <(dans le culte des anges, dans ce qu'il 
voit, gonflé d'un vain orgueil par sa pensée 2 charnelle as)). 

21 Donc tout le culte juif et la religion juive sont «des 
imitations d'or)>. <(Mais quand quelqu'un se convertira au 
Seigneur et que le voile lui sera ôtéatl), alors il verra l'or 
véritable. De cet or, avant qu'il soit présent et s'offre à la 
connaissance, les amis de l'Époux firent à l'Épouse des 
imitations, pour que, avertie et stimulée par ces imita­
tions, elle éprouve le désir de l'or véritable. 

22 Qu'il en soit ainsi, en effet, Paul l'indique quand il 
dit 3 : <(Or ces événements leur arrivaient en figure, mais 
furent mis par écrit pour nous qui touchons à la fin des 
siècles au.)> De plus, <(la fin1), dont parle Paul, ne l'entends 

3. Origène en appelle souvent à ce texte de Paul pour justifier 
l'une des idées centrales de son exégèse. C'est pour nous, chrétiens, 
que l'A.T. a été écrit, non pour ceux qui l'ont vécu. En conséquence, 
puisque les préceptes cérémoniels et juridiques ont été abolis dans 
leur littéralité par le Christ, que les récits racontent des événements 
du passé, il faut leur trouver un sens spirituel par lequel ils continuent 
à exister pour nous. 
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dicit Paulus, non intelligas temporalem; finis enîm tempo~ 
ra lis multos inveniet pro quibus non scripta haec; neque 
enim huiusmodi de his recipient intellectiJm. Sed finem 
saeculorum perfectionem rerum intellige quae utique 
Paulo et similibus eius advenisse et propter ipsos scripta 
haec esse dicuntur. 

23 Sed haec in excessu diximus volentes ostendere 
quomodo amici sponsi dicant ad sponsam facere se ei 
simililudines auri cum dislinciionibus argenli, per ea scili~ 
cet quae in lege el propheiisav per figuras et imagines et 

* similitudines et parabolas scripta tradiderunt. Sunt tamen 
in his et parvae quaedam dislincliones argenfi, indicia 
scilicet quaedam spiritalis verbi et interpretationis ratio­
nabilis, licet valde rara et exigua. 

24 Ante adventum namque Domini vix sicubi aliquis 
prophetarum parum quid occulti sermonis aperuit, verbi 
gratia ut Esaias, cum dicit : Vinea enim Domini Sabaoth 
domus Islrahel est, el domus Juda novella dilecfaaw, et 
iterum alibi : Aquae mullae genies mullae suni 8

". Et 
Ezechiel duas sorores nominans Oollam et Oolibam aliam 
Samariam distinguit esse et aliam ludam 8 Y, et, sicubi talia 
quaedam ipsis prophetis interprétantibus aperiuntur, istae 
dislinctiones dicuntur argenti. 

25 Ubi vero Salvator et Dominus noster Jesus Christus 
162 advenit ferens omnia verbo virlulis suae 8 z, in 1 passione eius 

indicium datum est, quod ea quae in absconditis tegeban­
tur et arcanis in lucem proferentur et ad manifestationem 
venient, per hoc quod velum lempli, quo abdita sanctorum 

av. Cf. Matth. 7,12 Il aw. ls. 5, 7 Il ax. Apoc. 17,15 Il ay. Cf. Éz. 
23,4 Il az. Hék 1,3. 

1. «La fin s'entend de la perfection des choses et de la consomma­
tion des vertus~}, HomGen. XV, 6,8s. 
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pas comme temporelle; car la fln temporelle atteindra 
beaucoup d'hommes pour qui cela n'est pas écrit; car à ce 
sujet ils n'admettront pas un sens de cet ordre. Mais 
comprends la fln des siècles comme la perfection de ce qui 
est bien arrivé à Paul et à ses semblables 1, et c'est pour 
eux, dit-on, que cela fut écrit. 

23 Mais nous avons dit cela dans 
une digression, voulant montrer dans 
quel sens les amis de l'Époux disent à 

J'Épouse qu'ils lui font <1des imitations d'or avec des poin­
tillés d'argenh> :à savoir, par ce qu'ils ont transmis d'écrit 
dans <c la Loi et les prophètes av)) à l'aide de figures, 

* d'images, de comparaisons et de paraboles. Néanmoins il 
s'y trouve aussi des petits <(pointillés d'argenb>, à savoir 
des traces d'une parole spirituelle et d'une interprétation 
raisonnable 2, quoique bien rares et de peu d'importance. 

Pointillés 
d'argent 

24 Car avant la venue du Seigneur, c'est à peine si l'un 
des prophètes a quelque part entrouvert trop peu quelque 
chose d'une parole à sens caché, par exemple comme Isaïe, 
quand il dit : «Car la vigne du Seigneur Sabaoth, c'est la 
maison d'Israël, et la maison de Juda ses jeunes plants 
chérisaw.)> Et encore ailleurs: <1Les eaux multiples sont des 
nations multiples ax. 1> Ou Ézéchiel qui, nommant les deux 
sœurs Oholla et Oholiba, précise que l'une est Samarie et 
l'autre Juda ay_ Et si quelque part des ouvertures de ce 
genre sont faites par les prophètes mêmes qui se font les 
interprètes, on dit qu'il s'agit de <1pointillés d'argenb>. 

25 Mais quand vint notre Sauveur et Seigneur Jésus­
Christ <<portant toutes choses par la Parole de sa Puis­
sance az 1>, un signe fut donné dans sa passion que ce qui 
était voilé dans le secret et le mystère sera mis au grand 
jour et viendra à se manifester : grâce au fait que <de voile 
du temple)>, qui dérobait à la vue les arcanes et les 

2. Cf. supra, § 14, et la note. 
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et arcana velabantur, scissum est desursum usque deor­
sum ba, pa lam fore denuntians omnibus quod intrinsecus 
videbatur obtectum. 

26 Sic ergo illud quod per angelos et prophetas minis­
tratum est, similitudo fuit auri cum dislinclionibus parvis 
et exiguis argenti; haec autem quae per ipsum Dominum 
nostrum Iesum Christum tradita sunt, in auro vero et 
argento solido collocata sunt. 

27 Haec enim, quae per amicos sponsi facta est, 
simililudo auri cum dislinclionibus argenli, non in sempiter­
num mansura promittitur, sed tempus ei statuitur ab illis 
ipsis dicentibus : Usque quo rex sil in recubilu suohh. 

28 Cum enim recubans dormieril ut leo el sicul calulus 
leonis be et post haec suscilaveril eum Pater et resurrexerit 
morluisbd, si qui fuerint conformes resurreclionis eiushe, iarn 
non in similitudine auri, id est non in rerum corporaliurn 
cultu manebunt, sed aurum verum ab ipso percipient 
quaerentes et sperantes non ea quae videnlur,.sed quae non 
videnlurhf, nec quae in terris sunl, sed quae in caelis, ubi 
Christus est in dexlera Dei sedenshg, et dicent quia el sï 
cognovimus Chrislum secundum carnem aliquando, sed nunc 
iam non novimushh. 

ba. cr. Matth. 27,51 Il bb. Ca nt. 1, 1211 be. Gen. 49,9 Il bd. CL Gal. 
1, 1 Il be. cr. Phil. 3, JO Il hf. II Cor. 4, 18 Il hg. Col. 3, 2.1 Il bh. II Cor. 
5, 16. 

1. Voir une interprétation plus complète des deux rideaux du 
Temple :à la mort de Jésus, celui du Saint se déchira, découvrant les 
mystères, mais <<à travers un miroir, en énigme1>; celui du Saint des 
saints ne sera déchiré qu'à la fin des temps, SerMallh. 138 (GCS 11, 
p. 285). 

2. ((Nous te ferons des imitations d'or avec des rehauts d'argent, 
mais pas toujours, seulement jusqu'à ce que ton Époux se lève de son 
repos. Lorsqu'il se sera réveillé, il te fera, lui, de l'or, il te fera 
l'argent; c'est lui qui ornera ton esprit et ton entendement, et 
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mystères du sanctuaire, <<fut déchiré du haut en bas ba>>, 

montrant au-dehors ouvertement à tous ce qui semblait 
caché à l'intérieur 1

. 

26 Ainsi donc, ce qui fut offert par les anges et les 
prophètes, ce fut <<une imitation d'or>) avec de rares et 
petits <<pointillés d'argenh. Mais ce qui fut transmis par 
notre Seigneur Jésus-Christ en personne a été coulé en or 
véritable et en argent massif. 

, . 27 De fait, on ne promet pas que 
«Jusqu à.,ce quehéle Rot dure à jamais cette <<imitation d'or 

se sm couc » 
avec des pointillés d'argenh faite par 

les amis de l'Époux, mais eux-mêmes lui assignent une 
durée 2, quand ils disent: <<Jusqu'à ce que le Roi se soit 
couché bb. >) 

28 Car puisque <<se couchant>), celui-ci <<a dormi comme 
le lion et comme le petit du lion he,), et qu'ensuite<< le Père 
l'a fait se lever1) et l'a ressuscité <<d'entre les mortshd,> 
ceux qui deviendront conformes 3 à sa résurrection be n'e~ 
resteront plus à <<une imitation d'or>>. c'est-à-dire au culte 
des choses corporelles; mais ils recevront de lui l'or véri­
table, cherchant et espérant <<non ce qui se voit, mais ce 
qui ne se voit pas hf>>, <<non ce qui est sur la terre>), mais ce 
qui est aux cieux, <(là où le Christ est assis à la droite de 
Dieu hg>>, et diront : <<Même si nous avons connu le Christ 
selon la chair jadis, à présent nous ne le connaissons plus 
ainsi bh, 1> 

seras vraiment riche, Épouse parfaite dans la maison de 1 'Époux,>, 
llomCanl. I, 10, fin. 

3. Or la conformité à la mort et à la résurrection du Christ est déjà 
opérée, selon Rom. 6,3s., par le baptême, suivi d'une vie nouvelle qui 
lui corresponde. Telle est« la première résurrection 1> (A poe. 20, 5). Elle 
donne la connaissance des «vraies réalités)), non <dace à face,>, mais «à 
travers un miroir, en énigme,>. Le <(face à face,> est réservé à <da 
seconde résurrection)). Voilà l'explication donnée par Origène. 

, 
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29 Non ergo iam distinclionibus parvis argenli, sed 
latitudinem diffuso utentur argento. Audient enim quia 
ilia auri simililudine petra, quae sequi dicitur et 

163 populo praebere, 1 Christus est bi et mare baptismus est bi 

nubes Spiritus sanctus est, et manna Verbum Dei estbk 
agnus paschae Salvator est hl et sanguis agni passio 

d . t" t bn est hm, et velum, quo est m sa ne IS sa ne orum , 
divina illa et arcana tegebantur, caro eius estho, 
innumera ex resurrectione eius patebunt, non iam parva 
prius dislinclione, sed latissima expositione patefacta. 

30 Adhuc autem ut clarius fiat, quod dicit : Usque 
rex sil in recubitu suo hp, etiam de seconda 
prophetia, quae de Christo ita continet, proferamus 
Orielur, inquit, stella ex Jacob, el exiet homo de semine · 
el dominabilur genlibus mullis; el exallabiiur Gog 
eius, el crescel regnum eius. Deus educel eum ex At:gy,plo, 
si cul gloria unicornis, el comedet genies inimicorum suorttm 
et crassiludines eorum emedullabit, el iaculis suis satlillabi 
eos. Recumbens requiescel ut leo el sicul calulus leonis; 
suscilabit eum bq? 

31 Considera ergo ex his diligentius et vide 
omnis simililudo auri usque'' ad certum tempus, 
recubitum scilicet regis, stare memoratur. Post haec 

bi. Cf. 1 Cor. 10,411 bj. Cf. 1 Cor. 10, l-211 bk. Cf. Jn 6,31 s. li bi. 
Jn 1, 29 Il bm. Cf. A poe. 7, 14 Il bn. Cf. Ex. 26,31 s. Il bo. Cf. 
10,20 Il bp. Gant. 1,1211 bq. Nombr. 24, 17.7-9. 

1. L'Écriture ne précise pas ce point pour les événements de 
l'Exode, même en 1 Cor. 10, 1 s. Origène ~onge-t-îl au triple 
synoptique de la Transfiguration? «Peut-être la nuée lurn"ineuse 
elle l'Esprit Saint; elle enveloppe les justes de son ombre et 
tise, car Dieu agit en elle>}, ComMallh. XII, 42. 

2. Sicul gloria unicornis; explicitons : gloria eius sicul gloria 
cornis. Gloria traduit le grec ôO~IX, dont le premier sens est<( la rér>uta-)'ii 
tion la renommée». Unicornis traduit le grec de la Septante, 
xép~'t'oç, la licorne. Aquila et la Vulgate le rendent par« .· · 
La licorne, animal plus ou moins fabuleux pour les anctens, 
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29 Ce n'est donc plus de petits «pointillés d'argent» 
'ils se servent, mais d'argent coulé en large plaque. Car 

i~ entendront dire que dans cette <dmitation d'on>, la 
~ierre qui suit, dit-on, et offre à .boire au peuple, est le 
Christ bi; la Mer est le baptême bJ; la nuée est l'Esprit 
Saint'; la manne est le Verbe de Dieu bk; l'Agneau de la 
Pâque est le Sauveur bi; le sang de l'Agneau est la passion 
du Christ hm>>; et le voile, qui est dans le Saint des saints bn, 

derrière lequel étaient cachées ces réalités divines et 
secrètes, est sa chair ho; et d'autres trésors innombrables 
seront découverts par sa résurrection, mis au jour non plus 
comme avant par un petit <<pointillé>>, mais par une très 
large explication. 

Une prophétie 
de Balaam 

30 Mais pour rendre plus claire sa 
parole: <<Jusqu'à ce que le Roi se soit 
couché bp >>, présentons aussi ce que la 

seconde prophétie de Balaam contient au sujet du Christ : 
«Une étoile se lèvera de Jacob et un homme sortira de sa 
semence; il régnera sur de nombreuses nations; son 
royaume s'élèvera plus haut que Gog, son empire grandira. 
Dieu le conduira hors de l'Égypte, sa renommée sera 
comme celle de la licorne 2 ; il dévorera les nations de ses 
ennemis, il sucera la moelle de leurs os, et les percera de ses 
traits. Se couchant, il se reposera comme le lion et comme 
le petit du lion. Qui le fera lever bq h 

31 Considère donc avec plus d'attention ce qui ressort 
de ces paroles, et vois comment on rappelle que toute <dmi­
tation d'or>> dure jusqu'à un temps fixé, à savoir jusqu'au 
coucher du Roi. Mais après cela <<son royaume s'élèvera 

réputée farouche el forte. Ainsi l'a-t-on décrite : ((Les Indiens 
chassent une bête intraitable, c'est la licorne, semblable au cheval par 
le corps, au cerf par la tête, à l'éléphant par les pieds, au sanglier par 
la queue; elle a un mugissement grave et une seule corne noire s'éle­
vant de deux coudées au milieu du front. Ils disent que cette bête ne 
peul être prise vivantet>, PLINE, nat. 8, 76. 

r . 
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exaltabilur Gog, id est super tecta, regnum eius, cum 
videlicet de terris ad caelestia fuerit tecta translatum. Sed 
de his plenius, prout Dominus dedit, in Numerorum 
prosecuti sumus. 

32 Requiramus sane si etiam sanctis patribus ipsis 
prophetis, qui ministraverunt Verbum ante adventum 
Domini nostri Iesu Christi, perfectionis hui us quae est veri 
auri gratia data sit, an tantum futura haec intellexerint · 
in Spiritu ventura praeviderintbr atque ob hoc 
dixerit Dominus de Abraham quia desideraverit v 
diem eius el viderit el laelatus sitbs, quod scilicet in 
futura praeviderit. 

33 Et magis fortasse hoc ita esse etiam il1e sermo 
confirmet qui ait : Mulli iusli desideraverunt videre quae 
videlis, el non viderunl, el audire quae audilis, el non audie~ 
runlbt. Quamvis nec illis potuerit defuisse perfectio 
veniens ex fide. Quae enim nos facta credimus, haec illi 
maiore cum exspectatione fu tura credebant. 1 Sicut ergo eX 
adventu Christi credentes praeteritorum fides, ita et illos 
futurorum ad summam perfectionis adduxit. 

34 Quod si ad unamquamqlJe animam referatur exposi.,. 
tio, videbitur : donec parvula est adhuc anima et imperfec~ . 
ta et sub luloribus el procura(oribusbu posita, sive doctori~ 
bus ecclesiae sive angelis, qui parvulorum esse dicuntur et 

br. Cf. 1 Pierre 1,10-1211 bs. Jn 8,5611 bt. Matth. 13,1711 bu. Cf. 
Gal. 4, 2. 

1. (\Gog veut dire : par~dessus les toits~), HomNombr. XVI(, 5; 
mais ailleurs le super tecla est remplacé par munera, SelNombr. 24, 7. 

2. Cf. 1-IomNombr. XVII, 5, Cf. supra, Pro!. 4, 2 et la note complé~ 
men taire 8 : (1 Références,). 

3. La comparaison entre la connaissance des prophètes et celle des 
justes du N.T. est abordée plusieurs fois. Elle est surtout développée 
en ComJn VI, 15--31 :la connaissance des prophètes serait pratique~ 
ment égale à celle des apôtres; mais le passage véut venger l'A.T. 
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plus haut que Gog)>, c'est-à-dire au-dessus des toits!, 
puisque assurément il sera transporté de la terre jusqu'aux 
toits célestes. Mais sur ce point, nous avons fait, d'après ce 
qu'a donné le Seigneur, un exposé plus complet à propos 
du livre des Nombres 2 • 

tri
• h 32 Cherchons alors si, encore aux Les pa arc es . , A 

samts peres eux-memes, et aux pro-
phètes qui servirent le Verbe avant la venue de notre Sei­
gneur Jésus-Christ, fut donnée la grâce de cette perfection 
qui est celle de l'or véritable, ou s'ils ont seulement dis­
cerné ces réalités futures et prévu br dans l'Esprit qu'elles 
allaient advenir, et si c'est uniquement pour cela que le 
Seigneur a dit d'Abraham qu'il a désiré <1voir son jour, 
qu'ill'a vu et qu'il s'est réjouib5 >>, parce que bien sûr il a 
prévu dans l'Esprit les événements futurs. 

33 Et qu'il en est ainsi, c'est ce que confirmera peut~être 
davantage cette parole : «Beaucoup de justes ont désiré 
voir ce que vous voyez et ne l'ont pas vu, entendre ce que 
vous entendez et ne l'ont pas entendu bt.. >) Et pourtant à 
eux non plus n'a pu faire défaut la perfection venant de la 
foi. Car ce que nous croyons accompli, eux dans une plus 
grande attente le croyaient comme allant arriver. Donc, 
tout comme à partir de la venue du Christ la foi aux événe­
ments passés amena les croyants au sommet de la perfec­
tion, de même fit pour eux aussi la foi aux événements 
futurs 3 . 

Pour l'âme petite 34 On le verra, si l'explication est 
rapportée à chaque âme. Tant que 

1 'âme est encore toute petite et imparfaite, placée <1 sous 
des tuteurs et des curateurs bu, qu'il s'agisse des docteurs 
de l'ÉgJise, ou des anges qui sont, dit-on, ceux des tout 

contre le mépris des marcionites, d'où un certain déséquilibre. En 
revan?he est rétablie la supériorité des apôtres, moissonneurs là où les 
prophetes ont été les semeurs, ibid. XIII, 314~324. 

r 



428 COMMENTAIRE SUR LE CANTIQUE 

videre semper faciem Patris qui in caelis esfbv simililudines 
auri fiunt ei, cum non solidis et fortibus alitur Verbi Dei 
cibisbw, sed similitudinibus imbuitur, velut si dicamus, 
parabolis et exemplis docetur, pro quibus et ipse Christus 
dicitur aelale el sapientia crescere el gralia apud Deum et 
hominesbx. 

35 In istis ergo similitudinibus imbuitur et fiunt ei (I39) 
parvulae distinctiones argentihY. Aperiuntur enim interdum 
et his qui imbuuntur parva aliqua et ra ra de secretioribus 
mysteriis, ut desiderium concipiant maiorum; neque enim 
desiderari quid po test si penitus ignoretur. 

36 Et ideo incipientibus et primis in eruditionibus 
positis, sicut non sunt ad subitum cuncta pandenda, ita 
neque penitus abscondenda sunt spiritalia et mystica, sed, 
ut ait Sermo divin us, faciendae sunt iis distincliones argenti 
et scintillae qua edam spiritalis intelligentiae animis eorum 
iniciendae sunt, ut gustum quodammodo desîderandae 
dulcedinis sumant, ne, ut diximus, si penitus ignoretur, 
nec omnino desideretur. 

37 Verum quod parvulam nominamus animam, nemo 
ita accipiat, quasi secundum substantiam parvula dicatur, 
sed cui deest eruditio et in qua exiguus est intellectus ac 
minima peritia, hanc parvulam diçimus animam. lgitur 
haec fieri convenit usque quo rex sil in recubitu suobz, id est 
usque quo in id proficiat huiusmodi anima, ut capiat 
regem recumbentem in semet ipsa. 

bv. Matth. I8, 10 Il bw. Cf. Hé br. 5, I211 bx. Le 2, 5211 by. Cf. Ca nt. 
I, Il Il bz. Cf. Cant. 1, I2. 

:-;: 
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petits et<< voient sans cesse la face du Père qui est dans les 
cieuxhv>>, on lui fait des <<imitations d'or>>, puisqu'elle n'est 
pas nourrie <<des nourritures solides hw>> et consistantes du 
Verbe de Dieu, mais initiée par des imitations de nourri­
ture, comme si nous disions : est enseignée par des para­
boles et des figures ; à propos desquelles on dit que le 
Christ lui-même <<grandit en âge, en sagesse et en grâce 
devant Dieu et devant les hommes bx >>. 

35 Elle est donc initiée par ces <<imitations>> et on lui 
fait, à elle toute petite, «des pointillés d'argentbY>>. Car de 
temps à autre on découvre à celles qu'on initie quelques 
petits et rares détails concernant les mystères plus secrets, 
pour qu'elles conçoivent le désir des plus grands biens; on 
ne saurait en effet désirer quelque chose si on l'ignore 
entièrement. 

36 Et c'est pourquoi, à ceux qui commencent et en sont 
aux premières instructions, de même qu'il ne faut pas tout 
découvrir d'emblée, de même il ne faut pas non plus cacher 
entièrement les réalités spirituelles et mystiques, mais 
comme dit la Parole divine, il faut leur faire<< des pointillés 
d'argent» et jeter dans leurs âmes certaines étincelles 
d'intelligence spirituelle pour qu'ils prennent en quelque 
sorte le goût de la douceur qu'il faut désirer, afin d'éviter 
que, nous l'avons dit, si elle était entièrement ignorée, 
elle ne soit absolument pas désirée. 

37 Mais quand nous appelons 
Le repos du Roi 

l'âme toute petite, que personne ne 
comprenne comme si on la disait toute petite selon la subs­
tance; mais celle à qui l'instruction fait défaut, celle en qui 
l'intelligence est étroite et l'expérience bornée, c'est l'âme 
que nous disons toute petite. Il convient alors de lui faire 
des cadeaux <<jusqu 'à ce que le Roi se soit couché hz>>, c'est­
à-dire jusqu'à ce que cette âme ait fait de tels progrès 
qu'elle contienne le Roi couché en elle-même. 
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38 Sic enim dicit hic rex quia : Habitabo in iis et 
inambulabo in iisca, profecto qui tantam Verbo Dei cordis 
sui latitudinem praebent, ut etiam in iis deambulare 
dicatur, spatiis scilicet amplioris intelligentiae agnitionis­
que diffusioris. 

39 Ita ergo et recubare dicitur in anima ilia sine dubio, 
de qua ipse Dominus dicit per prophetam : Super 1 quem 
requiescam nisi super humilem el quietum et lremenlem 
sermones meoscb? Habet ergo r~x iste, qui est Sermo Dei, 
in ea anima, quae iam ad perfectum venerit, recubîtum 
suum, si tamen non sit in ea aliquod vitium, sed plena sit 
sanctitate, plena pietate, fide, caritate, pace omnibusque 
virtutibus. Tune enim delectat in ea recubare regem et 
habere recubitum. 

40 Ad hanc enim animam Dominus dicebat quia : Ego et 
Pater veniemus, el caenabimus cum eo, el mansionem 
faciemus apud eumcc. Ubi ergo ca.ena.t Christus cum Pa.tre 
et ubi ma.nsionem fa.cit, quidni et recumbit? Beata. 
la.titudo illius a.nima.e, beata. strata illius mentis, ubi et 
Pater et Filius, ut non dubito, una cum Spiritu sancto 
recumbit et caenat et mansionem facit. 

41 Quibus putas opibus, quibus copiis tales convivae 
pascuntur? Pax ibi primus cibu,s est, humilitas simul 
apponitur ac patientia, mansuetudo quoque et lenitas, et 

ca. II Cor. 6,16 Il cb. Is. 66,2 Il cc. Jn 14, 23. 

1. Cf. supra Pral. 3, 13. Sur la largeur, la grandeur, la capacité du 
cœur, voir lloml...c XXI, 5-6, avec les notes ad loc. (SC 87, p. 296s). On 
le voit : devant Dieu, l'homme ne saurait grandir en hauteur, mais il 
peut s'épanouir en largeur, s'offrant au don de l'amour divin, accueil­
lant la Parole de Dieu, s'ouvrant à la gratuité de son salut. Les vertus 
sur lesquelles va insister la suite du texte sont toutes les vertus qui 
favorisent cet élargissement du cœur, cette ouverture au don de 
Dieu : au sens biblique la foi, qui comporte humilité et charité, et la 
paix. 

r . 
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38 Car c'est bien ainsi que ce Roi déclare : <tJ'habiterai 
en eux, je me promènerai en eux ca>> : en ceux assurément 
qui offrent au Verbe de Dieu une largeur de leur cœurl si 
gran?e qu'on dise même qu'en eux <dl se promène>>, à 
savmr dans les espaces d'une intelligence plus étendue et 
d'une connaissance plus vaste. 

39 C'est donc ainsi qu'on dit encore qu'il se repose dans 
l'âme, celle sans nul doute dont le Seigneur lui-même 
déclare par le prophète : <t Sur qui reposerai-je, sinon sur 
l'humble, le pacifique, celui qui tremble à mes paroles cb. >> 
Ce Roi, qui est le Verbe de Dieu, a donc son lit de repos 
dans cette âme qui est maintenant parvenue à l'état par­
fait, si du moins quelque vice ne se trouve plus en elle 
mais si elle est pleine de sainteté, pleine de piété, de foî, d~ 
charité, de paix et de toutes les vertus. Car elle est heu­
reuse que le Roi en elle ait son lit de repos et se repose. 

40 A cette âme, en effet, le Seigneur disait : <t Moi et le 
Père, nous viendrons et nous mangerons avec lui, et nous 
ferons chez lui notre demeure cc.>> Là donc où le Christ 
man~e avec son Père 2, là où il fait sa demeure, ne peut-il 
auss1 se coucher? Heureuse largeur de cette âme. Heureux 
lit de cette intelligence, où le Père et le Fils, en même 
temps que l'Esprit Saint, comme je n'en doute pas, se 
reposent, mangent et font leur demeure3. 

41 De quelle richesse, penses-tu, de quelle opulence se 
nourrissent de tels convives? Ici, la paix est la première 
nourriture, on sert ensemble l'humilité et la patience, la 
mansuétude aussi et la douceur, et ce qui est pour lui de la 

2. «Il a fait pour toi un grand festin, et luiHmême mange avec toi,>, 
llornGen. XXIV, 4, 23. Cf. llornÉz. XIV, 2, fin. 

3. Sur le thème des <<nourritures spirituelles,>, cf. infra, III, 5, 7, la 
note ad loc. 
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quod summae ei suavitatis est, puritas cordis. Caritas 
autem in hoc convivio principalem obtinet locum. (140) 

42 Tali ergo modo etiam tertia expositione ad unam­
quamque animam referri posse videbitur, quod ait : 
Similitudines auri faciemus libi cum dislinclionibus argenti, 
quoadusque rex sil in recubitu suocd. 

cd. Cant. 1,11-12. 
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plus exquise suavité, la pureté de cœur. Mais la charité 
occupe la place principale dans ce festin 1 • 

42 Voilà donc de quelle manière encore, dans une 
troisième explication, il semblera possible d'appliquer à 
chaque âme la parole :<(Nous te ferons des imitations d'or 
avec des pointillés d'argent, jusqu'à ce que le Roi se soit 
couché cd.>> 

1. Sur la charité, vertu principale et centrale, cf. infra, III, 8, 15, 
et les notes ad Loc. 
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Chapitre 9 

Le nard de l'Épouse 

Canl. 1, 12 b : Mon nard a donné son odeur (ou Son odeur) 

1-2: Deux leçons: <•a donné son odeur~>: comme si le nard donnait 
son odeur propre seulement au contact du corps de l'Époux; <ia donné 
Son odeur)) :comme si cet onguent de nard prenait l'odeur de l'Époux 
et le renvoyait à l'Épouse; voilà l'explication du drame historique; 
venons-en à l'intelligence spirituelle; 3-9 : d'après la seconde Leçon, 
voyons l'Épouse Église dans le personnage de Marie (à Béthanie) :elle 
attire à elle, par sa chevelure dont elle essuyait les pieds de Jésus, un 
onguent imprégné de la qualité de Son corps, une odeur qui est celle 
du Verbe de Dieu; l'odeur de la doctrine qui procède du Christ et de 
l'agréable parfum du Saint Esprit a rempli toute la maison de ce 
monde, ou du moins la maison de cette âme; et le Christ lui a rendu 
témoignage; 10-13 : d'après La première leçon, soit. l'Église, soit. l'âme, 
ayant. pu expliquer la gloire du Christ, diront peut.-être avec raison : 
<<Mon nard a donné son odeur»; Source, Pain, Nard et Onguent, le 
Christ a de multiples aspects. 

' 
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1 Nardus mea dedit odorem suum- sive odorem eius 3
• In 

specie dramatis hoc videtur ostendi, quod post haec verba 
ingressa sit sponsa ad sponsum et unguentis suis unxerit 
eum, ac miro quodam genere, quasi nardus, quae prius 
odorem non dederat cum esset apud sponsam, tune dederit 
odorem suum cum corpus contigit sponsi, ut non tarn ille 
ex nardo odorem quaro nard us ex ipso sumpsisse videatur. 

* 2 Si vero secundum hanc differentiam quae in aliis 
invenitur exemplaribus legimus : Nardus mea dedit odorem 
eius, invenitur adhuc aliquid divinius, ut [ videatur] 
unguentum hoc nardi, quo unctus est sponsus, non tarn 
suum, qui nardo inesse naturaliter solet, sed ipsius sponsi 
odorem ceperit et ipsius odorem ad sponsam reportaverit 
nardus, ut in eo quo unxit eum odorem sponsi ipsius 

166 unguenti 1 munus acceperit et hoc sit quod dicere 
videatur : nardus mea, qua unxi sponsum, regressa ad me 
odorem mihi detulit sponsi et velut superato naturali suo 
odore, prae fraglantia sponsi ipsius mihi detulit suavita­
tem. Haec habet historici dramatis explanatio; sed 
veniamus iam nunc ad intelligentiam spiritalem. 

3 -Ponamus hic sponsam ecclesiam in persona Mariae, 
quae decenter utique dicitur afferre libram unguenti nardi 
pretiosi et unguere pedes Iesu et detergere capillis suis, et 

a. Cant. 1,12. 

1. Sur le personnage de Marie et la scène, cf. HomCanl. II, 2; voir 
aussi la note complémentaire 12: <!Ton nom est un parfum répandu». 

* 

9 

1 <<Mon nard a donné son odeur 
Deux leçons 

(ou Son odeur)'·» Dans la forme du 
drame, voici ce qu'on semble montrer. Après les paroles 
précédentes, l'Épouse s'est approchée de l'Époux, l'a oint 
de ses onguents; et d'une façon étonnante, comme si le 
nard, qui auparavant n'avait pas donné d'odeur tant qu'il 
était aux mains de l'Épouse, avait alors donné son odeur 
au contact du corps de l'Époux, en sorte que, semble-t-il, 
c'est moins Lui qui a pris l'odeur venant du nard, que le 
nard qui l'a prise venant de Lui. 

2 Mais si, d'après la différence qu'on trouve dans 
d'autres copies, nous lisons: <<Mon nard a donné Son 
odeur>>, on trouve quelque chose d'encore plus divin : cet 
onguent de nard dont est oint l'Époux a pris moins son 
odeur, d'habitude naturellement inhérente au nard, que 
l'odeur de l'Époux lui-même, et le nard a renvoyé l'odeur 
de l'Époux à l'Épouse, en sorte que, du fait qu'elle l'en a 
oint, le présent de l'onguent a recueilli l'odeur de l'Époux 
lui-même; et voici ce que cela semble vouloir dire : Mon 
nard, dont j'ai oint l'Époux, revenu à moi m'a rapporté 
l'odeur de l'Époux, et comme dépassant son odeur natu­
relle, en plus de son odeur agréable, il m'a offert la suave 
odeur de l'Époux lui-même. Voilà ce que contient l'expli­
cation du drame historique. Mais venons-en aussi mainte­
nant à l'intelligence spirituelle. 

D'après 3 Présentons ici l'Épouse Église 
la seconde leçon: dans le personnage de Marie 1 : il est 

l'onction de Béthanie dit qu'en toute convenance elle 
apporte une livre d'un onguent de grand prix, oint les 
pieds de Jésus, les essuie de ses cheveux, reçoit én quelque 
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recipere quodammodo ac recuperare per crinem capitis sui 
ad semet ipsam unguentum ex qualitate ac virtute 
corporis ei~s infectum, et odorem non tarn nardi per 
unguentum quam ipsius Verbi Dei ad se trahentem per 
capillos quibus abstergebat pedes, et imposuisse capiti suo 
non tarn nardi quam Christi fraglantiam, et dicere quia 
nardus mea missa in corpus Christi reddidit mihi odorem 
ems. 

4 Denique vide quomodo haec ipsa referuntur. Maria, 
inquit, allulil libram unguenli nardi preliosi el unxil pedes 
Iesu el exlersil capillis capitis sui; dom us au lem, inquit, lola 
replela est odore unguenli b. 

5 Quod utique indicat quia odor doctrinae, qui procedit 
de Christo, et sancti Spiritus fraglantia replevit omnem 
mundi hui us domum a ut tatius ecclesiae domum. V el certe 
replevit omnem domum animae illius, quae odoris Christi (141) 
suscepit participium, offerens primo fidei suae munus 
velut unguentum nardi et recipiens ex hoc gratiam 
Spiritus sancti et spiritalis doctrinae fraglantiam. 

6 Quid ergo interest, utrum in Cantico Canticorum 
sponsa perunguat unguento sponsull} an in Evangelio 
discipula magistrum et Maria Christum sperans, ut dixi­
mus, redire ad se ex hoc unguent9 odorem Verbi el 
fraglantiam Christi, ut et ipsa dicat : Bonus odor sumus 
Deoc? 

7 Et quoniam fide plenum fuit istud unguentum et 
I67 pretiosi affectus, ob hoc et Jesus testimonium reddidit 1 ei 

di cens : Bonum opus operata est in med. Sic ergo rursus in 
Cantico Canticorum post aliquanta amplectitur emissiones 

b. Jn I2,3 Il c. Il Cor. 2,15 Il d. Mc I4,6. 

1. <{Lorsque nous avons. offert à Dieu notre foi et notre amour il 
nous accorde les divers dons de l'esprit», HomNombr. XII, 3; et au~si 
XX Ill, 2; XXIV, 2; cf. HomGen. Vlll, 10. 
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sorte et récupère pour elle-même, par la chevelure de sa 
tête, un onguent imprégné de la qualité et de la puissance 
du corps de Jésus; et elle attire à elle, grâce aux cheveux 
dont elle essuyait Ses pieds, une odeur qui est moins celle 
du nard à cause de l'onguent, que celle du Verbe de Dieu 
même; elle s'imprègne la tête d'un parfum suave qui est 
moins du nard que du Christ, et elle dit : Mon nard, versé 
sur le corps du Christ, m'a renvoyé Son odeur. 

4 Du reste, vois comment ces faits mêmes sont rappor­
tés : <<Marie apporta une livre d'un onguent de nard de 
grand prix, oignit les pieds de Jésus et les .~ssuya avec l~s 
cheveux de sa tête. Et la maison tout enbere fut remphe 
de l'odeur de l'onguenth. )) 

5 Cela indique à coup sûr que l'odeur de la doctrine qui 
procède du Christ et l'agréable parfum du Sai~t Esprit ont 
rempli toute la maison de ce monde, ou la maison d.e toute 
l'Église. Ou du moins, ils ont rempli toute la ma•.son de 
cette âme qui a reçu en partage l'odeur du Christ, lm 
offrant d'abord le don de sa foi comme un onguent de 
nard, et recevant de ce fait la grâce de l'Esprit Saint et 
l'agréable parfum de la doctrine spirituelle'. 

6 Quelle différence y a-t-il donc, si dans le Cantique des 
cantiques l'Épouse répand de l'onguent sur l'Époux, ou si 
dans l'Évangile la disciple le fait sur le Maître, Marie sur le 
Christ, dans l'espoir, comme nous avons dit, que lm 
revienne par cet onguent l'odeur du Verbe et l'agréable 
parfum du Christ, afin de dire elle aussi : <<Nous sommes 
une bonne odeur pour Dieu c )) ? 

7 Or, parce que cet onguent fut rempli de foi et d'un 
amour de grand prix, pour cette raison Jésus aussi lui ren­
dit ce témoignage : <<Elle a accompli une bonne œuvre à 
mon égard d, )) De même donc encore une fois dans le Can­
tique des cantiques, un peu après, il accueille avec joie<< les 

! 
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sponsae sicut hic opus Mariae; ait enim : Emissiones luae 
paradisus cum fruclu pomorum, cyprus cum nardis; nardus 
el crocuse. Amplectitur ergo et in his emissiones ac munera 
sponsae. 

8 Observavimus sane quod in his quae nunc memoravi­
mus, pluralîter primo et postmodum singulariter nardum 
posuit. Quod puto secundum illam rationem dictum, qua 
negotiator regni caelorum primo plures margaritas nego­
tiatur, usque quo ad unam perveniat pretiosam r. 

9 Et forte, quod dixit : Emissiones luae paradisus cum 
fruclibus pomorumg, illos indicat frucfus cum nardis 
plurimis, quos afferimus ex institutionibus et doctrina 
prophetica. Ex doctrina vero ipsius Domini Iesu Christi 
emissiones nostrae et munera non plures habent nardos, 
sed unam. 

10 Sed redeamus ad eam quae dicit : Nardus mea dedit 
odorem suumh et vide si possumus adhuc etiam hoc in loco 
intelligere praesenti quod, si quando valuerimus integre et 
decenter exponere de deitate Christi virtutemque eius ac 
maiestatem dignis assertionibus consignare, tune fortassis 
merito dicet vel ecclesia vel anima illp. quae ita manifeste 
potuerit gloriam eius exponere : Nardus mea dedit odorem 
suum. 

e. Gant. 4,13-1411 f. Cf. Matth. 13,45s. Il g. Gant. 4,1311 h. Gant. 
1' 12. 

1. L'interprétation du premier terme hébreu est difficile. La Sep­
tante et la Vulgate traduisent étymologiquement: <<tes envois,>. Cer­
tains proposaient : {1 tes pousses)), mais selon une fausse leçon qui pré­
cède, et rejetée. D'autres comprennent: (<tes envois d'eau, tes 
canaux)), Joüon; «tes conduits)), «il s'agit des parties secrètes, dont les 
parfums sont énumérés avec complaisance par le Bien-Aimé (v. 14)», 
Dhorme; «tes surgeons», peut-être s'agit-il de la poitrine. Surgeons 
reprend en jeu de mots un terme désignant la dot du père à sa fille 
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élans>> de l'Épouse, comme ici l'œuvre de Marie. Il dit en 
effet : <<Tes élans sont un jardin avec le fruit des arbres 
fruitiers, le cypre uni aux nards, le nard et le safrane. 1> Il 
accueille donc avec joie ici aussi les élans et les dons de 
l'Épouse. 

8 Nous avons certes observé que dans le passage que 
nous venons de rappeler, on a employé <(nard1> d'abord au 
pluriel, ensuite au singulier. C'est dit, je pense, pour cette 
raison que le marchand du Royaume des cieux achète 
d'abord plusieurs perles avant de parvenir ·à l'unique, la 
précieuse r. 

9 Et peut-être sa parole : <(Tes élans sont u~ jardin avec 
les fruits des arbres fruitiersg1>, indique-t-elle <des fruits>> 
avec <des nards>> multiples que nous apportons d'après les 
enseignements et la doctrine des prophètes. Mais d'après la 
doctrine du Seigneur Jésus-Christ lui-même, nos élans et 
nos dons n'exhalent pas plusieurs <(nards>>, mais un seuP. 

D'après la 10 Mais revenons à celle qui dit : 
première leçon: <(Mon nard a donné son odeur h >>, et 
I'tglise et l'âme vois si nous pouvons encore 

comprendre dans ce présent passage ceci : si parfois nous 
parvenons à exposer d'une façon saine et convenable ce 
qui concerne la divinité du Christ, et à rendre compte en 
dignes démonstrations de sa puissance et de sa majesté, 
alors soit l'Église, soit l'âme qui a pu en expliquer la gloire 
d'une manière si évidente, diront peut-être avec raison : 
<<Mon nard a répandu son odeur.1> 

(/Rois 9, 16)», TOB; de même Graetz (d'après JoüoN, p. 220), don­
nant au mot le sens de dons : d'après lui, ce seraient des baisers; <<tes 
jets», BJ; {1 tes pousses>}, Ost y; <(tes élans», Chouraqui (que nous sui­
vons).- A noter qu'Origène parle odeur et dons. S'il emploie le plu­
riel fruclibus au lieu du singulier du texte (Gant. 4, 13), c'est pour 
ajouter cet exemple aux deux autres, celui des nards et celui des 
perles, comme illustration du passage de la multiplicité imparfaite à 
l'unité parfaite. (M. B.) 
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11 Nec mirum videri debet, si Christus, quemadmodum 
fonsi est et flumina aquae vivae de eo procedunt) et 
quemadmodum panis est et vitam datk, ita et nardus est 
et odorem reddit et unguentum est quo qui uncti fuerint, 
Christi fiant, sicut dicit in psalmo : Nolile langere Chris/os 
meos 1

• 

12 Et fartasse secundum illud quod dicit Apostolus, his (142) 

qui exercilalos habenl sensus ad discrelionem boni vel malim, 
sin gu lis quibusque sensibus animae singula quaeque Chris-
tus efficitur. Idcirco enim et verum lumenn dicitur, ut 
ha beant oculi animae quo illuminentur; idcirco et ver­
bum0, ut habeant a ures quod audiant; idcirco et panis 
vilaeP, ut habeat gustus animae quod gustet. 

13 ldcirco ergo et unguentum vel nardus appellatur, ut 
habeat odoratus animae fraglantiam Verbi. ldcirco et 1 

168 palpabilis ac manu contractabilisq et Verbum caro faclumr 
dicitur, ut possit interioris animae manus contingere de 
Verbo vitae. 

14 Haec autem omnia unum atque idem est Verbum 
Dei quod, per haec singula affectibus orationis commuta­
tum, nullum animae sensum gratîae ~uae relinquat exper­
tem. 

i. Cf. Jn 4.14 Il j. Cf. Jn 7,38 Il k. Cf. Jn 6,35 III. Ps. 104,1511 m. 
Hebr.5,14lln.Cf.Jn 1,9llo.Cf.Jn l,lllp.Cf.Jn6,35llq.Cf.l Jn 
1, 1 Il r. Cf. Jn 1, 14. 
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Les aspects 
du Christ 

11 Il ne doit pas sembler étonnant 
que le Christ, comme il est une 
Sourcei et que des fleuves d'eau vive 

coulent de luij, et comme il est un Pain et qu'il donne la 
vie k 1>, est de même aussi un Nard et redonne son odeur, et 
un Onguent dont ceux qui sont oints deviennent des 
christs, comme on dit dans le psaume : <<Ne touchez pas à 
mes christs 1• 1> 

12 Et peut-être que, selon ce que dit l'Apôtre, <<pour 
ceux qui ont les sens exercés au discernement du bien et du 
mal ml>, à chacun des sens de l'âme en particulier, le Christ 
devient-il un aspect particulier. Voilà pourquoi on le dit 
encore <<Lumière véritable n 1>, en sorte que les yeux de 
l'âme ont par quoi être illuminés; et pourquoi encore 
<<Parole 0 1>, en sorte que les oreilles ont de quoi entendre; et 
pourquoi encore <<Pain de vie P 1>, en sorte que le goût de 
l'âme a de quoi goûter. 

13 Voilà donc pourquoi on l'appelle encore Onguent ou 
Nard, en sorte que l'odorat de l'âme a l'agréable odeur du 
Verbe. Voilà pourquoi encore on le dit tangible et palpable 
de la main q, et <<Verbe fait chairr1>, en sorte que la main de 
l'âme intérieure peut toucher quelque chose du Verbe de 
vie. 

14 Or tout cela, c'est le seul et même Verbe de Dieu qui, 
adapté grâce à ces aspects particuliers aux dispositions de 
la prière, ne laisse aucun sens de l'âme privé de sa grâce. 

, 
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Chapitre 10 

Le sachet de myrrhe 

Gant. 1, 13 1 C'est un sachet de myrrhe de goutte pour moi 
mon Bien-Aimé, 

qui restera - ou reposera - entre mes seins 

: Parole de la même Épouse aux jeunes filles; 2-3 : «Neveu» fils 
du frère; l'Épouse est l'Église venue des nations; le frère est le pre­
mier peuple; de lui est né le Christ selon la chair; 4-7 : sachet de 
myrrhe ... indique le mystère de la naissance corporelle; rapportée à 
chaque âme, l'expression fait comprendre la cohérence et la cohésion 
des doctrines; tout récipient fermé par un lien est déclaré pur, l'âme 
ne doit rien toucher qui ne soit noué par la raison et serré par la vérité 
des doctrines; 7-10 : goutte, chose petite, peut être dite la venue du 
Fils de Dieu dans la chair; comme la petite pierre dont parle Daniel, 
qui deviendra une grande montagne; comme chez les prophètes, 
<<réuni à partir d'une goutte de ce peuple, Jacob sera rassemblé!); le 
Verbe s'est fait goutte pour rassembler la goutte des nations et la 
goutte du reste de Jacob; dans le psaume quarante-quatre, on dit au 
Bien-Aimé : ((La myrrhe de goutte et la casse découlent de tes vête­
ments»; des vêtements du Verbe de Dieu qui sont la doctrine de la 
Sagesse coulent : la myrrhe, signe de la mort reçue pour le genre 
humain ; la myrrhe de goutte, le dépouillement de sa condition divine; 
la casse, sorte de plante qui se développe dans les eaux courantes 
annonçant la rédemption du genre humain donnée par les eaux du 
baptême; 11 : les seins, faculté maitresse du cœur, dans laquelle 
l'Église ou l'âme tiennent le Christ ou le Verbe de Dieu lié et serré par 
les liens de leur désir. 

, 
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* 1 Alligamenlum gullae fralernus meus mihi, in medio 
uberum meorum manebil - sive commorabitura. Eiusdem 
adhuc verba sunt sponsae ad adulescentulas, ut videtur, 
Ioquentis. Prius quidem dixerat quia nard us sua dedisset ei 
odorem sponsi b et quia per unguentum quo unxerat eu rn 
odoris eius fraglantiam recepisset. Nunc autem ait : 
F'·alernus meus mihi gutlam redolet et hanc nol} diffusa rn, 
neque ut libet dispersam, sed colligatam et constrictam, 
quo scilicet odoris ipsius suavitas densior reddatur et 
vehementior. Et hoc, inquit, cum ta lis sit, in medio uberum 
meorum demoralur el commanel et requiem ac mansionem 
suam facit in loco pectoris mei. 

2 Verum quod nunc primum cognominavit eum fraler­
num suum sponsa et nominis hui us appellatione per totum 
paene libelli textum frequenter utitur, dignum puto ut 
prius requiramus appellationis ipsius 6ausam et quid vel 
unde fralernus dicitur exponamus. 

3 Fralernus appellatur fratris filius. Requiramus ergo 
primo, quis sit frater sponsae, cuius hic filius habeatur, et 
vide si possumus dicere sponsam quidem esse ex gentibusc 
ecclesiam, fratrem vero eius priorem populum et fratrem, 
ut res indicat, seniorem. Quia ergo ex illo populo Christus 

169 secundum carnemd nascitur, ob hoc ab 1 ecclesia gentium 
fratris filius appellatur. 

a. Cant. 1,1311 b. Cf. Cant. 1,1211 c. Cf. Act. 15,1411 d. Rom. 9,5. 

* 
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1 <<C'est un sachet de myrrhe de goutte pour moi mon 
Bien-Aimé (Neveu), qui restera 1 ~ ou reposera ~ entre 
mes seins a. 1> Ces paroles sont encore de la même Épouse, 
parlant, semble-t-il, aux jeunes filles. D'abord elle leur 
avait dit que son nard lui avait donné l'odeur de l'Époux b 

et que, par l'onguent dont elle l'avait oint, elle avait reçu 
l'agréable parfum de son odeur. Or maintenant elle dit : 
<<Mon Bien-Aimé,> fleure <<pour moi la myrrhe de goutte 1>, 
et non. point répandue ni vaporisée à plaisir, mais concen­
trée et condensée, afin, évidemment, que la suavité de 
l'odeur même soit rendue plus dense et plus forte. Et lui, 
dit-elle, puisqu'il est tel, <<repose et reste entre mes seins>>, 
il fixe son repos et son séjour à cet endroit de ma poitrine. 

2 Mais comme c'est ici la première 
Le Neveu 

fois que l'Épouse l'appelle son 
<<Neveu>> 2 , et qu'elle use fréquemment de l'emploi de ce 
nom presque tout le long du petit livre, il convient, je 
pense, de chercher d'abord le motif de cette appellation, et 
d'expliquer le sens et l'origine du terme de <<Neveu 1>. 

3 On appelle neveu le fils du frère. Donc cherchons 
d'abord qui est le frère de l'Épouse, duquel vient ce fils. Et 
vois si nous pouvons dire que l'Épouse est bien l'Église 
venue des nationsc, mais son frère est le premier peuple, et 
le frère aîné, comme la réalité l'indique. Et parce que <de 
Christ selon la chaird >> est né de ce peuple, l'Église des 
nations l'appelle Fils du frère. 

1. Voir la note complémentaire 17: «Le sachet de myrrhet>. 
2. Voir la note complémentaire 18: <<Le Bien-Aimé,>. 

r . 
'. 
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4 Quod ergo ait : Alligamentum guttae fraternus meus 
mihie, corporeae nativitatis eius indicat sacramentum; 
videtur enim quodammodo alligamenlum esse et vinculum 
quoddam animae corpus, quo alligamento gutta in Christo (143) 
divinae virtutis ac suavitatis adstringitur. 

5 Si autem ad unamquamque animam quae dicta sunt 
referantur, alligatura guttae dogmatum continentia et 
constrictio ac divinarum sententiarum nodositas intelligi­
tur; innexae enim sibi invicem sunt fidei rationes et 
vinculis veritatis adstrictae. 

6 Denique et lex mundum dicit esse omne vas quod 
alligatum est, immundum vero quod solutum fuerit et non 
ligalumf. Cuius rei haec profecto figura erat quod Christus, 
in quo numquam fuit ulla immunditia peccati, alligamen­
tum guttae dicitur. 

7 Et ideo anima non debet contingere aliquid dissolu­
tom et quod non sit ratione subnixum et dogmatum 
veritate constrictum, ne immunda fiat. Qui enim immun­
dom contigerit immundus eritg secundum legem; contigit 
namque eum sensus irrationabilis et alienus a Sapientia 
Dei et fecit eum immundum. 

8 Vide autem si forte adventum Filii Dei in carne 
gutlam dictum et quasi breve aliquid· et exiguum nomina­
tum possumus accipere·, sicut et Daniel de eo dicit lapidem 
parvum de monle excisum sine manibus et factum post haec 
monlem magnum h, v el sicut in li bello duodecim propheta-

e. Cant. 1,1311 f. Cf. Nombr. 19, 1511 g. Cf. Lév. 5,211 h. Cf. Dan. 
2,34s. 

l. A6yoc,, «raison,>, cf. Prol. l, l, avec la note complémentaire l: 
«Le Verbe de Dieu,>. 

2. Ou encore : la personne ((touche le péché>> et devient impure; 
car <<il sort du péché même une force mauvaise qui rend impur celui 
qui a eu ce contact,>, HomLév. III, 3, 29s. et 43s. 
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Le sachet 4 L'expression : <<C'est un sachet 
de myrrhe de goutte pour moi mon 

Bien-Aimé c >>indique le mystère de sa naissance corporelle. 
Car le corps semble être pour l'âme une manière de sachet 
et une sorte de lien, sachet par lequel est enserrée dans le 
Christ la myrrhe de goutte de la force et de la suavité 
divines. 

5 Mais si l'on rapporte l'expression à chaque âme, on 
comprend comme lien de la myrrhe de goutte la cohérence 
et la cohésion des doctrines, et l'entrelacement des pensées 
divines; car les raisons de la foi sont enlacées les unes aux 
autres et attachées par les liens de la vérité. 

6 Enfin la Loi aussi dit: pur <<est tout récipient>> qui est 
fermé par un lien, mais <dm pur ce qui aura été délié et non 
lié r,>. Assurément, c'était là une figure à cause de laquelle 
le Ch.rist, en qui ne fut jamais aucune souillure du péché, 
est d1t <<un sachet de myrrhe de goutte>>. 

7 Et c'est pourquoi l'âme ne doit pas toucher quelque 
chose de délié, et qui ne soit pas noué par la raison 1 et 
serré par la vérité des doctrines, pour ne pas devenir 
impure. En effet, qui touchera un objet impur sera impurg 
d'après la Loi. Car une pensée non conforme à la raison et 
étrangére à la Sagesse de Dieu le touche et le rend impur'. 

8 Mais vois si par hasard nous ne La goutte 
pouvons pas comprendre que la venue 

du Fils de Dieu dans la chair est dite <<une goutte>>a, et 
comme désignée par une chose petite et infime; de même 
Daniel aussi parle à son sujet d'une petite<< pierre détachée 
de la montagne sans l'intervention des mains et devenue>> 
ensuite <<une grande montagne h >>; ou de même, dans le 

3. Passage plus développé dans HomCant. 1 1, 3. 



450 COMMENTAIRE SUR LE CANTIQUE 

rum nihilominus gulta quaedam futura dicitur, quae 
congreget populum. 

9 Est ergo et in prophetis ita scriptum : El eril, ex gulla 
populi huius congregalus congregabilur Jacobi Decebat 
enim eum qui veniebat congregare non solum Jacob, sed et 

170 omnes gentes quae, 1 sicut propheta dicit, repulalae sunl 
tamquam gulla ex silulaj, exinanienlem se de Dei formak 
effici et ipsum guttam et sic venire ad congregandum 
guttam gentium et guttam nihilominus reliquiarum Jacob. 

10 Sed et in quadragesimo quarto psalmo dicitur ad 
dileclum 1, cui etiam ipse psalmus adscribitur : Myrrha el 
gulla el casia a veslimeniis luism. A veslimenlis ergo Verbi 
Dei, quae est doctrina sapientiae, myrrha procedit, mortis 
dumtaxat indicium pro humano genere susceptae. Gutla, 
ut supra diximus, exinanita divinitatis forma, servilis 
formae suscepta dignatio. Casia quoque, quoniam id genus 
herbae aquis indesinentibus nutriri dicitur et coalescere, 
redemptionem generis humani per aquas baptismi indicat 
data m. 

11 Sic ergo alligaluram gullae fralernum suum sponsa 
tamquam nuptiali dramate loquens i1].ler medium uberum 
suorum commoranlem 0 dicit; ubera, ut superius iam 
diximus, principale cordis adverte, ÎI). quo ecclesia Chris-

i. Mich. 2, I211 j. Is. 40,1511 k. Phil. 2,6111. Cf. Ps. 44, I Il m. Ps. 
44,9 Il n. Ca nt. 1, I3. 

1. Cf. supra, § 9. 
2. Il se colportait des fables sur la casse : ainsi poussait-elle 

<tautour des marais, défendue par une espèce de chauve-souris aux 
griffes redoutables, et des serpents ailés,>, Pu NE, nat. 12,85. Pline ne 
dît pas qu'elle se développe dans les eaux courantes, mais qu'elle est 
cultivée <<dans notre monde, là où coule le Rhin,>, ajoutant curieuse­
ment : <tElle vit plantée dans des ruches d'abeilles>>, ibid. 12, 98. 
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petit livre des douze prophètes, on parle également d'une 
<<goutte'> à venir qui rassemblerait le peuple. 

9 Voici donc ce qui est écrit chez les prophètes: «Et il 
arrivera qu'à partir d'une goutte de ce peuple, Jacob réuni 
sera rassemblé i. >>Car il convenait que celui qui venait ras­
sembler non seulement <<Jacob>>, mais encore toutes les 
nations qui, au dire du prophète, <<Sont considérées comme 
une goutte d'eau tombant d'un seauh>, <<se dépouillant de 
la condition de Dieu k>>, se soit fait lui-même une goutte et 
vienne ainsi pour rassembler la goutte des nations, et 
pareillement la goutte du reste de Jacob. 

10 De plus, dans le psaume quarante-quatre, on dit au 
Bien-Aimé 1, à qui du reste le psaume même est dédié : <1 La 
myrrhe, la myrrhe de goutte et la casse découlent de tes 
vêtements m.>> Donc, des vêtements du Verbe de Dieu, qui 
sont la doctrine de la Sagesse, coule la myrrhe, évidem­
ment un symbole de la mort qu'il a reçue pour le genre 
humain. «La myrrhe de goutte>>, comme nous l'avons dit 
plus haut', (désigne) la bonté de s'être dépouillé de la 
condition divine et d'avoir pris la condition servile. <1 La 
casse>>, également, parce que ce genre de plante, dit-on, se 
nourrit et se développe dans les eaux courantes 2, annonce 
la rédemption du genre humain donnée par les eaux du 
baptême. 

«Dans son cœur» 11 Ainsi donc l'Épouse, parlant 
comme dans un drame nuptial, dit 

que son <<Bien-Aimé est un sachet de myrrhe de goutte qui 
reste entre ses seins n >>. Comprends les seins, comme nous 
l'avons déjà dit plus haut 3, comme la faculté maîtresse du 
cœur dans laquelle l'Église tient le Christ, ou l'âme le 

3, Cf. supra, l, 2, 1 et 3s., et les notes ad Loc. 

f. 
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tum vel anima Verbum Dei desiderii sui vinculis alligatum 
tenet et adstrictum. Si quis enim Verbum Dei toto affectu 
in corde suo et toto amore constringit, ipse solus poterit 
odorem fraglantiae eius et suavitatis accipere. 

1. Semblable expression de tendresse: «Qu'il prenne Jés~s dans ses 
mains et qu'il l'entoure de ses bras; qu'il le tienne tout ent1er sur son 

li 
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Verbe de Dieu, lié et serré par les liens de leur désir. Car 
c'est seulement si l'on serre le Verbe de Dieu dans son 
-cœur de toute son affection et de tout son amour 1 , que l'on 
pourra saisir l'odeur de son agréable parfum et de sa sua­
vité. 

cœur, et alors, bondissant de joie, il pourra se rendre là où il désire» 
dans llomLc XV, 2; voir la note 2 ad loc. (SC 87, p.234). 

1 



Chapitre 11 

La grappe de cypre 

Gant. I, 14 : 
C'est une grappe de cypre pour moi mon Bien-Aimé, 

dans les vignes d' Engaddi 

l-4 : Le sens historique; 5-11 : l'intelligence spirituelle; 5-8 : la 
grappe de vigne; le Verbe de Dieu est la Vigne véritable; progressive­
ment, elle exhale la suavité de l'odeur contenue dans la fleur, puis la 
douceur de la maturité, jusqu'à la conduite aux pressoirs; 9-11 : la 
grappe de cypre a la puissance de réchauffer; est à comprendre 
comme la puissance de l'Époux; elle provient des vignes d'Engaddi, 
qui veut dire <!œil de ma tentation 1}; ces paroles sont adressées à 
l'Épouse seule, à l'âme parfaite. 



11 

1 Bolrus cypri frater nus meus mi hi in vineis Engaddia. 
Quantum ad litterae ipsius explanationem, habet aliquid 
ambiguum, quod ait : bolrus cypri, quia et uva florens (144) 
cyprus appellatur et species quaedam extrinsecus virgulti 
est, quae cyprus dicitur, ferens etiam ipsa floridum 
quendam fructum in modum florentis uvae prolatum. 

2 Sed videtur magis ad fructum vitis sermo respicere, 
quoniamquidem vinearum Engaddi facta memoria est. 
Engaddum autem ager terrae ludaeae est non tantum 
vineis quantum balsamis florens. 

3 Hic ergo erit historicus sensus sponsae loquentis ad 
adulescentulas, ut intelligatur dicens primo quidem : 
Nardus mea odorem mihi sponsi mei reddidilb; secundo 
vero : Alligamentum gullae effeclus est mihi fralernus meus, 
demorans inter media ubera meac; tertio : Bolrus cypri ex 
vineis Engaddid superans omne quidquid est in odoribus 

171 et floribus suavitatis, 1 quo scilicet audientes haec adules­
centulae magis ac magis ad caritatem sponsi concitentur et 
amorem. 

4 Idcirco autem singulatim et per ordinem primo 
nardum suam, deinde gullam, post haec etiam bolrum cypri 

a. Gant. 1,14 Il b. Gant. 1,12 Il c. Gant. 1,13 Il d. Gant. 1, 14. 

1. Ambiguïté : botrus, en grec et en latin, traduit un terme hébreu 
désignant ici, pour la seule fois dans la Bible, une <!grappe» autre que 
celle de la vigne (JoüoN, p. 147). Cyprus est le cypre, arbuste nommé 
encore henné, qui porte des fleurs en <(grappes», renommées pour leur 
odeur. Origène va d'un sens de <(grappe» à l'autre. Grappe de vigne 

11 

Le sens historique 1. <<C'est ~ne grappe de cypre pour 
mo1 mon Bien-Aimé dans les vignes 

d'Engaddi a.)) Concernant l'explication de la lettre même 
l'expression <<grappe de cypre)> a quelque chose d'ambigu 1: 
Car d'une part, on appelle cypre la vigne en fleur et de 
l'autre, il y a en outre une espèce d'arbuste q~e l'on 
nomme cypre, qui porte lui aussi une sorte de fruit en 
forme de fleur, à la manière de la vigne en fleur. 

2 M~is la parole semble plutôt viser le fruit de la vigne, 
pmsqu on fait mentiOn des vignes d'Engaddi. Or Engaddi 
est une contrée de la terre de Judée où fleurissent moins les 
vignes que les baumiers. 

3 Le sens historique sera donc celui-ci : l'Épouse parle 
aux jeu~es filles pour qu'on la comprenne lorsqu'elle dit, 
en premier heu : <<Mon nard m'a renvoyé l'odeur de mon 
Époux b)>; en second : <<Sachet de myrrhe de goutte s'est 
fait pour moi mon Bien-Aimé, qui reste entre mes seinsc)>. 
en troisième : Il est <<une grappe de cypre des vigne~ 
d'Engaddi "•>, dépassant tout ce qu'il y a de suavité dans 
les fleurs et les odeurs et évidemment afin que ces jeunes 
filles, à l'entendre, soient de plus en plus incitées à la cha­
rité et l'amour de l'Époux. 

4 Mais elle nomme un à un et par ordre, d'abord son 
<<nard)>, ensuite <<la myrrhe de goutte)>, et puis encore <<la 

d'~~ord, plus conforme au contexte (§ 2) et propre à l'interprétation 
spmtuelle (§§ 5-8); grappe de cypre ensuite : sa propriété et ce qu'elle 
symbolise (§ 9). (M. B.) 

1. 
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nominal, ut per eos gradus quosdam profectuum doceat 
caritatis. 

5 Sed videamus iam quid spiritalis ha beat intellectus. Si 
quidem hic qui appellatur bolrus, ad fructum vitis 
referendus est, Verbum Dei accipimus sicut sapienliame et 
virluiem f et lhesaurum scienliaeg aliaque mulla, ita et vi lem 
veramh dici. 

6 Sicut ergo his quibus efficitur sapienlia et scienlia, non 
ad subitum, sed per profectus quosdam et gradus, pro 
studiis et intentione ac fide eorum qui ei vel in sapientia 
vel in scientia vel in virtute participantur, sa pieutes eos et 
scientes reddit vigentesque virtutibus, ita et in quîbus vilis 
vera efficitur, non iis ad subitum maturas botros producit 
et dulces nec repente iis efficitur vinum suave et laetificans 
cor hominisi, sed primo producit iis suavitatem tantummo­
do odoris in flore, ut gratia fraglantiae ipsius invitatae in 
initiis animae post haec pati possint acerbitatem tribula­
tionum et tentationum, quae propter Verbum Dei creden­
tibus excitantur. 

7 Et ita demum maturitatis eis dulcedinem praebet, 
usquedum perducat eos ad torculari.a, ubi effunditur 
sanguis uvaej, sanguis novi Teslamenlik, qui bibatur in die 
festo in superioribus1, ubi slralum magnum paratumm est. 

8 Sic ergo per singulos hos profectuum gradus incedere 
oportet eos qui per sacramentum vitis et botrum cypri 
initiati, ad perfectionem feruntur et calicem novi Testa­
menti n ab lesu susceptum bibere contendunt. 

e. cr. 1 Cor. 1,30 Il f. 1 CoL 1, 2411 g. Cf. Col. 2,311 h. Cf. Jn 15, Ill i. 
Cf. Ps. 103,1511 j. Cf. Gen. 49, lill k. Cf. Mc 14,24111. Cf. Mc 14,1511 
m. cr. Le 22,1211 n. Cf. Le 22,20. 

1. Dénominations ou aspects, cf. supra 1, 6, 13. 
2. Allusion à des persécutions? 
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grappe de cypre1>, afin d'enseigner par eux certains degrés 
des progrès de la charité. 

L'intelligence 5 Mais voyons maintenant ce qu'il 
spiritueile : en est du sens spirituel. Si vraiment ce 

La grappe de vigne • ll . qu on appe e <(grappe 1> est a rappor-
ter au fruit de la vigne, nous comprenons que le Verbe de 
Dieu, de même que <<Sagesse cl>, <(Puissancef1>, <(Trésor de 
scienceg>> et bien d'autres choses 1, est dit de même encore 
<(Vraie Vigneh1>. 

6 D_onc, de même que ceux pour qui il se fait ((Sagesse 1> 
et_<(Sctence1>, ce n'est pas d'emblée, mais par certains pro­
grès et degrés, résultant des études, de l'application et de 
la foi de ceux qui participent à lui soit en sagesse, soit en 
science, soit en vertu, qu'il les rend sages, savants, vigou­
reux en vertus : de même aussi, pour ceux en qui il s~ fait 
vraie Vigne, il ne fait pas pousser d'emblée pour eux des 
grappes mûres et douces, ni ne se fait soudainement pour 
eux <(un vin1> délicieux <(qui réjouit le cœur de l'hommei1>; 
mais d'abord il exhale pour eux seulement l'odeur suave 
contenue dans la fleur, afin que les âmes, captivées au 
cor:nmencement par la grâce de son agréable odeur, 
pmssent supporter ensuite l'amertume des épreuves et des 
tentations suscitées pour les croyants à cause du Verbe de 
Dieu 2• 

7 Et alors seulement il leur offre la douceur de la matu­
rité jusqu'à ce qu'il les conduise aux pressoirs où est 
répandu <(le sang de la vigne j >>, ((le sang de la nouvelle 
Alliance k.,, que l'on boit le jour de fête dans la chambre 
haute 1 où est dressé {(un grand lit m 1>. 

8 Ainsi donc c'est par chacun de ces degrés de progrès 
q~e dmvent monter ceux qui, initiés par le mystère de la 
vigne et la grappe de cypre, sont conduits à la perfection et 
s'efforcent de boire à la coupe de la nouvelle Alliancen 
reçue de Jésus. 

! 
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9 Quod si cyprus sui generis arbor accipienda est, cuius 
fructus et flos non tantum odoris suavitatem, quantum et 
vim calefaciendi ac fovendi dicitur possidere, ilia sine 
dubio accipietur sponsi virtus, qua incalescunt animae 
erga fidem eius et caritatem quae contigerat eos qui 

172 dicebant : j Nonne cor noslrum eral ardens intra nos, cum 
adaperirel nobis Scripluras 0 ? 

10 Vel certe quoniam de vineis Engaddi bolrusP hic 
florens esse nominatur, Engaddi autem interpretatur (145) 

oculus tentationis meae, si quis est qui intellectum habere 
potest quomodo lenlalio est vila hominis quae est super 
lerram q' et intelligit quomodo quis in Deo eripitur a 
tentatione, et qui agnoscit qualitatem tentationis suae, ita 
ut possit de ipso dici quia in his omnibus non peccavit labiis 
suis coram Deor, huic bolrus cypri de vineis Engaddi 
efficitur Verbum Dei. 

11 Observandum tamen est quod verba sponsae ita 
referuntur ut et nardus' et alligamenlum gullae' et bolrus (146) 

cypriu ipsi soli sint, utpote quae in bos iam profectus 
adscenderit. Sola enim perfecta anima est quae ita ha beat 
purum et purgatum odoratus sui sensum, ~t possit nardi et 
gullae et cypri ex Verbo Dei procedehtis fraglantiam 
capere et gratiam divini odoris haurire. 

o. Le 24,32\1 p. Cf. Gant. 1,14 Il q. Job 7,1 Il r. Job 2,10 Il s. Cf. 
Cant.1,12\l t. Cf. Gant. 1,1311 u. Cf. Gant. 1,14. 

1. Natura eius excalfacil, PLINE, nat. 23, 90. 
2. «Œil de la tentation», c'est à peu près l'explication donnée dans 

HomCanl. JI, 3, fin. Une autre, «fontaine de bouc», est dans JÉRÔME, 
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9 Que si <<le cypre 1> est à 
La grappe de cypre 

comprendre comme un arbre de son 
espèce dont le fruit et la fleur, dit-on, possèdent moins la 
suavité de l'odeur que la propriété d'échauffer et de 
réchauffer 1, il sera compris sans nul doute comme la puis­
sance de l'Époux, grâce à laquelle s'échauffent les âmes 
pour la foi en lui, et. la charité qui avait saisi ceux qui 
disaient : <<Notre cœur n'était-il pas brûlant au-dedans de 
nous, lorsqu'il nous ouvrait les Écritures 0 ? 1> 

D . d'E dd' 10 Ou du moins, puisque cette es VIgnes nga 1 . 
grappe en fleur est désignée comme 

provenant <<des vignes d'Engaddi Pf>- or <tEngaddi,> veut 
dire <treil de ma tentation 2 1> -,s'il est un homme qui peut 
avoir le sens de la manière dont <da vie de l'homme· sur la 
terre est une tentation q,>, et comprend comment celui qui 
est en Dieu est délivré de la tentation, et qui discerne la 
nature de sa tentation au point que l'on peut dire de lui : 
<<En tout cela il ne pécha point par ses lèvres devant 
Dieu r,>, pour un tel homme le Verbe de Dieu se fait<< une 
grappe de cypre provenant des vignes d'Engaddi>>. 

11 Il faut cependant noter que les A l'tpouse seule 
paroles de l'Épouse sont rapportées de 

telle sorte que <t le nards 1>, <<le sachet de myrrhe de 
gouttet.,>, <c la grappe de cypre u 1> sont pour elle seule, parce 
qu'elle est celle qui s'est déjà élevée à ces progrès. Car 
seule est parfaite l'âme qui a le sens de l'odorat assez pur 
et affiné pour qu'elle puisse saisir l'agréable odeur <<du 
nard 1>, <1 de la myrrhe de goutte 1> et du << cypre 1> provenant 
du Verbe de Dieu, et aspirer la grâce de l'odeur divine. 

Liber de nominibus hebraicis, PL 23, col. 805 (et 1261-1262). Elle est 
reprise par APPONIUs, ln Canlicum III, 15. Et toutes deux se retrou­
vent dans la postérité. 

r. 



FRAGMENTS DE CHAÎNES 

Un certain nombre de fragments grecs correspondant au 
Commentaire sur le Cantique 1 sont conservés dans les chaînes 
exégétiques, spécialement celle de Procope de Gaza. Ce sont des 
résumés, semble-t-il, faits par les caténistes qui reproduisent des 
idées, mais non le texte même d'Origène. Voici ceux qui 
concernent la partie du Commentaire traduite par Rufin. S'il y 
a parallélisme entre les deux textes, on aura une confirmation 
de certaines vues d'Origène. Mais si les fragments contiennent 
des additions, sera-ce l'indice d'autant d'omissions par le 
traducteur Ru fin? 

Une édition critique de ces fragments est souhaitable, 
Baehrens ne l'ayant assurée qu'en partie. C'est pourquoi on ne 
donne ci-après que leur traduction, à titre documentaire. On a 
indiqué par un astérisque (*) en marge du texte et de la 
traduction les passages auxquels correspondent ces fragments. 

1. Voir ci-dessus, Introduction, p. 16. 

! 
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LIVRE 1 

* 

FRAGMENTS DE CHAÎNES 

1, 1, 7 
Baehrens, GCS 8, p. 90-91 

(Pcocope, PG 17, col. 254 A) 

Qu'il ne me demande pas en mariage par les prophètes, dit 
l'Épouse, mais qu'il converse avec moi lui-même au sens 
spirituel. C'est en ce sens que Jean dit: <(Ce que nos mains ont 
palpé du Verbe de vie 8

.l} L'Épouse dit cela comme si elle avait 
entendu les prophètes qui déclarèrent : ((Le Roi s'est épris de ta 
beautéb,>; et ailleurs: <(Comme le jeune époux se réjouira au 
sujet de l'épouse, ainsi le Seigneur se réjouira à ton sujetc.,>) 

* 

a. I Jn 1,1 b. Ps. 44,12 c. Js. 52,5 

1, 1, 14 
Baehrens, 92 

(Procope, PG 17, col. 254 A) 

Chaque. fois. q~e cherchant quelque chose, nous comprenons 
une doctrme dtvme, croyons que nous avons reçu un baiser de la 
bouche de l'Époux. Mais pendant que .,nous sommes dans 
l'embarras, ayons l'idée en priant de dire: <(Qu'il me baise des 
baisers de sa bouchen.1> 

a. Cant. 1,2 

* 1, 2,19-20 
Baehrens, 96 

(Pcocope, PG 87{2, 1548 D-1549 A) 

Comme il y a de nombreux vins dans l'Écriture des meilleurs 
et .des pires, ici les seins de l'Époux sont ~omparés aux 
m,ellleurs; car on n.~ le_s aurait pa.s jugés d'après les pires. 
L Épouse donc, se reJOUissant des vms nombreux et variés et 
préparée à comprendre que les seins de l'Époux sont meill~urs 
qu'eux, dit cette parole, en les préférant au vin qui est. dans la 
Loi et les prophètes. 

* 

FRAGMENTS DE CHAINES 

1, 3, l-2 
Baehrens, 98 

(Pcocope, PG 87j2, 1549 A) 

465 

Note qu'au sujet de la manière de vivre évangélique elle use 
du terme <de parfum1>; au sujet du service de la Loi, elle a 
employé le terme <(les aromates)> mêmes, faisant voir le 
caractère suréminent et spirituel de celle-là, le caractère grossier 
de celui-ci. 

* 1, 4,2 
Baehrens, 101 

(Pcocope, PG 87/2, 1549 A-B) 

Peut-être prophétise-t-elle la puissance du nom du Christ qui 
a rempli le monde au temps de sa venue, au point d'être 
devenue, selon Paul, <(aux uns une odeur de mort pour la mort, 
aux autres une odeur de vie pour la vie 9 1>. Car si eJle avait été à 
tous <(pour la vie1>, l'Épouse aurait dit: C'est pourquoi tous 
t'ont aimé, et pas seulement les jeunes filles qui <(se renouvellent 
de jour en jourb1>, et n'ont plus <(ni tache ni ridee)). Or, <dl s'est 
rép.andu1> de sorte que ce qui fut enfermé dans le mystère n'est 
plus passé sous silence. 

* 

a. Il Coc. 2, 16 b. Cf. Il Coc. 4, 16 c. Cf. Éphés. 5, 27 

1, 5,1-4 
Baehrens, 108-109 

(Pcocope, PG 17, col. 253 C-255 A) 

<(Le Roi m'a introduite dans sa chambrea.1> C'est-à-dire qu'il 
appelle sanctuaire l'âme digne d'être aimée, ou l'Église, ou la 
faculté maîtresse du Christ, où Paul étant entré déclare :<(Nous 
avons, nous, la pensée du Christb, pour connaître les dons que 
Dieu nous a faitsc.1> De quoi s'agit-il? De <(ce que l'œil n'a pas 
vu, ce que l'oreille n'a pas entendu, ce qui n'est pas monté au 
cœur de l'homme. Voilà ce que Dieu a préparé pour ceux qui 
l'aimentd1>. Car dans la chambre de l'Époux <(sont cachés tous 
les trésors de la sagesse et de la sciencee1>. L'Épouse donc, 
comme devançant les jeunes filles, y fut introduite, et <(elle se 
tint comme reine à la droite du Roi, dans une robe parée d'orr, 

r. 
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LIVRE 1 

* 

FRAGMENTS DE CHAINES 

1, 1, 7 
Baehrens, GCS 8, p. 90-91 

(Pcocope, PG 17, col. 254 A) 

Qu'il ne me demande pas en mariage par les prophètes, dit 
l'Épouse, mais qu'il converse avec moi lui-même au sens 
spirituel. C'est en ce sens que Jean dit: <<Ce que nos mains ont 
palpé du Verbe de vie 11 .1> L'Épouse dit cela comme si elle avait 
entendu les prophètes qui déclarèrent : <<Le Roi s'est épris de ta 
beautéb,>; et ailleurs: <<Comme le jeune époux se réjouira au 
sujet de l'épouse, ainsi le Seigneur se réjouira à ton sujetc.)>) 

* 

a. 1 Jn 1,1 b. Ps. 44,12 c. ls. 52,5 

1, 1, 14 
Baehrens, 92 

(Procope, PG I 7, col. 254 A) 

Chaque. fois. q.ue cherchant quelque chose, nous comprenons 
une doctrme d1vme, croyons que nous avons reçu un baiser de la 
bouche de l'Époux. Mais pendant que ... nous sommes dans 
l'embarras, ayons l'idée en priant de dire : <<Qu'il me baise des 
baisers de sa bouche 3 .)> 

a. Cant. 1,2 

* 1, 2, 19-20 

Baehrens, 96 
(Procope, PG 87f2, 1548 D-1549 A) 

Comme il y a de nombreux vins dans l'Écriture des meilleurs 
et .des pires, ici les seins de l'Époux sont ~omparés aux 
m,eilleurs; car on n.~ le.s aurait pa_s jugés d'après les pires. 
L Épouse donc, se reJOUissant des vms nombreux et variés et 
préparée à comprendre que les seins de l'Époux sont meille'urs 
qu'eux, dit cette parole, en les préférant au vin qui est. dans la 
Loi et les prophètes. 

* 

FRAGMENTS DE CHAINES 

1, 3,1-2 
Baehrens, 98 

(Pcocope, PG 87/2, 1549 A) 
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Note qu'au sujet de la manière de vivre évangélique elle use 
du terme <de parfum>>; au sujet du service de la Loi, elle a 
employé le terme <<les aromates>> mêmes, faisant voir le 
caractère suréminent et spirituel de celle-là, le caractère grossier 
de celui-ci. 

* 1, 4,2 
Baehrens, 101 

(Procope, PG 87/2, 1549 A-B) 

Peut-être prophétise-t-elle la puissance du nom du Christ qui 
a rempli le monde au temps de sa venue, au point d'être 
devenue, selon Paul, <<aux uns une odeur de mort pour la mort, 
aux autres une odeur de vie pour la vie 8 )). Car si elle avait été à 
tous <<pour la vie)>, l'Épouse aurait dit: C'est pourquoi tous 
t'ont aimé, et pas seulement les jeunes filles qui <<se renouvellent 
de jour en jourb)>, et n'ont plus <<ni tache ni ridee)>. Or, <<Îl s'est 
rép-andu)> de sorte que ce qui fut enfermé dans le mystère n'est 
plus passé sous silence. 

* 

a. Il Cor. 2, 16 b. Cf. Il Coc. 4, 16 c. Cf. Éphés. 5, 27 

1, 5,1-4 
Baehrens, 108-109 

(Procope, PG 17, col. 253 C-255 A) 

<<Le Roi m'a introduite dans sa chambre 3 .)> C'est-à-dire qu'il 
appelle sanctuaire l'âme digne d'être aimée, ou l'Église, ou la 
faculté maîtresse du Christ, où Paul étant entré déclare: <<Nous 
avons, nous, la pensée du Christh, pour connaître les dons que 
Dieu nous a faitsc.)) De quoi s'agit-il? De <<ce que l'œil n'a pas 
vu, ce que l'oreille n'a pas entendu, ce qui n'est pas monté au 
cœur de l'homme. Voilà ce que Dieu a préparé pour ceux qui 
l'aimentd». Car dans la chambre de l'Époux <<sont cachés tous 
les trésors de la sagesse et de la sciencee)>. L'Épouse donc, 
comme devançant les jeunes filles, y fut introduite, et «elle se 
tint comme reine à la droite du Roi, dans une robe parée d'orf, 

1 . 
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comme dit David; et au sujet des· jeunes filles: <<Seront 
présentées au Roi des vierges à sa suite8>>, etc. 

a. Gant. 1,4 b. 1 Cor. 2,16 c. I. Cor. 2,12 d. Cf. 1 Cor. 
2, 9 e. Col. 2,3 f. Cf. Ps. 44, 10 g. Ps. 44, 15 

* 1, 6, 3-6 
Baehrens, Ill 

(Procope, PG 17, 256 A-8) 

<<Nous aimerons tes seins plus .que le vin 9 .>> C'est-à-dire: si 
maintenant, à cause de notre faiblesse, nous aimons le vin plus 
que tes seins, ô Époux, quand nous aurons été rendues 
meilleures, nous les aimerons plus que ce vin. Le vin qui réjouit 
les jeunes filles, c'est ce qui a trait à la Loi; les seins de l'Époux, 
à la perfection. Ensuite, comme excuse de ne pas encore aimer, 
elles disent: <<L'Équité t'a aiméa.•> Mais nous, nous n'avons pas 
encore rendu droites nos démarches. 

a. Gant. 1, 4 

LIVRE Il 

* n, 1,3-6 

Baehrens, Lill .2 

(Procope, PG 17, 256 8) 

L'Église qui vient des nations dit cela au~ âmes originaires de 
Jérusalem, ou plutôt à Jérusalem, reconnaissant qu'elle-même 
est noire, puisqu'elle ne provient pas d'ancêtres illustres ni 
éclairés; c'est pourquoi elle est abandonnée à l'obscurité, mais 
elle est belle à cause de la parole qu'elle a reçue; et elle 
ressemble aux tentures de peaux de Salomon, qu'il possédait, 
avec les autres choses qu'il s'était acquises dans sa gloire. 

* II, 1,4649 
Baehrens, uv .4 

L'Éthiopien 1 qui a épargné le prophète, l'a fait à l'encontre 
d'Israël. De même aussi les chefs d'Israël condamnèrent le 
Christ à la fosse de la mort. Mais le peuple des nations, de 
couleur noire et sans origine, a reçu la résurrection en échange 
de sa foi, de même qu'ill'a fait sortir de la fosse. Voilà pourquoi 
il devint serviteur du Roi : c'est en effet ce que veut dire le nom 
(d'Abdimélech). Après cela, ayant délaissé Israël à cause de son 
péché, mais le sauvant à cause de sa vertu (car il était lui aussi 
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noir et beau), Dieu lui dit: <(Voici que je vais faire venir mes 
paroles contre cette ville pour2 le malheur et non pour le 
bonheur. Et je te sauverai en ce jour-là, parce que tu as eu 
confiance en moi, dit le Seigneur8

• 

a. Jér. 46 (39), 16-18 

1. Fragment anonyme dans Michaelis Ghislerii ln .leremiam 
Prophelam Commentarii, 3 vol., Lyon 1623 : t. Il, p. 770 (repris par 
Klostermann, TU 16{3, p. 43). 

* 

2. Baehrens corrige en slc; Je Wc; de Ghislieri. 

II, 2,6 
Baehrens 126 • 

(Procope, PG 17, 256 C) 

Couverte de ténèbres que je fus par le péché, pour mon 
manque de foi m'a dédaigné le Christ, que les Écritures 
proclament <(Soleil de justice 8 >>. 

* 

a. Mal. 4, 2 (3, 20) 

n, 3, 1·12 

Baehrens, 130-132 
(Procope, PG 17, 256 C-D) 

<(Les fils de ma mère ont combattu en moi; ils m'ont placée 
gardienne dans les vignes; ma vigne, je ne l'ai pas gardée a.>> 
C'est-à-dire : les disciples du Christ m'enseignant, dans l'inten­
tion de me purifier des mauvaises pensées à son égard et des 
démons qui les suggèrent, les ont combattus en moi, eux qui 
sont les fils de la même mère que moi, je veux dire de «celle qui 
est Iibreb>>. Eux, ils sont adoptés comme <de reste selon 
l'élection de grâcec•>; moi, j'ai reçu <(l'alliance •> selon <(la 
Jérusalem d'en haut», et je suis engendrée ·de nouveau <(en 
vertu de la promessed•>. Ils n'ont point d'abord placé l'Épouse 
comme gardienne, puis ont combattu; mais en combattant 
d'abord, ils l'ont rendue capable d'être placée comme gardienne 
dans les vignes. Quant à 1'i11ustre Moïse et aux prophètes, 
chacun d'eux était «un champ fertile qu'a béni le Seigneure•> et 
un vignoble. Si quelqu'un se trouve parmi eux et ne garde pas 
sa condition première, celle du <(vignoble venant de Sodomer•>, il 
s'applique la parole présente. 

a. Ca nt. l, 6 b. Gal. 4, 26 c. Rom. 11, 5 d. Cf. Gal. 
4, 22-26 e. Cf. Gen. 27,27 f. Deut. 32,32 

f. 
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Il, 5,1-17 
Baehrens, 141-146 

(Procope, PG 17, 256 D-257 C) 

La célèbre sentence, tenue pour traditionnelle chez les Grecs, 
<<Connais-toi toi-même•>, a été dite à l'avance par le sage 
Salomon. D'après elle, l'âme est maintenant menacée par son 
amant et son Époux, si elle ne garde pas la beauté qui lui fut 
donnée à l'image de Dieu, d'être chassée de l'intérieur et mise 
aux derniers rangs, <<menant paître les boucs qui sont à 
gauche a)). Tu les feras paître parmi les tentes des bergers, tantôt 
par-ci, tantôt par-là, telle une errante, jusqu'à ce que tu aies 
appris par l'expérience la connaissance de ta propre conversion. 
Mais la parole s'appliquera aussi à l'Église. 

On se connaît soi-même en sachant si on a une bonne ou une 
mauvaise disposition, si on est resté en arrière loin du chemin 
pour la vertu, ou si <<on tend vers ce qui est en avant, oubliant 
ce qui est en arrièreb>>, si on n'a pas encore atteint le but, ou si 
on est parvenu à la perfection, ou si on s'approche des limites de 
la beauté. Et c'est un devoir d'examiner chaque action pour 
voir comment elle fut engendrée par chaque pensée et parole. 
L'Époux appelle <<femmes>> les âmes qui ne sont ni pures ni 
indifférentes. 

Négligeant la connaissance d'elle-même, l'âme deviendrait 
<<ballottée et menée à la dérive à tout vent de doctrine, au gré 
de la rouerie des hommes cl), Elle fait paître partout ses propres 
boucs qui sont à gauche, plutôt qu'auprès du <<Bon Pasteurd» 
qu'est le Verbe. 

(Mais l'Épouse- le Verbe est doux-, même si elle ne l'est 
pas encore pour l'avenir, est déjà belle parmi les femmes, 
énumérée avec l'Église de Dieu, et plus belle que ce qu'il y a de 
petit en elle. Car celles qui sont ainsi appelées «femmes» de 
l'Église sont incomparablement meilleures que les âmes païen­
nes qui marchent à la suite des amants des puissances 
contraires, appelées <<femmes 1>, mais non vierges. En effet, 
comment ne serait-elle pas meilleure celle qui a élevé ses regards 
vers son Créateur? Et l'ordre : «Sors>> est semblable à l'ordre 
<<que soit livré à Satan pour la destruction de sa chaire>> celui 
qui fut chassé de l'Église, après avoir, comme l'Épouse disait 
aux jeunes filles, <<été introduit auprès du Roi dans sa 
chambrer>>.) 

a. Cf. Matth. 25,33 b. Cf. PhH. 3, 13 c. Éphés. 4, 14 d. 
Cf. Jn 10, Il e. Cf. 1 Co" 5, 5 f. Cf. Ca nt. 1, 4 

* 

FRAGMENTS DE CHA INES 

II, 7, S-9 
Baehrens, 154-155 

(Pcocope, PG 17, 257 C) 
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De plus Paul déclare membres du Christ ceux de l'Église 
Épouse; e~ sont comme la face ceux qui l'emportent sur le reste 
par la beauté, ne pensant rien de honteux et portan~ pour elle le 
fruit qu'est la modestie de la tempér~n~e. Ceu~ qm sa~s dou~~ 
auparavant n'étaient pas beaux ont ete changes au pomt qu Il 
est dit à l'Épouse : <<Pourquoi tes joues sont-~lles deven.ues 
bellesa, n'ayant tache ni rideb?>> Peut-être du fa.It de ,co~nait~~ 
seulement le Dieu unique; car la tourterelle aussi nes umt qua 
un seul conjoint. 

* 

a. Ca nt. 1, 10 b. Cf. Éphés. 5, 27 

II, 8, 23-28 
Baehrens, 161-162 

(Procope, PG 17, 257 D) 

Alors il n'y avait pas d'argent en abondance et à. ~rofusion, et 
il y avait peu de -choses dites dans un sens .mystene~x par le~ 
prophètes et les anciens sages. Mais quand vi~t .le Christ, c~ qm 
se trouvait dans les sanctuaires du temple a ete contemple par 
celui qui voit le véritable <<voile déchiré du haut e': basa~~ pour 
qu'en soit contemplé l'intérie.ur quand le ~hnst, <<S etant 
couché, dormit comme un hon et ressuscita com~e un 
lionceaub 1>. - Et après cela : Alors en effet, <<ceux <:lm s~nt 
devenus conformes à sa résurrection c 1> recevront de lm de l or 
au lieu des imitations d'or, seront comblés d'or et d'argent. 

* 

a. Cf. Matth. 27,51 b. Cf. Gen. 49,9 c. Cf. Phil. 3,10 

Il, 9,2-4 
Baehrens, 165-166 

(Procope, PG 17, 260 A) 

<<C'est l'odeur de l'Époux, dit l'Épouse, que mon nard dont je 
l'ai oint a donnée 3 .>> En effet, après avoir oint de son nard les 
pieds de Jésus et les avoir essuyé de ses cheveux, elle a reçu ce 
nard changé par l'odeur de l'Epo,ux. Se~ta,nt ce parf~m venu 
sur sa tête, elle dit : <1 Mon nard rn a donne l odeur de 1 Époux.>> 

, 
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C'est pourquoi, comme à partir du corps de Jésus,.l'onguent d 
sa disciple remplit toute la rnaîsonh. e 

a. Cf. Cant. 1,12 b. Cf. Jn 12,3 

* II, 10, 1-3 
Baehrens, 168~169 

(Procope, PG 17, 260 A-B) 

<(C'est un sachet de myrrhe de goutte pour moi, mon 
Aimé, qui restera. entre mes seinsa.J> Après avoir dit: <1Le 
de l'Époux m'a donné son odeurhJ>, j'ajoute maintenant que 
mon Bien-Aimé exhale la myrrhe, non pas répandue ni 
s'évaporant au-dehors, mais concentrée et donnant une bonne 
odeur plus dense. L'Église venue des nationsc ayant eu pour 
frère le premier peuple, puisque de lui était le <1Christ selon la 
chaîrd,>, a nommé l'Époux Fils du frère. Mais Aquila ayant 
traduit: frère du père, il faut dire que l'ancien peuple est le père 
de l'Église venue des nationse, puisque à partir de la Loi et des 
prophètes chez eux a commencé la naissance en Dieu et, 
partant de nous, la promotion vers la piété. Donc, de ce peuple 
ainsi rendu père de l'Épouse, le Sauveur est frère, comme eux 
<<né sous la Loie». 

a. Cant. 1,13 
d, Rom. 9,5 

b. Cf. Cant. 1,12 
e. Gal. 4, 4 

c. Cf. Act. 15, 14 
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C'est pourquoi, comme à partir du corps de Jésus, l'onguent de 
sa disciple remplit toute la maisonb. 

* 

a. Cf. Gan~. 1,12 b. Cf. Jn 12,3 

n, 10,1-3 
Baehrens, 168~169 

(Procope, PG 17, 260 A-B) 

<1C'est un sachet de myrrhe de goutte pour moi, mon Bien­
Aimé, qui restera. entre mes seinsa.J> Après avoir dit: <1Le nard 
de l'Époux m'a donné son odeurbJ>, j'ajoute maintenant que 
mon Bien-Aimé exhale la myrrhe, non pas répandue ni 
s'évaporant au-dehors, mais concentrée et donnant une bonne 
odeur plus dense. L'Église venue des nationsc ayant eu pour 
frère le premier peuple, puisque de lui était le <1 Christ selon la 
chairdJ>, a nommé l'Époux Fils du frère. Mais Aquila ayant 
traduit : frère du père, il faut dire que l'ancien peuple est le père 
de l'Église venue des nationsc, puisque à partir de la Loi et des 
prophètes chez eux a commencé la naissance en Dieu et, 
partant de nous, la promotion vers la piété. Donc, de ce peuple 
ainsi rendu père de l'Épouse, le Sauveur est frère, comme eux 
<(né sous la Loie>>. 

a. Gant. 1,13 b. Cf. Gant. 1,12 
d. Rom. 9, 5 e. Gal. 4, 4 

c. Cf. Act. 15, 14 
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Sur le baptême : 357. 
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BERNi-RD DE CLAIRVAUX. 
Éloge de la nouvelle Chevalerie : 367. 
Vie de saint Malachie : 367. 

CALUNICOS. 
Vie d'Hypatios : 177. 

CASSIEN, voir Jean Cassien. 
CSSAIRE D'ARLES. 

Œuvres monastiques, 1. Œuvres pour 
les moniales : 345. 

Sermons au peuple : 175, 243 et 330. 
LA CHAINE PALESTINIENNE SUR LE PSAUME 

118 : 189 et 190. 
CHARTREUX. 

Lettres des premiers Chartreux : 88 et 
274. 

CHROMACE D'AQUIL'B:E. 
Sermons : 154 et 164. 

CUIRE D'ASSISE. 
Écrits : 325. 

CLaMENT D'ALEXANDRIE. 
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Le Pédagogue : 70, 108 et 158. 
Protreptique : 2 bis. 
Stromate 1 : 30. 
Stromate II : 38. 
Stromate V: 278 et 279. 

CLéMENT DE RoME. 
Épitre aux Corinthiens : 167. 

CONCILES GAULOIS DU IV" Slt!CLE: 241. 
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353 et 354. 
CONSTANCE DE LYON. 

Vie de S. Germain d'Auxerre: 112. 
CONSMUTIONS APOSTOLIQUES, 1 : 320. 
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Topographie chrétienne : 141, 159 et 
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CYPRIEN DE CARTHAGE. 
A Donat : 291. 
La vertu de patience : 2 91. 

CYRILLE D'ALEXANDRIE, 
Contre Julien, I-II : 322. 
Deux dialogues christologiques : 97. 
Dialogues sur la Trinité : 231, 237 et 

246. 
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CYRILLE DE J'êRUSALEM. 
Catéchèses mystagogiques : 126. 

DEFENSOR DE LIGUG'ê. 
livre d'étincelles : 77 et 86. 

DENYS L'ARIDPAGITE. 
La hiérarchie céleste : SB bis. 

DHUODA. 
Manuel pour mon fils : 225 bis. 

DIADOQUE DE PHOTIC'ê. 
Œuvres spirituelles : 5 bis. 

DIDYME L'AVEUGLE. 
Sur la Genèse : 233 et 244, 
SW' Zacharie : 83·85. 

A DIOGNtrrE : 33 bis. 
LA DOCTRINE DES DOUZE APÔTRES : 248. 
DOROTHÉE DE GAZA. 

Œuvres spirituelles : 92. 
ÉGÉRIE. 

Journal de voyage : 296. 
ÉPHREM DE NISIBE. 

Commentaire de l'évangile concordant 
ou Diatessaron : 121. 

Hymnes sur le Paradis : 137. 
EUGIPPE. 

Vie de S. Séverin : 374. 
EUNOME. 

Apologie : 305. 
EUSl!BE DE CSSAIŒE. 

Contre Hiéroclès : 333. 
Histoire ecclésiastique 31 41, 55 et 
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Préparation évangélique, 1 : 206. 

II-III : 228. 
IV-V, 17: 262. 

V, 18-VI: 266. 
VII: 215. 

VIII-X : 369. 
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XII-XIII : 307. 
- XIV-XV : 338, 
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Le Gnostique : 356. 
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Lettres : 350. 
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Écrits : 285. 
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messes : 65. 
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Entretien de Simon-Pierre avec Jésus : 

364. 
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Les Exercices : 127. 
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GRf!GOIRE DE NAREK. 
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27-31 : 250. 
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Lettres théologiques : 208. 
La Passion du Christ : 149. 
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La création de l'homme : 6. 
Lettres : 363. 
Traité de la Virginité : 119. 
Vie de Moïse : 1 bis. 
Vie de sainte Macrine : 178. 

GAAGOIRE LE GRAND. 
Commentaire sur le yer livre des 

Rois : 351. 
Commentaire sur le Cantique : 314. 
Dialogues : 251, 260 et 265. 
Homélies sur Ézéchiel : 327 et 360. 
Morales SW' Job, 1-11 : 32 bis. 

XI-XN: 212. 
XV-XVI : 221. 
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GUERRIC D'IGNY. 
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Méditations : 308. 
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Douze méditations : 163. 
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Lettre aux Frères du Mont-Dieu : 223. 
Le miroir de la foi : 301. 
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Traité de la contemplation de Dieu: 61. 

HERMAS. 
Le Pasteur : 53. 
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HILAIRE D'ARLES. 
Vie de S. Honorat : 235. 

HILAIRE DE POiTIERS. 
Commentaire sW' le psaume 118 : 344 

et 347. 
Contre Constance : 334. 
Sur Matthieu : 254 et 258. 
Traité des Mystères : 19 bis. 

HtPPOLYI'E DE ROME. 
Commentaire sur Daniel : 14. 
La tradition apostolique : 11 bis. 
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HYDACB. 
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IRf!Ni!B DE LYON. 
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II : 293 et 294. 

III: 210 et 211. 
IV: 100. 

et V: 152 et 153. 
Démonstration de la prédication apos­

tolique : 62. 
ISAAC DE L'e:t'OILE. 

Sennons, 1-17 : 130. 
18-39 : 207. 
40-55 : 339. 

JEAN D' APAMI!E. 
Dialogues et traités : 311. 

JEAN DE Bi!R'Cl'E. 
Homélie pascale : 187. 

JEAN CASSIEN. 
Conférences : 42, 54 et 64. 
Institutions : 109. 

JEAN CHRYSOSTOME. 
A une jeune veuve : 138. 
A Théodore : 117. 
Commentaire sur Isaïe : 304. 
Commentaire sur Job : 346 et 348. 
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Huit catéchèses baptismales : 50. 

Lettre d'exil : 103. 
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Sur Babylas : 362. 
Sur l'incompréhensibilité de Dieu 

28 bis. 
Sur la Providence de Dieu : 79. 
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Sur le mariage unique : 138. 
Sur le sacerdoce : 272. 
Trois catéchèses baptismales : 366. 
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Homélie pascale : 187. 
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JEAN MoscHUS. 

Le pré spirituel : 12. 
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J~ROME. 

Apologie contre Rufin : 303. 
Commentaire sur Jonas : 323. 
Commentaire sur S. Matthieu 242 

et 259. 
JULIEN DE V~ZELAY. 

Sermons : 192 et 193. 
LACTANCE. 

De la mort des persécuteurs : 39 
(2 vol.). 

Épitomé des Institutions divines : 335. 
Institutions divines, 1 : 326. 

II : 337. 
V : 204 et 205. 

La colère de Dieu : 289. 
L'ouvrage du Dieu créateur : 213 et 

214. 
LMN LE GRAND. 

Sermons, 1-19 : 22 bis. 
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- et 65-98 : 200. 
L~ONCE DE CONSTANTINOPLE. 

Homélies pascales : 187. 
LivRE DES DEUX PRINCIPFS : 198. 
PsEUDO-MACAIRE. 

Œuvres spirituelles, 1 : 275. 
MANUEL II PALOOLOGUE. 

Entretien avec un musulman : 115. 
MARIUS VICTORINUS. 

Traités théologiques sur la Trinité : 68 
et 69. 

MAXIME LE CONFESSEUR. 
Centuries sur la charité : 9. 

M~LANIE : voir Vie. 
MtLITON DE SARDFS. 

Sur la Pâque : 123. 
M~THODE D'ÜLYMPE. 

Le banquet : 95. 
NERS&; SNORHAU. 

Jésus, Fils unique du Père : 203. 
N!CeTAS SttTHATOS. 

Opuscu1es et Lettres : 81. 
NICOLAS CABASILAS. 

Explication de la divine liturgie : 4 bis. 
La vie en Christ: 355 et 361. 

ÜR.IGeNE. 
Commentaire sur le Cantique : 375. 
Commentaire sur S. Jean, I-V: 120. 

VI-X: 157. 
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XIX-XX : 290. 
Commentaire sur S. Matthieu, X-XI : 

162. 
Contre Celse : 132, 136, 147, 150 et 

227. 
Entretien avec Héraclide : 67. 
Homélies sur Ézéchiel : 352. 

Homélies sur la Genèse : 7 bis. 
Homélies sur l'Exode : 321. 
Homélies sur le Lévitique : 286 et 287. 
Homélies sur les Nombres : 29. 
Homélies sur Josué : 71. 
Homélies sur Samuel : 328. 
Homélies sur le Cantique : 37 bis. 
Homélies sur Jérémie : 232 et 238. 
Homélies sur saint Luc : 87. 
Lettre à Mricanus : 302. 
Lettre à Grégoire : 148. 
Philocalie : 226 et 302. 
Traité des principes : 252, 253, 268, 

269et 312. 

PALLADIOS. 
Dialogue sur la vie de Jean Chrysos­

tome : 341 et 342. 
PATRICK. 

Confession : 249. 
Lettre à Coroticus : 249. 

PAULIN DE PELLA. 
Poème d'action de grâces : 209. 
Prière : 209. 

PHILON D'ALEXANDRlE. 
La migration d'Abraham : 47. 

PSEUDO-PHILON. 
Les Antiquités Bibliques : 229 et 230. 

PHILOXeNE DE MAB80UG. 
Homélies : 44. 

PIERRE DAMIEN. 
Lettre sur la toute-puissance divine 

191. 
PIERRE DE CELLE. 

L'école du cloître : 240. 
POLYCARPE DE SMYRNE, 

lettres et Martyre : JO bis. 
ProL~MtE. 

Lettre ,à Flora : 24 bis. 

QUODVULTDEUS. 

üvre des promesses : 101 et 102. 
LA ReGLE DU MAITRE : 105-107. 
LES RMLES DES SAINTS PeRES : 297 et 298. 
RICHARD DE SAINT-VICfOR, 

La Trinité : 63. 
RICHARD ROLLE. 

Le chant d'amour : 168 et 169. 
RITUELS. 

Rituel cathare : 236. 
Trois antiques rituels du Baptême : 59. 

ROMANOS LE MtLODE. 

Hymnes: 99, 110, 114, 128, 283. 
RUPIN D'AOUIL~E. 

Les bénédictions des Patriarches : 140. 
RUPER~DE DEUTZ. 

Les œuvres du Saint-Esprit. 
livres I-II: 131. 

III-IV : 165. 
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SALVIEN DE MARSEILLE. 
Œuvres : 176 et 220. 

SCOUES ARIENNES SUR LE CONCILE 
O'AQUJLS:E ; 267. 

SOZOMS:NE. 
Histoire ecclésiastique, 1 : 306. 

SULPICE StveRE. 
Vie de S. Martin : 133-135. 

SYM~ON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN. 
Catéchèses : 96, 104 et 113. 
Chapitres théologiques, gnostiques et 

pratiques : 51 bis. 
Hymnes : 156, 174 et 196. 
Traités théologiques et éthiques : 122 

et !29. 
TARGUM DU PENTATEUQUE: 245, 256, 26/, 

271 et 282. 
TERTULUEN. 

A son épouse : 273. 
Contre les Valentiniens: 280 et 281. 
Contre Marcion, 1-11 : 365 et 368. 
De la patience : 310. 
De la prescription contre les héré­

tiques : 46. 

Exhortation à la chasteté : 319. 
La chair du Christ: 216 et 217. 
le mariage unique : 343. 
La pénitence : 316. 
Les spectacles : 332. 
La toilette des femmes : 173. 
Traité du baptême : 35. 

TH~ODORET DE CYR. 
Commentaire sur Isaïe 276, 295 et 

315. 
Correspondance, lettres l-UI 40. 

lettres 1-95 98. 
lettres 96-147 111. 

Histoire des moines de Syrie 234 
et 257. 

Thérapeutique des maladies hellé­
niques : 57 (2 vol.). 

THS:ODOTE. 
Extraits (Clément d'Alex.) : 23. 

TH~OPHILE D'ANTIOCHE. 
Trois livres à Autolycus : 20. 

VŒ D'OLYMPIAS : 13. 
VIE DE SAINTE MÉLANIE : 90. 
VIE DES PeRES DU JURA : /42. 

! 



SOUS PRESSE 

Les Apophtegmes des Pères. Tome 1. J.-C. Guy. 
ATHÉNAGORE : Supplique au sujet des chrétiens et Traité de la Résurrection. 

B. Pouderon. 
JEAN CHRYSOSTOME : Homélies contre les anoméens. A.-M. Malingre . 
lACTANCE : Institutions divines. Livre fV. P. Manat. y 
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BASILE DE CÉSAIŒE : Homélies morales, Tome 1. É. Rouillard, M.-L Guillaumin 
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BERNARD DE CLAIRVAUX :A la gloire de la Vierge Mère. 1. Huille, J. Regnard. 
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Également aux Éditions du Cerf 

LES ŒUVRES DE PHILON D'ALEXANDRIE 

publiées sous la direction de 

R. ARNALDEZ, C. MoNDÉSERT, J. PoUILLOUX. 

Texte original et traduction française. 

1. Introduction générale. De opificio mundi. R. Arnaldez. 
2. Legum allegoriae. C. Mondésert. 
3. De chembim. J. Garez. 
4. De sacrificiis Abelis et Caini. A. Méasson. 
5. Quod deterius potiori insidiari soleat. 1. Feu er. 
6. De posteritate Caini. R. Arnaldez. 

7-8. De giganûbus. Quod Deus sit immutabilis. A. Mosès. 
9. De agricultura. J. Pouilloux. 

10. De plantatione. J. Pouilloux. 
11-12. De ebrietate. De sobrietate. J. Garez. 
13. De confusione linguarum. J.-G. Kahn. 
14. De migratione Abrahami. J. Cazeaux. 
15. Quis rerum divinarum heres sit. M. Hari. 
16. De congressu emditionis gratia. M. Alexandre. 
17. De fuga et inventione. E. Starobinski-Safran. 
18. De mutatione nominum. R. Arnaldez. 
19. De somniis. P. Savinel. 
20. De Abrahamo. J. Garez. 
21. De losepho. J. Laporte. 
22. De vita Mosis. R. Arnaldez, C. Mondésert, J. Pouilloux, P. Savinel. 
23. De Decalogo. V. Nikiprowetzky. 
24. De specialibus legibus. Uvres 1-11. S. Daniel. 
25. De specialibus legibus. Uvres III-IV. A. Mosès. 
26. De virtutibus. R. Arnaldez, A.-M. Vérilhac, M.-R. Servel et P. Delabre. 
27. De praemiis et poenis. De exsecrationibus. A. Beckaert. 
28. Quod omnis probus liber sit. M. Petit. 
29. De vita contemplativa. F. Daumas et P. Miquel. 
30. De aetenûtate mundi, R. Arnaldez et J. Pouilloux. 
31. In Flaccum. A. Pelletier. 
32. Legaûo ad Caium. A. Pelletier. 
33. Quaestiones in Genesim et in Exodum. Fragmenta graeca. F. Petit. 
34A. Quaestiones in Genesim, 1-11 (e vers. annen.). Ch. Mercier. 
34B. Quaestiones in Genesim, III-VI (e vers. armen.). Ch. Mercier et 

F. Petit. 
34 C. Quaestiones in Exodum, I-II (e vers. armen.). 
35. De Providentia, I-11. M. Hadas-Lebel. 
36. Alexander (De animalibus). A. Terian. 

! 



IMPRIMERIE A. BONTEMPS 

LIMOGES (FRANCE) 

Registre des travaux : 

DÉPÔT LÉGAL: Octobre 1991 

IMPRIMEUR N° 21572-90- ÉDITEUR No 9238 

Dans « Sources Chrétiennes » 

Du_ même auteur sur l'Écriture : 

Homélies sur la Genèse : 7 bis - Homélies sur l'Exode : 
321 -Homélies sur le Lévitique : 286 et 287- Homélies 
sur les Nombres : 29 - Homélies sur Josué : 71 -
Homélies sur Samuel : 328 -Homélies sur Jérémie : 232 
et 238 - Homélies sur Ézéchiel : 352 - Commentaire sur 
s. Matthieu : 162 - Homélies sur S. Luc : 87 - Commen­
taire sur S. Jean : 120, 157, 222 et 290. 

Autres ouvrages sur le Cantique des Cantiques : 

ORIGÈNE, Homélies sur le Cantique : 37 bis. 
GRÉGOIRE LE GRAND, Commentaire sur le 

Cantique : 314. 
GUILLAUME DE SAINT-THIERRY, Exposé sur le 

Cantique : 82. 

DERNIERS VOLUMES PARUS 

369. EUSÈBE DE CÉSARÉE, Préparation évangélique, 
livres VIII-X. 

370. GRÉGOIRE LE GRAND, Registre des lettres, 
livres I-ll. Tome I*. 

371. GRÉGOIRE LE GRAND, Registre des lettres, 
livres I-ll. Tome I**. 

372. CYRILLE D'ALEXANDRIE, Lettres festales, 
lettres 1-VI. Tome 1. 

373. Actes de la Conférence de Carthage en 411. Tome IV. 

374. EUGIPPE, Vie de S. Séverin. 


